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tion du Cuuniii^saire responsable, portant que le travail lui a paru 
mériter d'être publié. 
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AVERTISSEMENT 



i 

La Société de l'Histoire de France a publié , il y a 
râgt ans, le texte et la traduction de ï Histoire eeclé* 

àuulique des Francs ^ écrite à la fin du vi' siècle par 

saint Grégoire^ évéque de Tours. Elle a jugé devoir 

cuiiipiéler son entreprise en publiant aussi les autres 
ouvrages, moins importants, mais précieux encore, 
du même écrivain. Dans cette nouvelle sérit', qui 
formera au moins quatre volumes, on s*est efforcé de 
ne pas s écarter des règles qui ont été suivies pour 
l'édition de Y Histoire des Francs^ et de conserver à 
ce complément tous les caractères d une véritable 
continuation. Le nouvel éditeur croit devoir se bor- 
ner maintenant à cette observation , tout en se réser- 
vant de rendre un compte plus particulier de son tra- 
vail quand il sera parvenu au terme de la carrière 
qu'il doit parcourir. Il donnera en même temps les 

1. a 
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explications nécessaires sur les sources manuscrites 
ou imprimées de son texte , sur sa traduction et sur 
les questions spéciales qui auraient besoin d*édair- 
cissements. 
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NOTE 

BIUTIVB AUX IftATAm 1» DON RumABT 

•n 

LES OEUVRES DE GRÉCIOIRE DE TOURS. 

Les savants allemaiid? ont criLii|ué le texte de Grégoire 
de Tours , donné par dom Ruioart en 1699 et adopté par 
tous les éditeurs ou traducteurs Yenus depuis lors justju'à nos 
jours. Tout en rendant homnu^ au vénérable bénédictin 
et à la liaute iyatelU^ence qui a présidé à sou travail, 
il s est y dit-on, préoccupé d*ofi&ir à ses lecteurs un texte 
écrit avec une certaine correction ou du moins ayec clarté, 
plutùi ^uc de reproduire dans luuLt; barbaiie le laugage 
du saint évéque. 

Nous n'entrerons point, à présent, dans ce débat philo- 
logique. C'est une question à réserver pour Tépoque ou 
M. Beiiunann-Holweg , celui des savanb collaborateurs des 
Mommenta Germaniw qui s'est chargé de la tâche impor- 
tante de donner un texte nouveau de Grégoire, aura fait 

paraître son liavaii. Il nous ouliira de due t|ue pour les 
petites œuvres de Grégoire de Tours, c*est-^-dire pour 
ceux de ses écrits qui font Tobjet de la publication ac- 
tuelle , la question perd la plus grande partie de son inté- 
rêt ; car si ie texte de ï Histoire des Francs a pu être établi 
sur des manuscrits du vii* siècle , c'est-à-dire presque cou- 
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temporains de rauteor, nous n'en oonnaiasonft point des 

petites œuTres qui paraisse plus ancien que le temps de 
Louis le Débonnaire. 

Mais qudque jugement qae Ton doive porter du texte 
adopté par dom Rninart , personne n'a jamais contesté le 
mérite de la préface , des notes et des appendices dont il a 
enrichi son édition. Pour les notes et les pièces de 1 appeu- 
dice, les traducteurs de VHUtoire des Francê^ publiée par 
la Sodété de l'Histoire de France « en ont donné, en sui* 
vant le cours de leur travail , tout ce qui leur a semblé pou- 
voir encore, de notre temps, intéresser les lecteurs* Nous 
ferons de même, heureux de nous appuyer sur un guide 
aussi sûr, et nous tÂcherons jusqu'à la fin, tout en négli* 
géant ce qui se ressentirait trop des préoccupations mo- 
nastiques, de ne rien laisser perdre des doctes remarques 
&ites par dom Ruinart. Quant à sa préface, il nous a sem- 
blé que, dans une publicailou qui embrasse désormais 
l'œuvre complète de Grégoire de Tours, elle ne pouvait 
être tout à fait passée sous silence. Cette pré&oe est une 
longue dissertation d'environ cent pages in-folio. Les déve* 
loppements auxquels dom Ruinart se livre, dans ce travail, 
sur Thistoii'e de la Gaule pendant Tère mérovingienne , ont 
à la vérité perdu beaucoup de leur intérêt devant les bdlea 
recherches accomplies sur ce Lie époque par les historiens 
modernes; mais le jugement de l'éditeur sur le caractère de 
Grégoire, sur la foi due à ses écrits, sur la question de sa- 
voir s'il est réellement l'auteur de plusieurs opuscules qui 
lui ont été attribués, sur les différents manuscrits de ses 
œuvres, sont autant de passages qu'il sera toujours bon de 
connaître et que nous ne saurions complètement omettre. 
Nous reproduisons donc ici par extraits, et en les traduisant 
avec le plus de brièveté qu'il nous sera possible, les di- 
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DE GAÉ(H>1IIË DE lOUES. r 

y/mm ptrliaft qui wnnciit d*lM mMitîoBiite do la pn* 

face de dom Rumart. 

I. 

6S « Je aoiâ avob démontré d'une manière plus que 
soffisanie FatiHlë des oirrrages de Grégoire de Toim. H est 

c^>eQdaiit certains reproches qu'on hii adresse ordinaire- 
ment joaqne paxmi les émdit». Son style est tellement gro^ 
ner, dit-on, qu'il est iistidieux 4 lire; il se sert d*o«mges 

anciens qui sont apocryphes ; il ne se contente pas de don- 



(1} N* da $ d« U pvéfiMedt don Rmnsit. 

Voie» le ■ommirs ooaipkc lU cette préfiwe : 

I. Pne&tîoDk inaiinariiiiii. Not» openuB Gftgoril edttioiut 
iiiiHÎIii » a TÎris eruditis alnila. * Gregofias hittoria Francoram 
lÎBid^. * Geterif pneit tempore et unoeritate. — Prtncîa reteris situs. 

— Aa leyes initio Franci haboennt ? — An plares ? — Franci apod 
RoaUAOS dignitates habent. — EU>nim fortitudo ; — «edes ultra Rhe- 
nom ; — in Bdgica. — Galîia frro tota eîs suhjccla. — Rt-gîminis for- 
ma, — rellgio, — ^nd hfihini ardor, — coflveiitu5 , — offioirv et digni- 
tates, — faniiiiaB, — leg* ?», — succesaio. — Begiorum iLberorum dignitas.— 
Regum auctoritas a quovis alv^oluta , — ]K>])ulorum amore conciliât». — 
Félicitas populoruni iub 1 rancis.— Lpiscopi la concUium regium uiisciti; 
•^rfgum in eoa rcvereotia. — Francorum reges catUolicae iidei addicti. 
^ Inde in ceterunationet propagata. — Fcaneonun erga pontif. lom. 
wevtreatàM. — Eedens gallican» diidplîiia. « Epiteopor. deetioiies.^ 
Epîscopi a rege eleeti ; — episcopi tiaoïlati; — ooadjotOKt , » nooca* 
•ONt dengnati» éhorcpiflcopi* OrdinatioDei a metropolitit. — 
EpÎMopatuiuB cKCtio. » Gcados oidîimn aervandi. ^ Concilia. ~ 
^Hneoporam canM». — >F)naioonim in canones rcTerentia. — Episco- 
ponmk nnmia ; — poteatat in res eccleai«. — Arebidiaconi.— Predbyleri 
roialfs. — Clone i a quibus ordinad ) WBaaKfmm iavitiii; — an nxo* 
mti ? Monadbi sioiul et clericî. — Eomm erga episcopos rererentia. 

— Sanctimonîales. — Scculares ab ingreMu monastico interdicti. 
CursTM divinus;— qui» fuerît in Gallia ? — Recitandi obli^tio. — Li- 
turg^ii «i^allicana ; — lectiones ; mi«sa oblatio. — F.xcoummuicati 
expulsi. — Contestatio ; — consecralio ; — communie ; — rrvf rrntia in 
lacrij peragendis. — Va^a sacra j — vestes. — Mis&flQ pro titft i entium 
Totis dict«. — Ecdesiarum forma. — Eeii(|iuaB &anctorum m «dtaiibus.-* 
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ner pour certaine des &iu très^^outeiut , il prend ansn dat 

erreurs pour des vérités l-i se i>oic quclfjiicfois dans le faux; 
eniiù il était d une simplicité, d uae crédulité si grandes, que 
dans les faits les plus Tulgaires il voyait des miracles. Quant 
an style, la rusticitë de Grégoire est imputable à son siècle et 
non pas à lui ; lors même qu'il eût pu se montrer plus élé- 
gant écnTain, il était obligé de se mettre à la portée de ses 
lecteurs; Plein de modestie d^ailleurs et dlramilité, Grégoire 

Sanctorurn tnmuli. — Asyla. — Ornamenta. — Vcteres ecclesiœ gai- 
lîcana; consuetudines, — fe«ta , — supplicationes, — cxscquiae, — bene- 
dictiDiics, — sacrarnoiitrinim rîtus. — Censurae ecclesiaslica;. -— Fidei 
dogmata. Gregorius tle exieris iiaiiomljus agit. — De priscis gentibus. 

— De primordîis fidei in Galliis. — * Grcgorii apologia. — - £xcu- 
Mtur. ^ An niniii crednlut? Mîracnla, rtm ecderà tcMera ^ — 
frcqnentia smio tt; — tnne necettaria— et indiibitaca ; — ab Haredeb 
•gntta. » Grtgonoê in nûraeiiiîs nananditnnceros.— Ejvt ttiaplicilai^ 
eautda ; « rdj^pii» ex lanctts ttiimdîs.->Non icripaU alinncle nota mî- 
racula. 

n. Gr^orini saorum operum catalogum texit. — AUa ab eo laudtla. 
Vit» tanctorain. — Liber de mirabiÛbus S. Medardi. — Antiphona 
de eodem. — Gesla Pilati. — Miracula S. Andrae. — Passio S. Juliani , 

— lïîsloria Septeni Dnrmientium. — Vitaî SS. Alf)!ni et Mjinnîii. — Vita 
S. Aredii. — dir niicaB Gregoriî, etc. — Qiio ordine Gregorius libros 
scripserit. — An Hjstoriam posr rereros libros? — TituU librorum. 

III. An Gregoriihistoria iuterpolata ?— Cointii id scnlientis ratione». 
— — Codices mss. — qui integram exliibenl lùsloriam. — Coinliaiu codices 
imperfecti — nec inter se concordes.— Quœ Gregorius referre statuerai. 
— Ififtona In codicibut Gnntii abbreriatain libre I, — libre II, libio 
IV, — Ubro V,— libro VI.— Libri teqaentet exanûnantnr.-— Piedeguins 
Cointionon fiiTeC. — Gèlera argumenta expendnntar : — Styli dîveiw 
flltat; Gfegortns aibi ipn contrarias. — Cointii alimenta ex rdbtit 
narratis petita dilnontar }— exlibro II; — ex libre IV; — ex Ubro V; 

— ex libro VI ; — posteriorr<; Whri quatuor expendantar. — S, Salriî 
Historia defenditur. — ■ Gregorii Histori» eptlogm. 

IV. Quid in haceditione sit prœstitum. — Codices ms». quibus emen- 
data est Gregorii Historia. — Codices Ilalici. — Annus quo S. Uaitinns 
obiit. — Mirnculorum libri aJ mss. coUati. » £diti codices. 

V. De f redegario et ejus operibas. 

* VMbwp» «MetMu indiqae TeodroU o& eonuBfloeeat nos estnils. 
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mhabikié & m 

servir (It- la langue latine, suii ignorance, et cependant son 
igikoraiice n'est pas telle qu'il soit pvivé de toute culture litt^ 
li^M; cm voit au contraire bien toaTent par tes enivres ^*il 
était versé dans la lecture des auteurs andens» et il les hit y 
de temps à autre , intervenir dans ses récits. U montre aussi, 
kmqu'il expose au moyen de 1 etymologie la valeur des 
mots latins, qoe le vocabulaire de la langue grecque ne lui 
était pas entièrement inconnu. L'on peut ensuite s'en rap- 
porter au témoignage de Fortunat, qui certainement le con- 
naissait à merveiUei et qui fait Tâoge de son éloquence aussi 
bien que de son érudition. Enfin, si Grégoire écrit d'un style 
simple, ses récits cependant suiU empreints de je ne sais 
quelle ingénuité, d'une sorte de facilité naturelle qui don- 
nent du chaime 4 son discours , loin d'y laisser dominer 
rennui. 

« 63. Je ne nierai pas que Grégoirti de Tours ne se trouTe 
parfois à côté de la vérité ; il n'y a que les livres sacm qui 
soient exempts d'erreur. Grégoire a quelquefois suivi des 
auteurs apocryphes ou travaillé sur des monuments enta- 
ches de&uxj j en fais Taveu, Il n'a pas non plus de règle 
assurée et constante pour la computation du temps. Biais 
tout cela enlève à peine à ses ouvrages quelque parcelle de 
leur utilité ; car ces critiques porteut principalemcut sur 
Thiatoire des temps anciens, sur des faits que Tauteur avait 
empruntés de ses devanciers et qui peuvent aisément se con- 
trôler par d'autres monuments. De telles erreurs ne nuisent 
en rien à l'iiistoire du temps où vivait Grégoire , et c'est 
dans celle-ci que se trouve le principal intérêt <ie ses écrits. 
H laconle surtout «qu'il a vu ou ce qu'il a entendu dire, et 
personne n'osera prétendre qu'il n'ait pas été de bonne foi 
dans son rôle de narrateur. » 



Digitized by Google 



Tfu ISOIE sua Lii^ Ot;UVKËâ 

« 64. Biais, dira^t-oii, Grégoir» de Tours était si crédule, si 

simple, qu'il a tout inséré sans choix clans 8( ^ livres, et que 
la plupart des événemeiitsil les prenait pour des miracles. 
Quoique je ne yeuille pas nier qu*il n^ait parfois été trop 
facOe à admettre des miracles , comme on a cependant la 
preuve , par d'autres auteurs du même temps, qu'il ea est 
en effet arrivé alors un grand nombre , je ne voudrais pas 
rejeter ceux qu'il dte sans raison grave. En cela il &ut 
suivre la règle posée par S. Augustin, qui disait : « J'aimerais 
« mieux, avouer de telles choses comme étant au-dessus de 
« ma portée^ que de les condamner comme de faux miracles 
« ou comme répandues par un homme trop crédule. » Les 
œuvres aiir acnleuses sont un signe de ralliement pour la 
véritable Eglise ; c'est le signe par lequel les Pères et les 
Docteurs de l'Église ont , de touttemps, déclaré qu elle avait 
toujours été distinguée des sectes hérétiques *. 

« 67. iics mu acles opérés à cette époque ont été tellement 
certains et clairs, que les hérétiques eux-mêmes ne les ont 
point osé révoquer en doute, ou qu*ik n*ont pu trouver de 
subtilités capables de les obscurcir. Aussi la plupart, abju- 
rant Thérésie, ont embrassé la foi catholique, et ce n'étaient 
pas des hommes ordinaires, ce n'étaient pas quelques gens 
de peu ou de point de valeur; c'étaient les rois eux-mêmes, 
c'étaient des nations entières, telles que les Francs, les Bour- 
guignons, les Suéves, les Wisigoths, les Angles, les Lom- 
bards , etc. Aussi n'y a-t-il lieu de s'étonner pour personne, 
que Grégoire, auimé du désir de re|>andi e lu foi orthodoxe, 



(1) Doni Ruinait défend ici. l'authenticité des miracles du moyen Age 
en général. Il base son oplntOil celle des Pères de l'Église et des au* 
très autrurs graves et nombreux qut les ont crus. La victoire de Tolbiac, 
par exemple^ lui parait un miracle évident. 
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|ilein d'oae dérotion passionnée pour les sainu aimés de 
Dieu, ait donné beaucoup de soin à recueillir les récits de 

miracles, puisqu'il ToyaiL leur efficacité pour insinuer la foi 
aux héretiqufiSy et leur utilité pour amender les mœiurs des 
fidâea. On ne peut pas dire de ceux «ju'il raconte ^e 
leur multitude doiye les faire rejeter; car, sur chaque saint, 
il raconte seulement un ou deux mii acies , bien plu» sobre 
eu cela que les hagiographes , qui ont , pour la plupart , 
tissu de mirades les iries qu'ils ont écrites. Il en a recueilli 
diTantage sur S. Martin et S. Julien ; mais on voit, dans un 
passage de la Vie de S. Nizier, qu il se lit un bien plus 
grand nombre de miracles sur le tombeau de S. Martin 
que Gr^oire n*en rapporte. Ceux qu*il décrit étaient par^ 
faiituiout à sa connaissance, soit (jn ils lui kissent arrivés à 
lui-même , soit qu il les eût appris par d autres. Quant aux 
premiers, qui pouirait affirmer qu*ik sont faux? Qui pour^ 
rait dire de Grégoire qu'il fiit trompeur et perverti au point 
de vouloii' imposer sc ienuiient Terreur en place de la vérité, 
OU tellement dépourvu d'intelligence y qu'il se soit cru ma- 
lade et ait attribué sa guérison aux reliques des saints lors- 
qu'il était en pleine santé? Yen dirai autant de beaucoup 
de malades, hommes graves ei bien connus, qui déclarèrent 
en public, ou confessèrent à Grégoire lui-même, qu'aux mé- 
rites des saints ils étaient redevables de leur guérison. Il 
est un point, je l'avoue, où il se montre plus crédule qu'il 
ne faudrait : c'est lorsqu'il ajoute foi à tout ce qu'il trou\c 
écrit par les anciens et à toutes les vieilles traditions. Mais 
loin d'atteindre sa bonne foi et de diminuer la valeur des 
foits qu'il rapporte pour les avoir vus ou entendus , celte fa- 
cilité prouve au contraire la candeur et Tingénuité de son 
âme. 

« 6S. Mais, ajoute-t-on, combien de fois arrive-t-il à 
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Grégoire de prendre pour des mirades des faits insigiiifianl^ 
qai ne dépassent en rien le mouTement naturd. des choses! 

C'est que les hommes d^une piété vive sont portés, pjfr leur 
caractère et par leur esprit religieux , à voir Texaucem^at 
céleste des prières et Tintercession des saints dans Teffet 
dioaire des forces de la nature. C'est ainsi que lurent Gy* 
prien, Augustin, Théodoret et d autres grîïuds lionimes. 
Grégoire était un homme simple, mais simple en ce sens 
que c'était toujours sans ambages, à cœur ouvert et sincère- 
ment, qu'il exposait la vérité dans le plus simple langage ; et 
ce n'est pas une louange perfide que lui a donnée le P. Sir- 
mond, lorsqu*en reprochant sa crédulité à Hilduin, Tauteur 
des Actes du martyr S. Denys TAréopagite , fl parle de la 
« merveilleuse simplicité » de Grégoire. Dans un mauvais 
sens, Hilduin était beaucoup plus simple, eu eUet, que l'évè- 
que de Toursl 

« 69. n ne feut pas croire queGrégoire admît sur-le^diamp, 

sans choix et sans examen, tous les miracles dont le bruit se 
répandait, car il prend souvent Dieu lui-même à témoin de 
ce qu'il raconte; et pour ce qui lui était raconté par d'autres^ 
il donne plus d'une preuve * de la difficulté avec laquelle 
il s j rendait. Lorsqu il raconte les gestes d' autrui , il 
nomme les personnes de qui il en tient le récit, de peur d'à* 
vancer comme certains des faits qui demeurent douteux. 
Quelquefois il exigeait qu on lui confirmât par serment la 
réalité des miracles qu'on lui rapportait ainsi, ou bien il 
voulait un grand nombre de témoins du fait, afin de nie 
point passer pour un lumune qui se jouait de la pieuse cré* 
dulité des simples. C'est ce qu'il dit dans le second livre 



(i) D* Glor. mart.^ cap. v et vi. 
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àm miradcft de S* Hartiii (dup. zzxii) al dans phuimin 

autres endroits. 

« 70. Quelques-uns peut-être attribuoi ont à ce qu'ils ap« 
peDent la trop grande simplicité de Grégoire son habitude 
de compter comme reliques des saints la pouasière recueillie 
sar leurs tombeaux, les ëtoftes qui y avaient été posées, 
les fleurs et les herbes que les fidèles j avaient répandues 
eu qu'ils sTaîent attachées aux murailles, Thuile tirée des 
lampes qui brûlaient devant ces s('|)ultures, Teau puisée des 
ibntameà ou des puits voisins. Alais» aux jeux du le( teur 
leosé, ce reprodie disparaîtra lorsqu*il remarquera les fiûts 
du même genre qui se présentent dans les œuvres des Pères 
et des auteure \v> plus graves. Cet usa^e, en effet, est attesté 
par Jérôme » Augustin, PauUo, Léon, Grégoire le Grand, 
Bède , et d'autres que nous citons plus d'une fois dans nos 
notes. Celui qui désire plus de détuls sur cette matière les 
trouvera daus Ferrandi ou devra lire du moins la disser- 
tatioii rédigée sur ce sujet par Muratori, au tome XI de ses 
JneedotOy où il publie TinTentaire des huiles que Grégoire 

le Grand < iivova à Tlirodelinde, inventaire écrit sur p.i[)vnis 
d'I'l^pte (lu tempi» même de Grégoire, comme 1 atteste 
Mabillon (Jter UaL^ p. 14). 

• 71. Je n'ajouterai plus qu'un mot sur ce que Grégoire 
a écrit touchant les miracles des saints : c est qu'il s'est 
borné à rapporter les miracles qui n^avaient pas été enre- 
gistrés déjà par d'autres auteurs'. D'où il suit qu'on ne doit 
pas s'étonner si , négligeant parfois les actes les plus célè- 
bres des saints, il fait mention de quelques traits obscurs. 
On a donc eu tort de révoquer en doute certains actes des 



^1 j De Sanctorum reiiquuA liber Singularis. 

(2) Dt Glor, mort,, pncfatio. De Glor. confeu, cap. xi.V. 
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saints par eda seul qu'ik ne sont pas dtës par Gxégom de 

Tours. • 



IL 

« 72. H n*y a presque aucune difiSculté à établir le cata- 
logue des ouvrages de Grégoire ; car non-seulemeat il les 
cite ea dirers endroits de ses livres , mais il -en donne une 
^numération détaillée à la fin du dixième lirre de Son Histoire 
des Fraocs, en ces termes : « J'ai écrit dix livres d histoire, 
« sept livres de Miracles et un sur les Vies des Pères ; j'ai fait 
m un livre de commentaires sur les Psaumes ; j*ai aussi com^ 
« posé un livre sur les offices de l'Église. » H explique lui- 
même, dans le prologue de sou livre de Gloria confesso" 
rwuy ce ({u'il entend par les sept livres concernant les 
miracles, « Dans le premier livre, dit-il, nous avons mahé 
« quelques-uns des miracles opérés par Dieu même, par les 
«• saints apôtres et par le reste desmartyi-s, miracles qui étaient 
■ restés inconnus jusqu'ici. Dans le second^ nous avons parlé 
« des vertus de saint Julien , martyr. Nous avons écrit aussi 
« quatre livres sur les vertus de saint JVIartiU) un septième sur 
« la vie de certains religieux personnages > (ou de certains 
Bienheureux, suivant Texpression admise par la plupart des 
manuscrits), « un huitième enfin sur les miracles des Confes- 
« seurs.» Point de diilicultë sur ces différents ouvrages. Celui 
qu^il appelle Vies des Religieux ou des Bienheureux est le 
même qu^il désigne à la fin de son Histoire sous le titre de 
Vies des Pères. Tous existent, à l'exception' du commen- 



{\) Dom Rulnart croyait aussi à la perte du livre des Offices de l'église, 
dé Cursu cccU iastico ; mais ou en a retrouyé deux manuscrits il y a 
peu d'années. Voy. le BuUet. de la Soc. de ruist. de Fr,, 1855, p, 124.- 
Cet onvrage a sa place marquée dan» natre édition. 
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taire sur les Psaumes , dont il ne reste 4]ue ^[uelques frag- 
ment»^. 

« 73. Au Ihre II, diâp. ixn, de ion bistoire, Gf^goife cit» 

une préface qu il avait niisc en tète du livre des Messes, com- 
posé par Sidoine Apollinaire j mais nous ne coimais&oos de cet 
ovrmge que le titre. La passion des sept Donnants d'Éphèse 
a moînsd'împortanoe. Gf^[<nre aTone, dans le diapitre xe? 
de Gloria martyrumy où il donne un abrégé de cetie histoire^ 
qu'il la traduisit en latin avec le secours d*un certain Syrien; 
mais cette Terûon , k laquelle Grégoire a donné ses soins, 
ei.i5Le-t-cile eneore quelque part? C'est un point douteux. 
Ce n est pas celle que Surius a donnée ; nous le coujcc- 
tnrons par ce fidt seul que les noms des Donnants j dif- 
fèrent pour la plupart de ceux que Grégoire donne dans le 
de Gloria martjrum» Dans quelques manuscrits nous trou» 
Tons les mêmes noms adoptés par Grégoire; mais comme 
ce texte contient beaucoup de détails d^une authenticité 
douteuse et qu'on ne peut pas affirmer qu'il soit Touvrage 
de révêque de l'ours , il ne nous a pas semblé devoir être 
placé au rang de ses écrits. 11 y a une autre histoire de 
sept Dormants dont nous parierons plus bas. En parcourant 
leî nianu>criLs, nous avuui» aus^i lencontré, cumme attri- 
bués à Grégoiie , divers opuscules placés sous les titres de 
SenDon, Tie, Passion, lErades, et relatUs à dififiérents saints 
dont Gr^ire a parlé. Ce ne sont rien autre que des cha« 
pitres tirés des ouvrages mêmes de &^oii'e ; il eût été su- 
lu de s'y arrêter davantage. 



(1) Un Buumterit de It biblioiliAqae du Vatinn, portant ponr 
titan» : Fiarmiu G^orgu «l Gngorii «ammeiUarùu in ftatmas, Kftk ptni 
aux Bénédictina ne pou? oir tee que le comnentaire de Gr^oire de 
Toun eor ke pMumet, maïs ils s'ajsurèrent qa» e*éc«it un ouvnge bien 
poilérieinv » téledttqael ouatait ajoaté «prè» eoop ce titre craoné. 
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« 74. Outre les livres dont nous venons déparier, la pliqpart 
des auteurs comptent au nombre des œuvres de Grëgoiie 

plusieurs narrations spéciales de la vie de quelques saints 
qui sont cités dans ï Histoire des Francs ou dans les Livres 
des Mtraeles : par exemple, le livre de la Vie de saint AUire 
et celui de la Vie de saint Quintien, vies qu'il dte dans son 
Histoire (liv. I , drap, xl ; liv. II, chap. xxxvi). Ailleurs il rap- 
porte qu'il a rédigé des livres de la Vie de sainte Monégonde, 
de saint Niaier, de saint Friard, de saint Galuppan, de saint 
Senoch, de saint Patrode, etc. Vossius et autres font de 
dmcun de ces livres autant d'articles particuliers du cata- 
logue des ceiivres de Gr^oire, et il est certain, cependant, 
-qne ces prétendus livres sont seulement les diapîftres con- 
sacrés à ces différents saints dans le f^itœ Patrum; tous 
les érudits en tombent d'accord. Faut-il séparer ces 
opuscules én yUm Patrum^ ainsi que Marguerin de Ut 
Bigne* et autres Font fait dans leurs éditions? C'est une 
question de peu d'intcrct. Grégoire, à vv ^uil me semble, 
aura fait un recueil des Vies de quelques saints person- 
nages de son temps, sous le titre à» Fies de quelques Blen^ 
heureux ou de quelques Religieux; puis, à mesure qu*i] sera 
parvenu à la connaissance des actions d autics perso miages, 
également saints, il en aura ùàt le sujet de nouveaux opus- 
cules rédigés séparément, mais qui, soit par lui-même, soit 
par d'autres, auront été réunis plus tard au reste sous le 
seul titre de F ies des Pères. Ce qu'il y a de certain , c'est 
que, dans les manuscrits que nous avons pu voir, tous ces 
chapitres, au nombre de vingt, se trouvent rassemblés dans 
cet ouvrage. Il y aurait plus de diilicuite à l'égard de la 



(1) Doyen de l'église du Mans, 1546—1990, auteur du BibUothÊcm 
Patrum en 9 vol. itt-f". 



Digitized by Google 



DË GEÉGOIRE D£ TOURS. xt 

Tie de saint IVicolas, que les frèves de Sainte-Marthe citent 

dans le Gallia Christiana^ si ce n'était une erreur manifeste 
des copistes ou un lapsus des Sainte-Marthcs eux-mêmes, qui 
ont la saint Nicolas ppor saint Misier, Ën effet, ils citent ce 
saint Nicolas d'après Vossins {de HistoricU Uxtlnis)^ m c^ttt 
de saint iNisier que Yossms parle *. 

« 7Ô« D'après un passage du chapitre xcy de son livre dë 
Gloria confusarum^y Ton a attribué à Grégoire de Tour» 
nn traité de Mirahilibus S, Medardi, On a été conduit à 
cette atthbutioa par la cou^dération que Tecnt dout parle 
Grégoire n'est certainement pas la Vie de saint Médard par 
Fortonat, car ce dernier ouvrage n*a été rédigé qu'après la 
mon (11- Grégoire. Mais de ce que celui-ei mentionne une 
Vie de saint Medard autre que celle de P ortuuat, il ue s en* 
suit pas qu*il en soit lui-même l'auteur. On peut même re* 
marquer, dans le passa^ en question, qu'il cite ce livre sans 
dire qu'il ait été écrit par lui , ce qu'il fait ordinairement lors- 
qu'il mentionne ses œuvres. Quant à l'antienne en l'honneur 
de saint BÉédard^ que Suiius a imprimée sous le nom de 
Grégoire de Tours, on n*en peut rien dire de certain, car 
elle lie contLentrieu qui puisse eu faire reconuaître l'auteur. 

« 7d. Parmi les innombrables éciits des Pères et des autres 
auteurs anciens qui figurent dans le catalogue des manu- 
scrits conservés en Angleterre, se trouve un Libellas de pas- 
Mione Domini attribué à Grégoire de Tours. MaisFreher, 
qui fournit cette indication^ et d*autres érudits, pensent que 
ce titre désigne le Geêta Pifati. Nous nous ralBons volon- 



(1) De oiéme, dans la table da premier vol. du Catalogue des mst^ des 

h'iblwth. des départem. (Paris, in-4'', 18iyj,on cite une histoire de S. 
Maurice rl'Agaune qui aurait été composée par Grégoire de Tours; 

cVsl cK- Saint Mauri^h tH' An^fr<i qu'il >-';t^Mt. 

^ij P<Mt acrtptttm de Muabiiibui» cju» lii>ruin, mulier ^usedam « etc. 
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tiers à cet avis jusqu'à ce que nous recevions des reoseigne- 
ments plus certains siir œ manuscrit. Quelques paroles de 
Grégoire ^ peuvent avoir donnëlieu à cette attribution; mais 
elles signifient que Grégoire possédait cet écrit, et non qu'il 
en était Tauteur. Aussi n'a-t41 pas été jusqu'à présent com- 
pris au nombre de ses ouvrages, et il ne doit pas Têtre*. 

« 77. Nous avons trouvé dans un manuscrit du xii'= siècle 
environ, conservé paimi ceux de notre bibliotiieque de Saiut- 
Gennain des PréS| un livre des Miracles de saint André, placé 
sous le nom de Grégoire de Tours; livre qui se retrouve 
aussi dans d'autres manuscrits, mais sans la préface de Gré- 
goire. Le style et la manière de cette préface | ainsi que 
d'un court épilogue qui termine Touvrage , ne permettent 
guère de douter que l'un et Fautre ne soient en effet de notre 
auteur, il n'en fait , il est vrai , nulle mention dans le cata- 
logue de ses œuvres ; mais cela n*a rien d'étonnant , car il 
n'y fait pas figurer non plus le livre des Messes de Sidoine 
Apoliuiaire, auquel il avait, il le du .liileurs, ajouté une pré- 
face, ni la Passion des sept Dormants d Éphèse, qu'ailleurs 
aussi il atteste avoir traduite du grec et mise en latin» Ce 
livre des Miracles de saint André est Touvrage apoci-yphe 
attribué à Abdias le Babylonien^ nous en douueroas ce qui 
peut appartenir à Grégoire. 

« 78. Je dirai peu de chose de la Passion de saint Julien, 
que nous trouvons dans quelques manuscrits jointe au livre 
4fi Grégou:e sur les xMiracles de ce saint, et dont on ne peut 
deviner si c'est par lui-même ou par quelque autre qu'elle 
y a été insérée. Quelques-uns pourront penser qu'elle est 



(1) Quae G«fa apud no» hodie rt tiiiemur scripu, 1. I, c. xxm, 
(S) n e»t iaatile d'ajouter que ces prétendus rapports de Piiale à Tibère 
tout d'aUIean fibri^ét. Voy. D. Rainart, col. 20, note d. 
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ronrrage ée YMqae de Tmm; mais peraonne ne seper» 

suadera facilement qu api t\s avoir été écrite par lui et placée 
de ses mains en téta du récit des Miracles de saint Julien, elle 
•il éié enlerée poitéRÎeureiiieiit; tandis qull est bien pim 
Tnisendilable av contraire qu'on Tait ajoutée au livre des 
Miracles , afiu qu on pùt lire le tout ensemble à la féte du 
martyr. St «piekpi'un poortant tient à y toît l'œurn de 
Grégooe mème^ je ne m'y oppose pas, car la petite préfiioe 
qui précède cette Passion sent bien le style du saint évcque. 
C'est pourquoi nous aTons couservé la disposition adoptée 
dans la plupart des manuscrits et dans tous les imprimés; 
nous avons donné le livre des Miracles de saint Julien sans 
y faire entrer la Passion, que nous douuoiib a part avec la 
petite préface dont elle est précédée. 

« 70* Quelques manuscrits que nous avons vus attribuent à 
Grégoire de Touis l'histoire des sept Donnants deMarmou- 
tier. Cet ouvrage est adoiis san» diilicuité parmi ceux qui 
sont règlement de Grégoire par Albéric, le moine deTroi»- 
Fontaînes en Champagne, lequel, dans sa Chronique, à Tan- 
née 319, écrit ces mots : S. Martini genealogiam a Gregorio 
Turonensi comprehensarn fuisse, et ajoute les paroles mêmes 
que Ton trouve sur ce sujet dans le livre des sept Dormants. 
Le moine de Saint-Sulpice , auteur du PoMarchium^Situ^ 
ricense^ chap. xxtii, cite également ce livre et le regarde 
comme Touvrage de Grégoire. Lecoiate {Annal, ecclesiast. 
Fraitc,^ ann. 595, n* 51) est d'avis contraire. H faut recon- 
naître , en effet, que la lettre dédicatoire placée en tête et 
adressée par (Grégoire au prélat qui gouvernait i t-glise de 
fiouiges, saint Sulpice, porte, dans la suscription, la qualili- 
cation d'archevêque donnée à ce dernier, qualification bien 
rare avant le ix* siècle, et qui inspire ici des doutes sur l'au- 
thenticité de la pièce. 11 est iuutUc de pousser plus loin 
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cette diecuKkMi. Je fend seulemeiit observer que, qiUMid 

même la lettre placée en tête de < et opuscule serait de Gic- 
^oiro , il ne faut pas en inférei' que Topuscule soit aussi <^ 
lai» Celui qui a écrit la lettre dit au ccmtraire, en tenues 
explicites, qu'il a trouvé ce récit à Marraoutier, et que, tni- 

vani la demande que Sulpice en avait fuite, il lui en envoya 
une copie, 

• 80. Un nanuflcrit du monastère d€ Pemcjen Boargof^ne^ 

manuscrit du ix* siècle , contient une Vie de saint Aubin, 
évéque d'Angers, avec cette clause insérée à la fin : « £lx,- 
• pliât vita beati Albini oomposita a beato Gregorio Turo- 
« lûcflB urbîs episcopo. » Dans un grand nombre de mann«- 
scrits, à Reims, à Saini-Germaiu des J^k s. à Vendôme, à la 
bibliothèque du Koi et ailleurs» on trouve une Vie de saint 
Blaurille, autre éréque d'Angers, pareillement attribuée à 
Gr^ire. Mau comme ces Vies sont les mêmes que Ton 
toimuii pour être de Fortunat, nous pensons qu'elles ne 
sont pas de Grégoire, maïs que seulement il les a peut-être 
revues et corrigées. C'est ce que dit daîrement la lettre mise 
aous le nom de Grégoire en tête de la Vie de saint Maurille, 
et dans laquelle il atteste, si toutefois c est bien lui qui en 
est l'auteur, qu'il a oorrigé les Vies d'Aubin et Maurille 
écrites par Fortunat, et que défiguraient les erreurs des co- 
/ pistes. Si nous admettons (ju'il est l'auteur de cette lettre, il 

semble que uous soyons, })ar suite, obligé de distinguer 
*bagiographe Fortunat de Venantius Fortunatus, le célèbre 
poète. En effet, ce dernier florissait au temps de saint Gep- 
main, évéque de Paris, a (pu la lettre est adressée, et de 
Grégoire j il survécut à tous deux. Gomment donc pourrait- 
il être arrivé que, de son vivant et lorsqu'il était souvent 
soit à Paris, soit à Tours, saint Germain ait invité Grégoire 
a purger de fautes iutroduites par les copistes des ouvrages 
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que Fortunat, leur auteur, qui était pu rent, que Ton saTait 
l'ami de l'un et de 1 autre, eût si aisémeut corrigés lui-même? 
il y a de grarcf rakona, à la ▼érité, mais oe n'est pas le lieu 
de les discuter, poar croire qu'il y a deux personnages dif- 
férents du nom de i'ortunat'. Que la Vie de suiut Maurilie, 
d'ailleurs, ait été oomgée par Grégoire de Tours , ce n'est 
pas une raison pour qu'on leconnaisie ce travail dans le 
texte Tulgairement admis par les copistes et les éditeurs, 
bicQ que ce dernier soil précédé de lu lettre de (jregou:e. 
L'anteiir de cette lettre, en efiet, déclare que le but prin- 
cipal de ces corrections était de retrandier plusieurs dioses 

qui paraîtraient incroyal)les à beaucoup de gens. De ce 
nombre devait être, certaïuemeot, la réâuiTeciiou d'uu 
liomBie mort depuis sept ans : saint René, Or, ce miracle 
mt ajouté aux textes ordinaires de la Vie dont nous parlons, 
et pi tcisément l^ ortunat, y dit -on, Tavait passé sous silence. 
Nous tirons la même conclusion de deux manuscrits, l'un 
du xn* siècle, appartenant au monastère de Vendôme, 
Tautre du xiii*, existant dans la bibliothèque de Saint- 
Germain des Près, et dans iesqueiâ ou Ut que cette Vie de 
saint Bfaurille lut écrite par les ordres de Rainon, ^êque 
d'Angers, en 905. Ajoutons qu'il y a bien des cboses dans 
cet opuscule, J. de Lauuoy le piuuve aboiulamnient, qui 
ne conviennent point au temps et au génie de Grégoire et 
de Fortunat 

« 81 . Mabillon a publié, diaprés un manuscrit de SeinUïall 

en Suisse, une Vie d'Aredius ou sauàt Yrier, abbé d'Attane 



(1) Vuj. <iir ce point ÏMUtoin iUiérMre de la Fnuuf, t. iXI , p. 291 

et p. 

(2j Uooi Huiuart mpiitionnf encore une autre Vie de laiut MauiiMe , 
écrite par Magaobaud^ éréque d'Aogeri eu 
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(saint Yrier de U Perdie, diocèse de limogt.s), attribuée a 
Grégoire de Tours ét différente de celle qui se trouve dans - 
k premier volume des Jlcta sanciar, ordinis tancH Benê* 
dicti. C'est un ouvrage qui n'est pas indigne de notre Gré» 
goiie, et qui se rapproche Je sa manière; mais il s€ml)le 
plutôt avoir été écrit par quelque religieux d' Attane , qui en 
aura puisé les piindpaux éléments dans les écrits de Té- 
vêque , ce qui aura donné lieu plus tard de Tattribuer à 
celui-ci. Grégoire, en effet , parle plusieurs fois d'Aredius , 
et donne un abrégé de sfi Vie à la fin du dixième livre de 
V Histoire des Francs, On ne reconnaît pas son style dans les 
miracles ajoutés à la Vie d'Aredius; l'auteur s'exprime comme 
s'il y avait eu uu siëge épiscopal à Brioude , il parle d'ail- 
leurs de révèque de Tours, qui alors était Gr^;oii«, 
comme Grégoire n'e6t point parié de lui-même; enfin celle . 
Vie, on le voit dans la préface qui la précède, a été 
écrite pour être lue, aux anuiversaires de la féte de saint 
Yrier» dans l'assemblée des fidèles. Toutes ces raisons, et 
d*autres qu'on rencontre à la lecture, indiquent que l'auteur 
de cet opuscule est un autre que Grégoire. 

« 82. Un seul point nous reste à rechercher, savoir si 
Grégoire de Tours a édit quelque dironique différente de son 
Histoire, ce dont sen^leraient témoigner certains auteurs 
du moyen âge qui, d après Sigebert de Gemhiuurs, préten- 
dent que Grégoire fit d'abord un livre abrégé de son Histoire, 
qu'ensuite il rédigea plus au long en neuf livres , et qu'il a 
œmposé une Chronique, Mais ces auteurs , ainsi que Fob-- 
serve Ad. de Valois {Rer, francic.^ 1. XV ), u'out pas pris 
garde que c'est seulement la différence des titres» dans les 
difierents manuscrits, qui leur a fait compter un seul et 
même ouvrage pour deux «^vivrages dishncta. C'est toujours 
histoire des Francs qui , dans quelques vieux manuscrits , 
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flU appelée tentât ffisi&trê êceUsias tique ^ tentât Chnmieum. 

Jjts auteurs de ce temps avaient certainement Thabitude de 
dooDer le nom de C/ironica ou Càronicœ aux ouvrages his- 
tofîques, même de longue haleine, qui suiTaient Tordre chro* 
adogique en décrÎTant les érénements; on le protirerait ais^ 
nu Ht par mille exemples. abrégé ^ V Histoire abrégée ffef 
Francs^ qui, suivaut quelques-uns, est dù à Grégoire de Tours, 
n'eft pas autre chose que ÏMpitomë de Frédégaire; et il 
n'est pas étonnant <|u*on l'ait attribué à Grégoire , car il est 
entièrement composé avec des phrases de lui , il porte son 
nom, et a est précédé de la même préface que 1 Histoire 
également mise sous son nom. Tel liit aussi le sort du Geêta 
Francorum , œuvre d'un écrivain anonyme. Dans presque 
tous les manuscrits, il est précédé du nom de Grégou^e, 
parce que les paroles mêmes de ce dernier forment la plus 
grande partie de son texte. H est ceruin pourtant, par les 
fails mêmes qu'il coi\tient , que sou auteur vécut juhq\i\ui 
temps de Thierri de Chelles 7-20-737). Bien plus, dans un 
manuscrit de Saini-Remi de Reims, le livre de Tanonyme de 
Saint-Denys, m^tnU de Gestiê Dagobertij est mis au nombre 
des œuvres de Grégoire. Le Gesta Francorum y est appelé 
premier livre de Grégoire, et l'ouvrage de l'anonyme de 
Saint>Denys est appelé simplement livre second. C'est peut- 
être dans le même sens que le comte Heccard , fondateur 
du monastère de Perrecy, fait dans son testament la men- 
tion suivante : Chroniea quam Gregorius Turonensis fecit^ 
îibroM duo» 

• Svl. Il n'est pas facile de déterminer l'époque où Gré- 
goire écrivit les dillerents livres qu'il a publiés , ou du moins 



(1) Voj. aatsi la oiratlon d'un Cesta Germanonim de Grégoirr, ci- 
après, p. 3Se, note 1, 
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de dire lesquels il a édites soit en premier soit en dernier 
lieu. Je crois qu'il ne prenait pas le fioin d'acbevar oom- 
plëleiiient un lim avint d'en écrire un nouveau ^ ntaii 
qu'interrompant <pielqoefoîs un travail qu'il était en train 
de mettre au net, ou il en commençait un autre , ou il en 
continuait un qu^il avait déjà entrepris autrefois; ou bien, 
lorsqu'un de ses o uvrage s pouvait être regardé comme ter- 
miné, il y ajoutait, à l'occasion, des renseignements supplé- 
mentaires. Comme il avait distribué presque tous ses livres, non 
pas diaprés la série des temps ^ mais diaprés celle des ma- 
tières, lorsqu'il trouvait un lait nouveau dans quelque 
vieux document, ou qu'on le lui racontait, ou qu'il s'en 
apercevait par ses propres yeux, il s'occupait aussitôt de 
rinscriie à sa place dans les livres qu'il avait déjà écrits sur 
la même matière, ou dans ceux qu*il se préparait à rédiger. 
Du moins, pour T ouvrage intitulé les Lwres des Miracles^ 
personne ne saurait douter que les choses ne se soient ainsi 
passées, bien que nous ne disconvenions pas qu'il y ait un 
certain ordre entre eux. En effet, les deux premiers livres 
des miracles de saint Martin ont été écrits avant les deux 
derniers ; nous pouvons l'affirmer par cette raison que ceux- 
ci n'y sont point cités. Le livre de la Vie des Pères fut ré- 
digé ensuite, ou plutôt fut commence sous le titre de l ies 
- de quelques Bienheureux {quorumdam t eliciosorum)^ ou , 
comme le portent d'autres manuscrits : Fie des Religieux 
{Religiasorum pita); c'était d'abord un petit nombre de 
chapitres, mais la quantité s en augmenta à la fin jusqu'à 
vingt chapitres ou vies, qui est le nombre définitif conservé 
jusqu'à nous. Grégoire entreprit ensuite le livre de la Gloire 
des martyrs auquel , après, il ajouta celui des Fertus de 
saint i/ff/ie/i, qu'on appelle aussi le second livre de la Gloire 
des martyrs; il nous l'apprend lui-même dans la préface 
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de SOD iivre ds Gloria confessorum. Nous ne pouvons de- 
nMT à qodle époq[ii6 il o nwip e mi le iim de k Giotrm dm 
eonfesêmrs , sudt nous mtom qu'en Tannée 588 il en éteil 

ou moins au quatre-vingt-quinzième chapitre, car il parle 
en cet endroit de Cliarimer qui, dit-il, est maintenant reltTea- 
deire du roi Ghildebert; en effel, tairant Grégoire liuraiéine 
(iflrl.,1ib, IX, cap. xxiii), ce (îit la treiiiènie année du règne 
de f Inlilebert, c'esl-à-dirc 1 an 588, queChaiimer remplnra 
Agéxicy éréque de Verdun. Peut-être ecrivait-il à la même 
epoqoe le troisième livre des MiraeU$ de saitU MarUi^ dans 
le({nel il cite, comme vÎTant encore, Aredius, qui {Hist., 
lib. X , cap. XXIX ) mourut peodaut lu seizième année du 
règne de Ghildebert, c'est-à-dire en 591. Le quatrième 
livre des Mir€usUt de ioUU Martin ne fut certainement pas 
terminé avant Tannée 594 , puisque Fauteur j raconte au 
chapitre v un miracle arrivé cette année-là, la dix-neuvième 
dn règne de Ghildebert. Après avoir rédigé ces différents 
livres, il revît ctàm de la Gloire eUs confesseurs j dans le 
prologue duquel il cite les autres parties foi iumiL 1 t nsemble 
de son Liùer miraciUorum, Quant aux vies de quelques 
saints ) qu*il avait composées séparément, nous pensons 
qu'O ne les fit entrer dans son recueil de F'itis felieioserum 
que vers les dernières atiiiees de sa vie , pan e qu'il a tou- 
jours coutume de les citer en les désignant par leurs titres 
spéciaux. Enfin il les comprit tous sous le titre unique de 
y itœ Patrum , mais il y ajouta le prologue qui est resté en 
tète de cet écrit, et dans lequel est mentionné le livre de la 
Gloire des amfesseurs, 

S4. ■ Qu^ques auteurs de notre temps ont discuté la 
question de savoir si \ Histoire des l'rancs est le denuer 
produit de la plume de Grégoire de Tours. Ceux qui pen- 
sent ^'cUe a élé composée avant les Livres des miracles^ du 
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moins avant leariMaioii définitÎTe, s'appuient sur le texte 
même de cette histoire , en ce qu*i] ne s'étend pas au delà 
de la seizième année du règne de CbUdebert le Jeune « 
c*est-4i-dîre au delà de Tan 591 , tandis que dans d'antres 

écrits , au contraire , sont racontés des événements qui n'ar- 
livrent que trois ans plus tard, ou même qui furent posté- 
rieurs à la mort de Gontran, anhrée en ô^^* Mais de oe 
que rouvrage finit à la seizième année du roi Ghilddïert , il 
ne fauL pas eu tirer la coiist'qnence qu'il u titc écrit cette 
année-là ; car il a pu arriver que , travaillant à cet ouvrage 
jusqa^à la fin de sa vie, rautenr ait été surpris par la mort 
avant d'avoir eu le temps d'arriver au récit des laits les plus 
récents. Dans lepilogue de son Histoire, qu il écrivit malade 
peut-être et lorsque la mort le menait déjà, il passe en 
revue tout le reste de ses oeuvres; mais quand, dans ses 
autres livres, il donne Ténumération de ce qu'il a déjà pu- 
blié , il ne mentionne point son Histoire ; nulle part , dans 
aucun autre ouvrage, il ne Ta citée. C'est une raison extrê- 
mement forte, suivant moi, de croire qu'il écrivit son His- 
toire après ses autres livres. Beaucoup de personnes pensent 
que cette Histoire n a pas été publiée tout d'un coup et en 
une seule fois , mais que Grégoire en écrivit d'abord six 
livres, c'est-à-dire jusqu'à la mort du roi Ghilpéric, et que 
c'est plus tard qu'il ajouta quatre autres livres; il en eût 
ajouté un plus grand nombre si Dieu lui eût accordé une 
plus longue vie. Lui-même insinue que les laits se sont 
ainsi passés , lorsque , dans le prologue de son septième 
livre, il annonce son intention de poursuivre 1 œuvre qu'il 
a efttreprise et qu'il semblait avoir laissée inadievée, ne 
Tayaut conduite dans les livres précédents que jusqu'à la 
mort de Chilpéric. Frédégaire , en effet, n'avait connais- 
sance que de ces six premiers livres , et voulant continuer 
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Grégoire, c'est à la mort de Cbilpéric qu'il oonnneim. 
L'anoayiiie qui écrWit les Gesta Franeorum n'en oomiul 

pas davantage; c'est pourquoi, bien qu'il ait conduit son 
récit jusqu'à rayénement de lliierri de Qielles, après 
aroir raconté le meurtre de Qiilpéric par lequel se ter- 
mine le sîûème livre de 6r^[oire, il omet les érénements 

qui tout 1 ultjt't (îes quatie livres suivants, il passt' a. la des- 
cription de la guerre entre Childebertli et Ciotaire II « arri-> 
▼ée après la mort de Gontran , et à une époque ou n'atteint 
pas le récit de Grégoire. Cela eiplique que dans quelques 
manuscrits, même des plus anciens, l'on ne trouve que six 
lines de ï Histoire des Francs ^ bien que les manuscrits de 
Gorbie et de Beaurais, qui ne paraissent pas avoir été écrits 
longtemps apr^ la mort de Vauieur, offrent un fragment 
du septième livre. 

85. « n 7 a peu de chose à dire des titres donnés aux 
liftes de Grégoire. Dans le tnèMncîen manuscrit de Tabbaye 
de Corbie , V Histoire des Francs est appelée Historia ecde- 
siastica Franeorum, Ce titre est juste | il convient très-bien 
aux matières auxquelles il s'applique, et les érudits l'ont re» 
gardé comme préférable à tous les autres: aussi est-ce celui 
que nous avons atiopte. La plupart des auti cs iiiaînis( rits et 
ks imprimés mettent simplement : Historia Franeorum^ 
qudqnes manuscrits différents : Oeêta Franeorum. Les au- 
teurs du moyen âge citent le plus souTcnt Touvrage de Gré- 
goire sous ie titre de Chronique {Chronica^ Ckronici). Quant 
aux sept Upres des miracles {^Libri septem miraculorum\ 
c*est Grégoire qui les nomme ainsi dans le dernier livre de 
son Histoire, et qne1qne«-nni y ajoutent, comme huitième 
livre, les Fies des Pères {f^itw Patrum), Grégoire ie dé- 
signe seaWmcnt par-ce titre spécial. Il est mi qu*il donné 
(Ptolog. de Gioria eonf.) un titre spécial à diacun de» sept 



1 
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autres livres. La clironi(£ue de S. Bénigne de Dijon «le lè 
lim de Gloria eonfmarum en Tappelant UbH de nirU i/- 
iuêtribtu. Quelques scribes, abandonnant la dÎTÎsbn ordi- 
naire, bien qu'elle fût F œu\Tc de Grégoire lui-même, en 
ont introduit une nouyelle avec de nouveaux titres. Cest oe 
que nobs aTons obser?é dans le manuscrit de Eleuij-sur- 
Loire, manuscrit du ui* siècle dont toîcî la disposition : 
Liber /, de Gloria martyrum. — Liber 11^ F'itœ Patriim,~ 
Gregorii Tur. liber II de Gloria confeuorum. Nous ne 
saYons s'il allait plus loin; les feuillets suivants ont éé ar- 
ladbés. Un manuscrit du même temps, conser\ e à la biblio- 
thèque de Tabbaye de Saint-Ouen de Rouen, présente un 
asseoïblage de chapitres empruntés aux dirers traités <^ Glo-^ 
ria marfyrumy de Gloria eonfenorum^ de Fitit Patrum^ et 
amalgamés ensemble sous ce titre : GeorgH Florentii Gre- 
gorii Turomt episcopi de Miraculis sanctorum liber. Un 
mélange analogue existe dans le manuscrit des PP, jésuites 
du collège de Glermont, à Paris, où divers chapitres des 
livres de Gloria martyrum et île Gloria confessorum sont 
réunis sous cette conunuue inscription : Incipit liber mint» 
euhnm GeorgU FlarmiU GregorU epiteépi in gloria plu- 
rimorum marijTwn eeu canfesserum, » 

III. 

Charles Leoointe , le sayant critique , auteur des Jnnales 
ecciesiastici I rancorum , attaqua vivement , dans cet ou- 
vrage , Tauthenticité d'un grand nombre de chapitres de 
ÏHUtoire des France de Grégoire de Tours» Ne trouvant 
pas, dans les raanusciits aiicitiis, ces chapitres qui ne lui 
paraissaient fouruis que par des copies plus récentes ou des 
imprimés^ et croyant y remarquer d'ailleurs des inmtsem- 



* 
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bUuces et des contradictions, il déclara tous ces chapitres 
émuigm à Grëgdre et intefpolëft par des copistes Aux 
quelques manuscrits que Leoointe avait étudiés , don Rtii« 

Hriri en oppose un beaucoup plus ^^^and nombre, également, 
ou même plus respectables, et dans lesquels l'œuvre de Gré- 
goire se présente tout entière, teUe «ju'on la voit dans les 
éditions imprimées. H allègue d*ailleun que la suppression 
de certains cbapiires dans divers manuscrits annoncerait 
seulement que ceux par lesquels ils ont été copiés, ont opéré 
ces suppr es s ions pour élaguer les matières qui leur parais- 
saient ou trop locales ou peu intéressantes. Frédégaire a 
procède auisi dans son abrégé, et a pasàe sous silence les 
fidts rapportés par Grégoire de Tours qui ne concernaient 
pas llûsloire générale des Francs. Dom Ruinart relère en- 
suite, Tun après Fautre, tous les arguments de détail appor- 
tés par Lecointe , et Q*en laisse pas subsister un seul . Cette 
dtscnsaion est un modèle de modération, de force et de bon 
goûV où le docte religieux triomphe des objections, souvent 
faibles, il est \i ai, de sou adversaire mais il serait superflu 
de la reproduire ici. 

Cette polémique occupe toute la troisième partie de la 
préface de dom Ruinart (§ 86-120) ; nous passons à la qua*» 
tiieme partie, daus laquelle il rend compte de son propre 
trafail* 



(t) Ce lont, d'aprètRainart, 1m châpîtrrt cDiMntt : lim II, eb. 36; 
ItvM IV, ch. 9» 6, 7, 11, 13; Livre V, ch. 5, 9, SI, 48, 58; LivK VI, 
ch. 8, 9, 15 , 88, 84, 36, 37. Livre VII , ch. ! ; Unt X, l'épilogne de- 
]ww les Bott Mit trgÊ oiuw ênmmm jatqii'à la fin* 

(2) Il le traiuût plus cavalièrement dans «a corretpoitdaoce et deuMB* 
ilik des ootet à Tabbé GattoU « «d repellendam recentis cajuadam ta- 
rtoris opinaitonem, <]n> luedia fere tiii parte Gregoriam interpolauiA 
f«i«ae conteadit. » (6 lé?. 1697). 
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IV. 

« 121 . Nous devons maintenaDt rendre compte de ce que 
nous avons fourni à oetle nouvelle édition des œuvres de Gré- 
goire. Nous nous sommes efforcé, à Taide des manuscrits, 
de purger le texte d'un nombre presque infini de fautes qui 
s j étaient introduites , soit par suite d'erreurs de copie ou 
d^impression, soit par toute autre cause, et les lecteurs ver» 
ront qu'en elfet nous Favons considérablement amâioré. 
EiiijuiLe, nous y avons ajuutt:. Sur la loi de certains manu- 
scrits , nous avons suppléé quelques chapitres , qu'on indi^ 
quail, il est vrai, dans les éditions précédentes, mais qui 
nVvaient pas encore pu être trouvés. L'autorité de IW/^/r» 
des Francs était presque tombée, aux yeux de quelques éru- 
dits, par suite de l'état défectueux de plusieurs manuscrits; 
nous Tavons affennie au moyen de manuscrits meilleurs, 
qu'on ne pouvait suspecter, et au moyeu d^autres preuves. 
Il est nécessaire de donner ici le détail des manuscnts 
dont nous avons fait usage. 

« 122. Pour X Histoire des Franes^ nous avons suirideux 
volumes vénérables, qui ont été regardés d'un commun ac- 
cord, par tous les érudits qui les ont examinés, comme écrits 
peu après le temps de Grégoire de Tours. Us appartinrent 
autrefois à Antoine Loysel , de Beauvais, et ils sont passés, 
après lui, à son petit-fils, Claude Joly, chantre et chanoine 
de l'église de Paris, par la bonté duquel nous avons pu les 
étudier à Icnsir et les garder chez notis autant que nous l'a- 
vons voulu. Le premier, comme il nous a été dit et comme 
1 mdiquent les mo\& Ecclesise S, Pétri Beiloifacensis plusieurs 
fois répétés sur la garde du volume, était conservé jadis dans 
la bibliothèque de la cathédrale de Beauvaîs. Il est élégam- 
ment écrit en grandes lettres romaines, de celles qu on ap- 
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pelle vulcrairement initiales ou majuscules; mais il a ete Lcl- 
lemeat gàttî par la pluie , la moisissure ou 1 humuiite , et 
teUement fongé de vétuité , que le lene muujue «d beau- 
ooop d'endroits. Le eonamencement et k fin mtnqiient par 
suite de Venlèvement de quelques feuilk ts. 11 s* ouvre au 
milieu du second chapitre du lÏTre il) et iinit au quiimème 
cbapilre du ]km V , répondant au râgt-troiaième chapitre 
des imprimés. L'autre manuscrit pforenant, comme le mon- 
tre son titre, de la célèbre abbaye de Corbie, eu Amieuois, 
ne doit pas être regardé comme plus moderne* A re^Lcep* 
tion des intitulés et de quelques commencements de Unes 
tracés en majuscules romaines, il est écrit, comme le dit A. de 
VaioiS} « en lettres barbares de mojeuue grandeur, telle- 
• ment encberètrées les imes avec les autres et exprimées sou* 
« Tent par des abrériations, que le lecteur est presque obligé 
« de deviner les Cette difficulté de lecture a effrayé 

André Duchesne^ je le suppose du moins ; car il atteste avoir 
▼u ce Tolume , mais il ne dit pas Tavoir oollationnéf et le 
peu qu'il lui a emprunté est si éloigné de ce qui s'y trouve 
en effet, qu'on a peine à croire qu'il Fait seulement vu. Ce- 
pendant le manuscrit eit entier, il est régulièrement écrit 
de la même main, et les difficultés de lecture qu'il présente 
ne m'ont pas cmpLclit; de le conférer mot à mot d'un bout 
à l'autre avec les imprimés. Son écriture est de ce caractère 
firanco-gallique ou mérovingien, que Ton peut voir dans la 
DiplmnaUque de dom Mabillon (Uv. IV, p. 849), où se 
trouve gravé un spécimen tii é de ce manuscrit même 
• Deux autres manuscrits nous ont été fournis par la bi' 



(I) Ce mt. contînit kt six premîen liyrt:* seulement et an fragment 
du liv. vn, plecéeomme tlans le ou. deréglate de Bcavvaiià la fia do 
liv.iV(RiiiB.,^/.gftO). 
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bliothèque de Golbcrt. Comme ils ont appartenu à de Tliou, 
habitueUemeiit Duchesne et de Valoir leur rioiuieot le nom 
de oet homme cëlèbie, et les appellent Thuanei codices^Lt- 
oointe a préféré désigner Tun d'eux sous le litre de manu- 
seul (le Saint-Michel, parce iju on voii, d après rinscripûou 
qu'il porte , ^ue c'est dans quelque monastère de ce nom 
qu'il a été transoit » et donner à Tantre le nom de manu* 
sent de saint Amool, on manuscrit de Metz, parce qu^il a ap* 
partenu à la fameuse abbayede Suait-Arnoui de Meu. Le pre- 
mier a été écrit yeis Tan mil, sans distinction de chapitres, 
bien que la table des chapitres figure en tète de chaque livre ; 
les dix premiers cahiers du volume sont perdus, et il ne com* 
mence qu'au milieu du chapitre xvii du livre «ixième. Le 
manuscrit de Metz, moins ancien d'un siècle, a perdu aussi 
son commencement, et ne s^ouvie qn^avec le chapitre tu du 
livre 11 : uiais plusieurs chapitres y manqueut, soit pailla 
négligence, soit par un dessein prémédité du scribe ; quel- 
ques-uns sont ajoutés d'une autre main ; çà et là , des Ta- 
riantes sont placées dans les interlignes , ou même des ex- 
plications de certains mot» que l'écrivain a prises dans un 
autre manuscrit, ou qu'il a imaginées luiHoaême, £nfin, les 
livres K et X , ou plutôt quelques chapitres seulement de 
l'un et de l'autre, y sont réunis en un livre unique , sous le 
nom de IX** livre; et la chronique de i'rédegaire y e^t prise 
pour le livre X de Grégoire, comme nous en avons déjà 
lait plus haut la remarque. 

« De la bibliothèque du roi, nous n avcjns eu qu un seul 
manuscrit de TUistoire des Jbrancs^ c'est un manuscrit d'en- 
viron Tan 1200, qui porte cette suscription, indiquant son 
ancien propriétaire: Sonet» Maria in OUemburg^ dioeesis 
* Maguntinse, Nulle part, il n'offre le nom de Grégoire ; on y 
trouve cependant sa préface ^ mais, ^ et là| un grand nombre 
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<k cfaapitm jsont omb. Le» tables nÛMt «m léle de^chaque 
iîne montrent qoe cet omiisSotis ont été Tolonlnim. En 
éSti , r index du premier livre ne mentionne (]ue ringt-six 
€faâ{âtre6, et dans le liirre lui-même il j en a bien davantage, 
cir le dernier porte le numéro quarante, répondant au nu« 
mko trente-hnit dea imprimés. L'index du livre II men- 
liodiie tronte-deux. chapitres, et tiaiisct^ livre U v en a trente- 
six, san s compter plusieurs qui n'ont point de titre. L'index 
dn livre IV contient irente-dnq chapitres avec leurs aom* 
maires, et cependant le même livre finit au milieu du dia« 
piu« Il (16 des imprimés), sans que le manuscrit soit mutilé 
ou incomplet; car, après 1 ouvrage de Grégoire» vient la 
dttonique de Réginon, écrite de la même main. Ces cinq 
manuscrits sont ceux qu a consultés Lecointe ; c'est donc 
avec raison que ce savant homme s'est plaint de n'avoir vu 
de Grégoire de Tours que des manuscrits imparfaits* 

< 123. Le sixième manuscrit sur lequel nous avons ooUa* 
tionné les œuvres de Grégoire est celui de labbaje du Bec, 
en Normandie. D remonte environ à la fin du x* siècle. U 
n'j manque que la première pré&ce de Grégoire. L'éc rit ure 
en est régulière et très-belle. Nous en avons eu un septième 
dans l'abbaye de Koyaumout (^diocèse de Jieauvais), lequel 
oompraid tous ks livres de THistoire, à rezoepti<m de quel- 
ques chapitres de la fin du dernier livre, qui manquent par 
suite de Tenlèvement de plusieurs feuillets. Nous en uvouà 
vu un huitième , dans la bibliothèque des Beuedictms de 
Vendôme; il est sur papier, et plus moderne que les autres, 
car il a été 'éerit vers la fin du xv* siècle. Il ne renfer m e 
que les cinq premiers livres, mais complets, sauf qu^il 
n'a pas la première pié&ce de Grégoire. Au Y* livre est 
jointe la table des chapitres du livre VI ; mais, pour ce livre 
lui-même, Técrivain be plaint de n'avoir pu se le procurer. 
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« 1 24. Ce u' était pas assez d'étudier les manuscrits conservés 
en France ; on a jugé devoir examiner aussi ceux d'Italie. 
En cela, nous avons été aidé par le R. P. dom Claude 
Estiennot, procureur général de la Congrégation de Saint- 
Maur à Rome, qui, avec sa libéralité ordinaire, nous a en- 
voyé de cette ville des variantes et d'autres renseignements. 
Le premier de ces manuscrits italiens, dont nous avons eu 
la description et les variantes, est celui du Mont-Cassin*, 
mentionné par Mabilion(/ter/to/ic., p. 123) comme diffé- 
rant en plusieurs endroits des imprimes. Nous en donnons 
les variantes avec quatre chapitres dont on ne connaissait 
jusqu'à présent que les rubriques. Le second est un manu- 
scrit de la reine de Suède y <3pû paraît avoir été copié y au 
X* siècle, dans rabbayedeSaint-Lomer de Blois; il contient 
toute I Histoire, à l'excepiiDii de la préface et du dernier 
chapitre du livre il y manque aussi quelques i^agments 
du livre IV et quelques lignes qui ont disparu par suite de 
Tenlèvement d'un ou deux feuillets. Le troisième , qui a ap- 
partenu à Tabbaye de Fleury -sur-Loire, fait partie de la bi- 
bliothèque de S. Em. le cardinal Ottoboni. Le quatrième et 
dernier, appartenant k la bibliothèque du Vatican, était au- 
treiùii. a l'abbaye de Saiut-Nazaire de Lauresheim, et juii aît 
avoir été écrit vers la fin du ix* siècle. U y manque un grand 
nombre de chapitres » les mêmes que dans le manuscrit de 
Thou-Golbert, dont nous avons parlé plus haut; là aussi, les 
livres IX et X sont réunis, et la Chronique de Frédégaire 
figure comme étant le X* livre de Grégoire. Le manuscrit du 
monastère de Saint-Trond, en Haabaye, dans lequel man- 
quent beaucoup de chapitres*, paraît être semblable à ce 



(1) Us. du X* tiède co lettre» lomUrdiiiaM (Ruin. jtmf, $ 9é). 

(t) Voj. God. RcbwImb > Actv SMtcttr, Mlin* de Ja Vie de SîfebeK. 
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dernier. Nous avons encore vu pluaieuvs amm ««nw^t, 
et des phis andem, qoi contiennent dîven fragments de Gré-' 
goixe de Tou», et qn'fl snlBra de citer, soit aux endroits où 
ils donneront Utu à quelques observations, soit dans la liste 
générale des manusdils dont nous arons hit usage. 

« 125.0nnesaui«it dire que oesfragments soient sans va- 
leur, car, an contraire, ils ont de l'importance pour prouver 
Tauthenticité du texte de Grégoire. En effet, ils ont étéex- 
toàiis pour être lus publiquement aux offices; 0 y a donc 
tntant de témoins de k vérité des récits qu'ils contiennent, 
qu'il y a d'églises où on les a.lopta dans les leçons de l'of- 
fice divin. Auisi, dans la plupart de ces fragments, on trouve 
reproduit le aennonsur la mort de saint Martin, et toujours 
avec cette mention , que le saint évêque est mort sous le 
consulat d'Atticus et de Cesaire (397); ce qui se trouve aussi 
dans tous les exemplaires, soit manuscriu, soit imprimés, de 
1 Histoire desFrancs; qui ponirait nier, dès lors, que ce ne 
Mit là la leçon véîtable et certaine de Grégoire, puisqu eUe 

est adoptée dans les ditiereutes églises depuis le vm* siècle au 
moins? 

« 126. Pour les ouvrages de Gr^îre rangés sous h titre 
de Liàri miraeulorum , nous ne nous sommes pas servis de 
moins de manuscrits que pour son Histoiie. Trois d'entre 
eux, écrits vers la fin du «• siècle, sont complets et tous 
tims d'excellente main. Le premier fait pai lk dt la ii biio- 
Aèque Colbertine ; le second appartient à 1 église cathédrale 
de Beauvais , et nous a été communiqué par M. de NuDy, 
chanoine de cette église. Le troisième appartient à ctUe de 
I«On, et porte, à la fin, cette mention : « Explidt liber octa- 
« vus féliciter. Adalardus subdiaconus scripsit istum codicem 
« in honore beatissimi Michaelis arciiangeli. » Sur un autre 
feuillet, on lit encore: • Hune indignua leviu hbrum Udal- 
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« rieuft obtiilîl Deo %t Staetti Maris».... Qneni si quis quoB- 

« bet ingeniu abstulerit, iram Dei omuipoteQtis incurrat et 
« pefpetuœmaledictionisanathemate damnatus existai. » Le 
panage effiicè désignait proiMitopant Tégliae deRdm, k la- 
quelle Odalric donna beaucoup d'autres livres , et dont les 
chanoines avaient dam leur cloître une église dédiée à saint 
lliohel. 

« 127. Outre le mamiamt de Golbert , que nous fenons 

d^ndiquer^ Ui même bibliothèque nous eii a fourni trois 
autres qui contiennent quelques-uns des livres composés par 
Gr^oire sur les Mirade». L'un d'eux , apporté de Téglise 
de TÙHe, contient toua les IWres de cet ouvrage, excepté les 
f^iUe jjatrum. Un vieux man usent tle Saint-Martin de Tours 
contient le même nombre de livres, mais celui qu'il n'a pas 
est le livre De ConfessorAus. Nous en avons recueilli les 
variînues, Liinsique celles d un manuscrit de la cathédrale de 
Tours, Saint-Gatien. Nous avons eu aussi deux manuscrits du 
collège de Glennont, un de la bibliothèque deSaînt^Victor, 
un de la bibliothèque de Jumi^es , un de celle de Fleurj-sup- 
Loire, un de r abbaye <lu bec, ua de SaiiU-\ mceiit du Blans, 
quatre de Saint-Germain des Pïës. A la bibliothèque du roi , 
nous n'avons vu aucun manuscrit complet des livres des fili- 
racles, mais un grand nombre de fragments des différents 
livres , et un exemplaire imprime contenant à la marge des 
variantes écrites de la main de Pierre Pithou. Nous avons 
également eu les variantes recueillies de deux manuscrits 
p[ir feu Jacques Sainte-Beuve, célèbre docteur de Sorbonne; 
par dum Claude ii^Ueunot, celles dW manuscrit romain de 
la reine Christine comprenant presque tous les livres des 
Miracles, puis celles d*un manuscrit du Vatican eonlenani le 
Gloria confessorum y écrit au ix' siècle, manuscrit prove- 
nant de la bibliothèque de l'Électeur palatin et ayant ap- 



Digitized by Google 



mS O&CGOmB DE TOUBS. xixT 

partenu à l'abbaye de Weingarten, en Souabe. Nous iniii- 
qaerom en leur» lieux les autres mânoscrits, ainâ que etiiz 

qui ne eontieiiiient que des vies partieulîères ou quelques 

chapitres seulement. Plus loin, nous dontierons la liste de 
tous ceux dont nous aTons fidt la coUatioii. 

m 128. Nous n^aTons pas mis un moindre scun à redier- 
cher les différentes éditions imprimées de Grégoire de 
Tours, car il est certain qu en comparant les imprimés entre"^ 
eux y on peut £ûr6 beaucoup pour la oomction du lexto 
des anciens auteurs. La première de tontes les éditions dont 
nous ayons connaissance est celle qui fut pulilire à Paris 
che? Jean Petit, en 1511, par U s soins de Jérôme Chiictow, 
de Newport, qui la dédia à Guillaume Petit. Elle comprend 
une YÎe de Grégoire, les deux livres de la Gloire des martyrs, 
les quatre livres des Vertus de saint Martin , et la lettre sur 
les Sept Donnants, que d'autres in^irim^ attribuent égale* 
ment à Grégoire de Tours. L*année anivantey 1613, le reste 
des œuTres de Gré^ire fîit imprimé à Paris chez Jod« 
Badins, par les soins de Guiilaump Petit lui-même. 

« 129. En 1661, GuiUaume Uorel, imprimeur du roi, eiH 
Ireprit une nouvelle édition de Grégoire. H fit paraître 
lUistoire en se serrant d'un manuscrit de la bibliothèque de 
Saint-Martin de Tours et en ajoutant à la fin quelques Ta- 
riantes. Le même éditeur publia, en 1663, un second to» 
hune contenant les deux livres de la Gloire des martyrs et 
le livre de la Gloire des confesseurs, revus, dit-il, sur d'an- 
ciens manuscrits* 

•I 130. Peu après, parut la première édition allemande de 
Grégoire, sous le nom de Mathias Flaccus lllyricus. éditeur 
qui s'est servi , dit-il , d un manuscrit de Saint-iNazaire de 
Lorscb. £Ue hit inanimée à Bâle par Pierre Pema, non 
en 166S, comme on Ta mis par erreur sur le titre , mais en 
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1568, ainsi qu on le voit dans la lettre dédicatoire j d'ail* 
leurs le typo^aphe y cite« à la fin, le livre de Morel, qui 
datait de 1561. Dans le courant du même siècle, en 1583, 
les sept lÎTres des Miracles (le Vitae patrum ne s'y trouve 
point ) furent imprimés à Cologne chez Cholinius. 

• 131« La même année, 1583, Laureni de La Barre 
publia à Paris, chez BGchel Soin (sous ce titre : Historia 
christiana vetcrum patrum)^ une collection d'anciens au- 
teurs dans laquelle il inséra entre autres ouvrages l'Histoire 
des Francs de Grégoire avec les deux Ums de la Gloire 
des martyrs et celui de la Gloire des confesseurs. % ans 
après, en 1589, Margaï ui de LaBigne, docteur de Sorbonnc, 
publia une Bibliothècpie des Pères beaucoup plus considé- 
rable qu'une édition ptimitiye du même ouvrage qu'il avait 
donnée quelcjucs années avant, et dans laquelle il inséra les 
œuvres complètes de Grégoire. A son exemple, on les a 
comprises de même dans les éditions suivantes de la Biblio* 
thèque des Pères, celle de Cologne (1618) et ceUe de Lyon 
(1677). 

« 132. Dans le cours de Tannée 1610 parurent à Paris 
deux autres éditions de Gr^oire; Tune en latin, d'après 

un texte de la bibliothèque de Laurent Bouchel , avec des 
variantes du manuscrit de Loysel et d'autres manuscrits 
de Boucbel ajoutées à la fin; la seconde en français. Cette 
dernière est une traduction rédigée par Claude Bonnet, et 
publiée par d'Hemery d'Amhoise, maître des requêtes, 
qui l'a fait précéder d'une longue préface destinée princi- 
palement à faire ressortir Tutilité des ouvrages de Gr^oire 
pour la réfutation des hérésies modernes. Vint ensuite, 
en 1613, l'édition de Marcuard Freher, faite d après un 
manuscrit de la bibliothèque palatine pour sa collection des 
Getmaniearum rerum scriptores. Enfin, André Duchesne 
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publia, en 1636, le premier volume de sa collectioti des 
Historiens de la France, dans ïequiû il donna, de l'Histoire 
4e Gf^one, d*après dnq mamiscrit», une ëditiofi qui pa- 
raît plus foign^ et plni coirccte qoe toutes les précédentes. 
Quatre ans après, en 1640, Jean Balesdens, avocat au par- 
kmeiity publia à Paxis les huit livres des Muacle»» qu^il dé- 
clare dasis sa préfiiœ snùr revus el corrigés sur les mauu- 
scrits. Enfin, Michel de MaroUes, abbé de Vilklom, lit 
imprimer a Pans, en 1668, une traduction des œuvres com* 
plètea de Grégoire. • 

Tels sont les passages de la préfiuie de dom Ruinart qui 
nous ont paru devoir être conservés dans Tédition de la 

Société de FHistoire de France. Le laborieux bénédictin 
mit deux années entières a partaire son travail d'éditeur et 
d*aiuiotateur, travail plus délicat pour lui qu'il n'eût été 
pour beaucoup d'autres. H avait, en effet, dâ>uté dans la 
carrière des lettres par la publication d'un recueil des Actes 
des martyrs ^ consacré seulement à ceux de ces documents 
pouvant être regardés comme sincères; et avec une con- 
science non moiiis ai<i< nte que sa piété, il avait résohVment 
écarté des autels une luuie de saints suspects. Cette voie 
était difficile à poursuivre pour un éditeur de Grégoire de 
Tours, beurtant à chaque pas dans son texte des puérilités 
que de précédents éditeurs, quelque pieux qu'ils fussent, 
l'abbé de MaroUes, par exemple, n'avaient pu voir sans 
laisser échapper plus d*une boutade contre Fignorance et la 
grossière supeiitition des chrétiens du vi* siècle. Dom Rui- 
nart triompha de cette diihcultë en adoptant la vérité quelle 



(1) jtcta pnmanm Maripvm #mefm «t Jutiefa, ia-4y 16i9y oomgii 
•owcnt T&tÊpnmé et tmdaît depoit. 
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qu'elle flkt, c'est-à-dîre en avoiianfc souvent dans tes noteft 

que tel ou tel fait raconté par Grégoire de Tours est une 
pure invention que le bon évéque avait trop faciicment ac* 
cueillie. *» Une simplicité véridique, écrivait-il à un de ses 
amis*, est ce qu'on peut souhaiter de plus élégant en de pa- 
reilles matières. » Aussi dom Ruinart était-il le digne élève 
de AflabilioD, ài vivement attaqué par les jésuites, et de cette 
illustre oongr^tion de Saint-Maur^ qui prouva le dbrait de 
la raison humaine en montrant comment la critique peut 
naître du sein même de TÉglise, et dans la pratique la plus 
exacte de toutes les vertus ascétiques. 

En vain avonspnous cherché à recueillir en dehors des 
imprimés des traces plus intimes du travail de dom Rui- 
nart sur Grégoire de Tours, li semble qu'après sa mort, 
comme pendant sa vie, le digne bénédictin veuille toujours 
se réfugier dans sa tranquille et sainte humilité. Tandis que 
MaluUoii, avec deux de ses confrères, parcourait les biblio-» 
tbèques de ITtaUe, un religieux de ce pays vint à Paris, ap- 
portant une lettre de recommandation de Mabillon pour dom 
Ruinart. Celui-ci rend compte de cette visite à son cher 
maître et lui dit : « (l" avril 1686) .... Je menay jeudi 
dernier à Saint-Denys votre religieux italien. D est allé à 
YersaiUes. Il n'a pas besoin de conducteur pour lui faire 
voir Paris ; il en a plus veu \iiy seul en un jour que je nen 
verrajf peut-cstre jatnais, » Ce seul mot, prononcé sans osteii- 
tation comme sans regret, peint d'un trait la vie d'abnéga- 



(1) Jean Schiller. — Un év^^que, en le remerciant pour rcovoî de fon 
GrégQtre^ loi écrit : € Jei'aUendftwec impatience. Mais je vous avoneqne 
vos notes me font trembler pour une partie des miracles. En aorie»» 

vous fait un^ sév^^c justice ? Je prie Dicn, mon R. P., qu'il bénisse vo» 
travaux si utiU s à l'F.glise. » (:29 mai 1U99.) Lettre de TéTéque de Mont» 
pelUer, Charles Colbert. 
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tk» dtt ces ynaà smuits qiû traTcnaient le» ^kndeim du 
Tégne de Louift XIV sans songer seidement à porter le regard 

au delà des murs de îeor couTcnt. 

Nous n'avons retrouvé, des papi6r& de dom Kumart, que 
deux Tolumes de lettres ; ib formeat sans doute une bien 
laible partie de sa correspondance *. Ces deux volumes, con- 
serves à la Bibliolh. irnp. de Paris (r« si(lii S. Cii i m. , n*»* 1 255 et 
12â6) contiennent 64 minutes de lettres de dom Kuiuart, et 
S68 originaux de lettres qui lui sont adressées par ses amis, 
au nombre desquels figurent un ^and nombre de prélats et 
d eruditâ dt: s>ou temps. G;tte con câpondance donne fort peu 
de renseignements sur l'édition de Gr^oire de Tours; quel- 
ques letlares oependant sont celles que dom Ruinart écrivit 

a Jivei"ses persDuues en leur iaiùunL lnuiiina^c d«; son vo- 
lume. On les trouvera ci-après aux Ùotes et éclaircissements* 
Nous en détacherons seulement pour la mettre ici, comme 
fr o nti s pice de notre volume, celle qu'il écrivit pour le pape 
lunocent Xll. Ces observations preiiuuuaires ne sauiuieul 
être plus dignement terminées. 

Beaûsâime Pater, 
Qnem adea £uâlem onmibns ad se Sanctitas Vestra praestat adi- 
Ktm ^ cuflideni me , «y» operibos sancti Gregorii l^uvnensb epi- 
seopî sais pedibns sistendis, aooedentem inventnmm non diiBdo. 

!V*ec enini dubiiare licct a pontiûce sanctissimo aerpie ac ocnktî*- 
simo susdpienda t;s&e bénigne vnllu op« ra aueioris i\n\ ecclesiaai 
mîvmam non scriptis solum sed et rébus prseclaie gcstis a sanc- 
litaie oftonmi inagnopere ittustravit. Is enim est ipse , sanctiasime 
pater, Gregorius cujus libios Vestras Sanctitad offerre ausus sum. 



(1) DomThierrv Hninart , uiori a Paris en 1 7U9, i lait né àReinis en JGjT 
H V avait fait se* éimies Sa famille existe encore dansct-Ue ville sous le 
nuia de Ruinart d'- Ikimont ; jitut-LJre a-t-elle conservé le rette de ses 
|iapiers. La bibUothèqui publique de Rtiou n'en poiftède aucon. 
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eccle&iasticae disciplinae studiosissimus observator et sacrorum ca- 
nonuin contra quoslibet aoenimus vindex, qui postqaain Gallica- 
nam eodesiaiii YtiAis wmù. et ezemplis infomuoset, Romam inirisit 
apostoloiiim afionunqae uibem sanctoium qaomm minbilîa sus . 
scriptis celébrarat , limma et sacras rélîqmas coram ▼eneratiiras , 
ubi a Gregorio maçpio qiii tune tcmporis pontifex ecclesiain rege- 
bat f non solum honorilice susceptus sed edam muneribus donatus 
est, qiUB posteiis ejus in Gregorium nostrum beneroUntiain tesia- 
rentur. 

Qnod si, Beatisame Pater, tanti pontifids exemplo cujus yesd- 

giis inhaerei é ac praeclara ]aciaSa.iiciitas Vectra iiiiitari gaudel, suum 
quoquc Gregorio noàtro non deneget patrocinium , nec admittere 
gravetur banc cjus operum Qovam edidomem» quam adomare pn» 
Tirili mea parte et notîs iiiustrare oonfttos sam, eam apad omnes ac- 
oeptam et gratam fore lacOé mihi polUoeor ; nobisqiie maximnm erit 
ad sanctorum Palrum editiones continuandas et ad illustranda eo- 
rum opéra mtentivum. Ad hune vero laborem alacri aiiiiuo susci- 
piendum invitât nos, Pater Beatissime, félicitas horiun temporum 
quibvis Qii licet pace iila generali quam Sanctitas Vestra suis curis 
suaque patema sollidtndine oibi cfaristiano procnravit; inmo , si 
quidem eam mundus dare non potest quam suis votis et obsecra- 
U(inihub a Dec Optinio IMaxinio Vestra SaIlcLila^, olitinuit. Faxit 
Deus ut tanto divina; pietalis munere diutissime Irui nobis liceat, 
afi ut Vestra Sanedtas in multos ac £nistos annos eodesùe sanctss 
calboUc» înoolmms ac IbUk perseveret. Hoc est, beatissime ptter, 
qnod contmnis ac imitantissimis yotis hue iisque efflagitavimns , ac 
ad extremum usquebalitum efflagitare pergemus, qnodque omnium 
nostrum e Benedictina h mcti Mauri congregatioiie nomnic ei^o (jb- 
testor ac voveo apostoUcam benedictionem enixis precibus expos- 
cens, Sanctitads Vestre 

Devotîssimus, ImmiDimtts atqae obsequentissîmiis sems et 
cliens, 

Fr. ind. Theodemcus Rcinart, mon. liened. 

£i vettn abbatia Mocti Gennani a pmtis in suburUio Parùieasiy 

di»m kal. julii, au. I6B9. 
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PROLÛGUS. 

Non poetanuB iiginaicif ant pUloioplionim aententiîi» led. erangelic» 

Hieronimus, presbiter et post apostolum Paulum 
bonus doctor Ecdesiae , refert se ductum ante tribunal 

aeterni Judicis , et extensiim in supplicio graviter cae- 
sum ^ eo quod Cicerouis argutias vei Yirgiiii iaiiacias 
saepius leditaret : confessumque se coram angelis san« 
ctis ipsî Dominatoii omnium, nunquam se deinceps 



(1) Praeviis ex his omnibus vprîiis x\\ nnuni hal)(*nt inanii- 
scripti codices; initium verr» taie pra'ierunt : • Incipit liber primas 
miraculorum in gloria martut iun bcatorum opère Georgi Florenti 
Gregori episcopi Turonici. Bierommus, etc»«.« » Sic 2204 et alii 
nostii Mss, oodioes. Qiue umeii Rumartiiis iogeino siio disposait» 
non Kffe sccatî somns* 
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LIVRE PREMIER. 

DE LA GLOIRE DES BIENHEUREUX MARTYRS. 



PRÉFACE. 

Qu'il faut s'aitachrT non aux iic ùons (le<i ])oetes, ni aux opinions 
des philosophes , mais à la vérité évangéli^iw* 

Le prêtre Jérôme, après Tapotre Paul le meilleur doc- 
leur de rËglûey rapporte ^[ue, conduit un jour devant le 
«rOmnal du luge étemel, oondamné aux Tevges et duremeoi 
chatte poiir avoir fait trop souvent sa lecture défi subtilités 
de CSoéfoa et des mensonges de Virgib» il pmnity en la 
présence des saints auges, au souveiaiu Maître de toutes 
dioseS) de ne rien lire désonnais de semblable et de ne 
plus s'occuper que de dioses dignes de Dieu et capables 
de servir à FédiÊGatioa de TÉglise. L'apôtre Paul a dit en 
effet : « Suivons les sentiers de la paix, «t gardons entre 
nous les voies de l'édification. » Ailleurs il a dit encore : 



4 DE GLORIA MAATTEUM. 

haec lecturum , neque ultra tractaturum , nisi est que 
Deo digna et ad Ecclesiae isdiûcatiouem opportuna 
judicarentur ^ Sed et Paulus apostolus, Quss pacis 
sunif inquît , sedemur^ et qusB ad mdificationem ùwi^ 
cem custodiamus Et alibi ; Omnis scrmo malus cjc 
ore ifestro non procédât; sed si guis bonus ad œdifico' 
Uonemj ut det grattant audientibusK £rgo haec nos 
oportet sequi , scribere atque loqui quae ecctesiam Dei 
aediiicent, et quae mentes inopes ad nolitiam perfectae 
fidei instructioiie sancta fecuudeDt. ^od enim oportet 
fallaœs commemorare fobulas, neque philosophomm 
inimicam Deo sapîentiam sequi, ne in judicium œternae 
mortis Domino disceruente cadamus. Quod ego me- 
tuens, et aliqua de sanctonim miraculis, qu» hactenus 
latuenint, panderedesiderans, non me iis retibus vel 
vinciri cupio, vel involvi *. IN on ego Saturni fugain, 
non Junonis iram, non Jovis stupra, non Neptuni 
injuriam^ non i£oli soeptra; non iËneada bella, nau» 
fragia , vel régna commemoro : taoeo Cupidinis emb- 
sionem * ; non Ascanii ^ dilectionem , hymena^usque 
lacrymasy vel ejûtia saeva Didonis : non Plutouis triste 

4 

vestibulum^ non Proserpinae stuprosum raptum, non 

Ccrberi triforme caput : non revolvara Anchisœ* col- 
loquia, non Ithaci ingénia^ non Achillis argutias, non 
Sinonis Êdladas : non ego Laocoontis ' consilîa, non 
Amphitryonidîs robora, non Jani conflîctus, fugas, 
vel obitum exitiaiem proferam; non Eumeuidum, va- 



(I) Hoc ipsiim narrât Hieronjmus îq epistok ad Eustochium. 
(Ruin.) — (S) Rom. xiv» 19.— (3) Ephes. ir, 29. — (4) Hic desinit 
prologus in ood. Glar. a* — (5) JEneid. lib, I.— (6) referam addît 
2791.» (1) emeneosf S204*-^(8) AncUet^ id.— (9) laguonthe^ id. 
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« Qu'il ne «oite de votre boudie aucnne nuumise piiole ; 

mais si vous avez, à due i^ueic^uê paiole propre à édifier^ 
dites-ia, afin qu*eUe communique la gràœ à ceux qui ycm 
entendent. » Nous devons donc ne faire, ne dire et n'écrire 
que ce qui peut contribuer à édifier l'Église de Dieu et con- 
duire les esprits simples à Tintelligenoe de la loi par&ite, en 
les fécondant par une sainte instruction. Ainsi , nous ne 
devons pas ramer le souyenir de fables trompeuses et imi- 
ter la sagesse des plùlosophes, sagesse ennemie Je Die a, de 
peur que k jugement du Seigneur ne nous fiuse tomber 
sous le coup de la mort étemelle. Pour moi , pénétré de 
cette crainte et désirant faire connaître, sur les miracles 
des saints, certains faits jusqnUd inconnus, je ne veux me 
laisser prendre à de tels filets ni m'y laisser retenir. La fuite 
de Saturne , la colère de Junon, les débauches de Jupiter, 
les offenses de Neptune, le pouvoir d'Eole, les guerres, les 
naufirages et les conquêtes d'Enée , je ne les l'appellerai pas 
ici. Je me tais sur la mission donnée à Gupidon; je ne 
rapporterai pas combien Âscagne fîit aimé ; je ne dirai pas 
non plus les hyménées, les larmes , la destinée cruelle de 
Didon^ je ne peindrai pas la sonibre entrée du palais de 
Phiton , ni renlèrement infâme de Proser[âne , ni la triple 
tète de Cerbère ; je ne reprendrai pas les discours d'An- 
diise, les inventions d'Ulysse , les stratagèmes d'Achille et 
les ruses de ^on ; je ne parlerai pas des conseils de Lao- 
coon, des exploits d'Hercule, des combats, de la fmte 
et de la fin malheureuse de Janus; je ne décrirai pas l'aspect 
des Euménides, ni la forme si variée des monstres, ni toutes 
les antres fictions mensongères de la foble iuTentées par le 
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riorumqtie monstroram formas exponam : non reli- 
quamm fabularûm commenta, qnas hic auctor aut 
fimit mendacio, aut venu depinxit heroico : sed ista 
x>iiiiiia tanquam super arenam * locata , et cîto niitura 

conspiciens , ad Diviua et Evaii*;elica potiiis miracula 
revertamur. Unde Johannis £vaugelista exorsus est 
dicens : In princifùo erat Ferbum , et Ferbum erat 
apud Deuniy et Ùeus erat F^bum. Hoc erat in prin-^ 
cipio apud Deum. Omnia per ipmm facta sunt, et sine 
ipso factum est nihil ^ Et deiDceps ait : Et Ferbum 
caro faetimest^ et Aabitaçit in nobis : et vidimus gla^ 
riam ejusj gloriam quasi Unigeniti a Paire ^ plénum 
gratiaetventate^, Quod autem in Bethléem uasciturus 
erat, ita ait Propheta lEttu^ Bethléem Ephrata , non 
es minima in miilibus Juda, Ex te enim prodiet Rex 

qui regel t juipuluin incam Israël^. Hoc enim et Natha- 
uaei lile a Cana Galilaeag dixil : Rabbi^ tu es Filius Dei^ 
tu es hex Israël^ Ipse est et salus mundi, de quo et 
ille Simeon ait ; Nunc dimittis^ Domine^ servum tuum 
in pace, quia ^iderunt oculi mei salutare tuum ^ 

CAPUT PRIMUM. 
De aatÎYitate Dommi aottii Jean CSuîiti m Bedikeiii'. 

Nato ergo Domino nostro Jesu Christo seeundum 
camem in Bethléem oppido% in diebus Herodis regis% 

(f } hmrenam, 2204. — (2) Joan. I» I» S, 3. (8) Ibid^^ 14» 
( à Micb. 2; Matt. xi, 6; J( nu. xn, 
(ri) Joan. 1, 49. — (C) Luc. n, 29. 

(7) PoiTo in Colb. Tut. (2791) desant undedin pckNra etiàta, 
ihique liber incipit a capite xn : De saneto Joaime BeptUta^ iiuod 
in isto codice primum appellatttr; habet tamen prologam. (R.) 

{fk)Beildm «s^ûfe, (9) Aiieen«mTB]g.aa. tt»Mdee. (R.) 



Digitized by Google 



DE LA GLOm DU MAATfBS. 7 
poêt»oa cnibeUifiÉ de son tc» épique. Comme, à met jeux, 
ee 90Qt autant de moniiments élefëa sur le table et pro- 
mis à uue riuue prochaine > je me tournerai plutôt ren» les 
dièses dirâes et Tef» ces miracles de l'ÉTangile qvà ont servi 
de base à Jean l'Evangéliste, lorsqu'il a dit : « Au €ommen- 
oement était le Verbe, et le Vert>e était en Dieo, et le 
Verbe était Dieu. Il était au commencement eu Dieu. Tout 
a été lait par lui ei rien n'a été &àt sans lui. » Il lyome : 
« Et le Verbe s'est hk diair et il a babité parmi nous f et 
Qoitt ayons tu sa gloire, la gloire du fils luii^ engendré 
far le Pète, plein de grioe et de mérité. » Pme qu'il 
devait naître à Bethléem, le Prophète avait dit : « £t toi, 
Bethléem Epfarata , tn n'es pas la moindre entre les mille 
cités de la Judée. » rsaihaiiael , de Caiiu ru Galilée, a dit de 
même : « Tu es le Fils de Dieu , tu es le roi d^Israél. » H 
est en effet le salut du monde , celui dont Siméon a dit : 
• Maintenant, Seigneur, renvoie ton serviteur en paix, car 
mes jeux ont tu ton salut. » 

CHAPITRE PREMIER. 
De k naiiMiice de aoCi« Sc^nenr JénitArift à fiethlécni. 

L Evangile ààUcste c^iie noU e Seigneur Jésus-Clnist ayant 

reçu le jour, selon la chair, dans la tille de Bethléem, ftu 
temps du roi Hérode ^ les mages vinrent d'Onent 4 Jéror 
salem , en disant : < Où est le roi des Juifs nouvellement 
néP Noos arons vu son étoile en Orient, et nous venons 

l'adorer. » Il existe à Bethléem un grand puits où 1 on dit 
que la glorieuse Marie a puisé de Tean. Souvent l'on Toit 

s 7 produire ce miracle éclatant , (|ne les personnes pures 
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jttxta fidem ËvaDgelicam , magi ab Oriente venerunt 
Hierofiolymis % dioentes : Dbi est qui natus est Rex 
Judœorum? Vidimus enim stellam ejus in Oriente^ et 
venimus adorare eum*, et reliqua. 

£st autem in £eihleem puteus magnus^ de quo 
Maria gloriosa aquam feitur bausisse : ubi aeepiiis aspi- 
cîentibus miraculum illustre monstratur, id est Stella 
ibi mundis corde, qux appariât magis, ostenditur. 
Venientibus devotis ac recumbeutibus super os putei, 
operiuntur linteo capita eorum; tune iUe cujus me- 
ritum obtinueiit, \idet sLcllam ab uno pariele putei 
super aquaâ transmigrari ad alium, in illo modo quo 
soient super oœlorum drculo stell» trans&ni. Et cum 
muiti aspîciant, ab îDis tantom videtur, ([uîbus est 
mens sauior. Nonnnllos vidi qui eam asserebant se 
Tidisse* Nuper autem diaconus noster retuiit quod 
cum quioque wis aspexit^ sed duobus lantnm ap* 
parait. 

GAFOTn. 

De mifacidift Domini el SahiEont ooitri Stm GhristU 

Dominus igitur noster Jésus Christus in adsumpta 
came de Virgine % multa populis nairacula est dignatus 
ostendere. Haustos enim latices in vini saporem con- 
vertit, ca comm oculis depulsa noctc lumen iiifiidit, 
paraiyticonun gressus ablata debilitate direxit^ febres 
sgrotantium fiigato ardore restinxit, hydropicum cou^ 
presso tumore sanavit, lepram discedere sacri oris 
virtute mandavit^ muiierem daemonio incliuatam 



(1 } Hierusolymis , 2204. — (2; ûlatu u , 2. — (S) Annu ao. (R.) 
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de conir peuvent y contempler Tétoile qui est appmie 
tox mages Les dévots ) eo arrivant, se penchent sor la 

mar<:ellc du puits, on étend un linge au-dessus de leur 
tcte, et M, par ses mérites, quelqu'un est digue de cette 
grloe« il voit Tëtoile passer à la surface de rean, de Tune des 
parms dn puits à l'autre» de la même manière que les étoiles 
parcourent l'orbite des deux. Si plusieurs regardent dans le 
puitâ, ceux-là seuls -voient l'étoile, dont la pensée est j)ius 
pure. J'ai connu quelques personnes qui affirmaient l'avoir 
vue« Dernièrement , notre diacre a rapporté qu'ayant re* 
gardé dans le puits avec cinq autres hommes^ Tétoile n^étaît 
appaïue qu à deux d'entre eux. 

CUAPillŒ il. 
Des mindcs de notre Seignear et Sainreor Jéiii»dariit. 

Sous la forme charnelle qu'il avait revêtue dtui.s le scîn de 
la Vierge , notre beigueur Jésus-Christ daigna se manifester 
aux peuples par mi grand nombre de miracles. A Teau 
pdsée de la source il donna le goût du Tin ; chassant la 
nuit des yeux de Taveugle, il y versa la lumière ; il ota aux 
paralytiques leur débilité et dirigea leurs pas ; il calma les 
ardeurs des fiévreux ; il rétablit un hydropique en suppri- 
mant la grosseur dont il sou£Brait; par la verta d'un ordre 
sorti de sa bouche sainte, la lèpre disparut ; en présence des 
Juifs qui en murmuraient, il redressa une femme nouée par 
le démon; il marcha sur les eaux sans qu'elles sentr'ou- 



(1) Il Cit à observer que de nos joort encore on montre aux pèieriro, 
prêt de la grotte de Bethléem , on puits on nne dteme dans laquelle le 
peuple croît que Tétoile des mages est tombée. (Rnîn.) — Nous ne trou- 
vons i^us mention que dn pnits dans les relations des voyageurs moder- 
nes; mais rétoile est citëe souvent par les auteon dn moyen âge. Voy. P« 
Comestor (1180), Sehoiattiea hist, , Evang. cap. vri ; Gerv. de Tilbuy 
(121 1), OiM imper, cap. v ; Fel. Faber (1440-1502)» Evûgmt. ou Voyage 
à Jérusalem» piiblié en 1546. 
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invidentibus iudaeis erexit^ super aquas vero, uoa 
dehûoentibus aqois, incessit ; proâuvnim nudierifl tacta 
fimbriae aalutarîs avertit. Multa quidem et alia fedt, 

qusB sacra Evnni,( iiurum narrât historia. Tamen cum 
muitos saiubri cœiestique maDdato re&taurasset ad 
vitaniy très ab infemaU morte reductos vit» restituit : 
id est , archisyuagogi filiam resiiscitavît in domo ; 
unicuin viduue surgere jussit ad portât egressum : et 
Lazarum vocavit monumeoto* 

CAPirr HL 

De paMione^ resurrectione et ascen&ione ejus. 

Igitur Judaei, Aurore saccensi, fidsis acciisatioiiibus 

cir( i imdantes Justum tradideniiit morti , et crucis 
aiiixione damnaveruat ' : quem Deus pater suscitavit 
a mortuls tertia die, solutis doloribus mords'; quo- 
niam impossibile erat eum apud inferos retineri , sicut 
ait apostoius Petriis. Posthume promitteus Paraciitum, 
et imbuens oœlestibus doctrinis apostolos, victor 
ascendit ad cœlos, ventarumque se ad judicandum, 
angelis testantibus, repromiuens, dicente aposlolici 
Actus historia : Hic Jcsus qui recepms est a iH>bis sic 
ueniet^ quemadmodwn ptdistis eum euntem in oœlam \ 

CAPUT IV. 

Do «pottolûM bette Mem* 

Post admirabilem igîtur Dominical asceiisionis glo- 
riam% quœ, contrito <liaboUae malignitatis capite, 



(i) An. 33, 3 April. (R.) — (2) AcL n, S4. — (3) Acl. i, li. 
(4) An. 33, UiDui. (R.) 
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niMm; il arrêta ki pertes de lang chei une feBune en loi 
fideant tcwcher le bord de son Tètemeiit , et fit encore pin- 
sieurs choses que nous raconte la saiiUe iubtoire des Évan- 
gîles. Après avoir, par son commandement céleste et si 

salutaire, rendu plusieurs malades à la santé, il rappela des 
enfers trois morts à la vie, savoir : la Elle du grand-prétre, 
qu'il ressuscita dans sa maison ; le fils unique d*une tcutc, 
du(^uel le cadavre se dressa par son ordre sur le seuil de 
leur habitation, Lazare enfin, qu*il rappela du tombeau. 

CHAFTntE m. 

De M paflûoDi de sa réturrection et de «on aMeniioB. 

Cependant les Juifs, enllanmiés de colère, enveloppent le 
Juste dans de feusses accusations pour le livrer à la mort, et 
le condamnent à être attaché sur la croiv. Après qu'il eut 
souffert les douleurs de l'agonie, Dieu le Père le ressuscita 
d*entre les morts, le troisième jour; car il était impossible 
cpi'il restât aux enfers, comme Ta dit TapcStre Pierre. En* 
suite, promettant TEsprit Consolateur et remplissant les apô* 
très des célestes doctrines, il remonta vainqueur dans les 
deux, et annonça, avec le témoignage des anges, qu il re- 
viendrait pour juger les bommes. Les Actes des apùtres 
disent en effet : « Ce Jésus qui a été reçu par vous, re- 
viendra de la même manière que vous Tavez vu monter au 

CHAPITRE IV. 
Des aptoes et da k bSenkevrenae Marie, 

Après la glorieuse ascension du Seigneur, qui, frappant à 
U téte la méchanceté diabolique, anima les esprits des 
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mentes fidelium ad contemplanda cœlestia animavit , 
sancti apostoli Domini et Salvatoris nostxi çum beata 
Alaria matre ejus, in unam congregati domum, omnia 
ponebant in medio : née quisqaam suum aliquîd esse 
dicebat; sed unnsqnisqtie cuncta possidebat in cliari- 
tate, sicut sacer apostolicae actionis narrât stylus^ 
Post haec dispersi sunt per regiones diversas ad pnedi» 
candum verbuni Dei *. 

Deuique impleto a beata Maria hujus vitse cursu, 
cum jam Tocaretur a sœculo, congregati sunt onmes 
apostoli de singulis regionibus ad domum ejus*. Gum- 
qiie aiidiissent qiiîa esset assumeoda de muudo, vis^i- 
iabant cum ea simul : et ecce Dominus Jésus adveuit 
cum angelis sois, et accipiens animam ejus, tradidit 
Micbaeli archangelo , et reoessit. Diluculo autem leva- 
verunt apostoli cum lectulo corpus ejus, posiieruutque 
illud in monumentOy et custodiebantipsum, adventum 
Domini preestolantes. Et ecce iterum adstitit eis Do- 
minus , susceptumque corpus sanctum in nube deferri 
jussit in paradisum : ubi nunc , i esumpta auima, cum 
dectis ejus exsultans, setemitatis bonis, nuUo occasuris 
fine, perfruitar. 

CAPUT V. 
De trust et minlnlîbiu ^ns apod Kct»?itm» 

Crux Dominica , quae ab Heleua Augusta reperta est 
Hterosolymis^ ita' quarta etsexta feria adoratur. Hu- 
jus reliquiasy et merito, cl fide Helena^ comparanda, re- 



(i) Act. ly, 34. -* (2) An. 36. ^ (3) An. 48. — (4) Ghristi 
an. 326, 3 maii. (R.) ^ (5) Golb. a., Hierotofymis sita. (R.) 
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fidèles à la oontemi^tioii des choses célestes, les seiiits 
apôtres de NotrOi^igiieiir et Seimur et la bienheoreiise 

Marie, leuiiis en une même mui>ou, mettaient toutes choses 
en commun. D'après les paroles sacrées des Actes des apô- 
tres , persomie ne se disait rien posséder en propre , mais 

chacun, par i e>|)iiL Je t harilé, posst'ciajl le» choses de tous. 

Les apôtres se dispersèrent ensuite dans des contrées di- 
▼eraes, pour prédier la parole de Dieu. Enfin , lorsque la 

Liuaheur» ii^c Marie eut arcompli le coui:> de cette vie et 
fut sur le point d'être rappelée du siècle , ils accoururent 
tous, de chaque pays , vers sa maison. Apprenant qu'elle 
allait L'trc eulcTee au uioadc, ils veillaient avec elle, et voici 
que le Seigneur survint escorté de ses anges, et recevant 
Tâme de Bfarie , il la remit à raichange Midiel, et se retira. 

Au puiiiL du jour, les apùtres levèrent le corps avtc la 
ooudie, le placèrent dans le tombeau et le gardèrent, atten* 
dant Tamyée du Seigneur. Tout à coup Jésus leur apparut 
de nouveau, et, enlevant ce corps sacic sur un nuage, il le 
fit transporter ainsi dans le paradis, où maintenant, ayant 
repris son lune, Blarie savoure avec les élus de Dieu les 
hkeas» de I t^it^imte (^u aucune fin ne dauitUl atteindre 

ŒAPITRE y. 
De la CMÎx, et de tes merveillet i Poitîen. 
La croix du Seigneur, découverte par l'impératrice llé- 



' 1 ' Nul doute qne Gtégoire de Tours n^ait tiré ce qu^il rapporte ici 
des circonstances de la mort de la Vierge , du livre intitulé t De iransUu 
hêmtœ y'trginis, ouvrage du pscutîo-Mélitoii, relégué, par le pape Gélase, 
parmi les livres apociTpl»fs, et qui a étt- imprin!»' fîan«5 \^ liihlîotheea Ptt" 
trum. L'opinion des !ia\ants est que la Vierye mourut .i i' phèse. Mais, 
avant Gi^oire de Tours^ on ne trouve aucun auteur qui se soit étendu 
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gina fiadegundis expetut^ ac dévote in mouasterium 
PktaYeiMe^ quod «lo studio constitiiity oottocavit*) 
misitque pueros itenini Hierosolymû ac per totam 

Orienlis plagam, qiii circumemiles sepulcra, sancto 
rum martyrum conressorumque cunctomm rdiquîaa 
detideniDt : quibus in arca argentea cum ipsa emoè 
sancta locaUs , multa exinde miracula conspicere me- 
ruit. 

De quibus iliud primum exponam, quod ibidem 
Dominus în diebus passionis suœ dignatus est revelare« 

Sexta feria anle sancluiii Pasclia, cum in vi^iliis sine 
luoiine peruoctarent, circa horam tertiani noctis ap- 
paruit ante altare lumen parvulum in modum scintiUae : 
deinde ampliatum , hue illucque comas fulgoris spar* 
gens, cœpit gradatim in altum cousceiidere : efte- 
ctaque pbarus magna obscurae nocti vigilantique plèbe- 
culœ lumen prabuit supplicanti; illucescente quoque 
cœlo , paulatini deficieus, data terris luce, ab oculii 
mirantium evauuit. 

£go autem audiebam sœpius, quod etiam lychni, 
qui acoendebantur ante haec pignora , ebullientes vir- 
tute divina , in tantum exundarent oleum , ul vas sup- 
positum plei umque repierent : et tamen juxta stulti* 
tiam mentis durœ nunquam ad base credenda moTebar, 
donec brutam segnitiem ad prxsens ipsa quae ostensa 
est vil tus argueret, 

Ideoque quae oculis propriis viderim explicabo. 
Causa devotionis exslitit ut sepulcrum sancti Hihrii vi- 



(1) An. tt69. — (2) Pietopensim, 2204. —(3) De his cgit Gr^o- 
rins lib. IX Sitt, cap. xl; vide et Bollandianos ad diem tertium 
mail. (R.) 
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lime à Icmalem \ -est adorée le mmnài et le «eadredi 
de 4&aqne semaÎBe. Le veine Bedegoede, qa'oii petit, 

et pour le mérite et pour la foi , comparer à Hélène , de- 
manda une portiou de cette croix et la plaça avec dévotiuD 
d«08 le monaftlière de Poîtiei*, fondé par tes soins* Puia 
^SÊc envoyé de nonveen à Xénualen et dans toot TOrient 
des serviteurs qui, parcourant Its lomheaux, rapportèrent 
des reliques des saints martyrs et des confesseurs, reliipies 
^'^e dépose^ ai«c cette sainte croiv, dans nne diftiae 
d'argent, et qui prodiiisîrent un grand mmhn de miracles 
dont elle mérita d être témoin. Je parierai d abord de celui 
que le Seignrar j daigna faire dans le temps de la Passion. 
Le Tendredi avant le saint jour de Pftqfues, cunune on veillait 
dans l'église en disant les vigiles sans lumière , il apparut 
tout à œup devant Tautei, vers la troisième heure de nuit, 
me toute petite Inmière lemblable à nne étinoeUe, «pii bien» 
tôt grandît^ en répandant ^ et là les reflets de sa flamme; 
elle gagna peu à peu la voûte et finit par devenir comme un 
grand phare , chassant les ténèbres de la nuit et éclairant 
le peuple des fidèles. Quand le jour oommen^a à poindre, 
die ^spanit insensiblement, et, après avoir donné sa 
lumière à la terre, elle s évanouit aux yeux de ceux qui 



•or ce qui fegprds m réntRecdon et Mm aitoinptiMfc. Feu après lui, son 
opinîmi piévalot n lAm dan* les Ganles , qu*eUe fut introduite dans la 
litnigie. Voy. mr ce sujet la Vie de la Vierge par TUIemont, Mlti. 
«ec/., 1. 1, a. 14 et 19, et Adumnan , Loeis sanclù, lib. I, c. n. (R.) 

(1) L^éfègoe de Jinmiàm, Cyrille, saint Amliroiie (Oral, dê/toam lîeo* 
«/oWi), Bofia (Kf/. £cc/., liv. X), saint Paulin [Epht.atiSeverum)tS^li!pm 
Sévère (ilîil. »e.f lib. Il), Théodoret (liv. 1), Socrate, Sozomène et di- 
vers autres iMMirs de Phi^toire ecclésiastique ont parlé de l'invention de 
la saillie croix sons l'évèque Macaire , et des miracles qtii curent lieu à 
cette occasTon. Ils placent cet événement à l'iinnce 326, Grcf^oirc m 
parle aussi au chap. uv du Ut. I** de ton ^ù<o<r«, mais d'après des actes 
labnleux. (A.) 
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sitansy hujus regingacUremcolioquia^ iogressusque mo- 
nasterium, oonsalutata reg^na, eoram adoianda cnice 
ac sacris beatomm prosteroor pignoribus. Denique 

oralione iacta surrexi. Erat enim ad dexteram lychmis 
accensus, quem cum stillis frequentibus deiiuere con- 
spexissem , testor Deum quia putavi quaâ Tas esset 
eflractum, quia erat eî concba supposîta, in quam 
oleum deiluens decidebat. Tune cou versus ad abba- 
tissam, aio : <c TaDtane te retinet mentis ignavia, ut in» 
legnim cidndilem laborare non possis , in quo oleum 
accenJaLur, nisiefiractum quo dcflualponas?» El illa : 
« Nec est ita, domine mi , sed virtus est crucis sanctae 
quam cernis. » Tune ego ad me reversuS| et ad mémo* 
riam revocans quse prios audieram , conversus ad lych- 
num, video in moduni ollae ferventis magnis fluclibus 
exundare , ac per horam ipsam undis intumescentibus 
superfluere, et, ut credo, ad incredulitatem meam 
arguendam y magis ac magis augeri ; ita ut in unius 
horœ spatio plusquam unum sextarium redderet va* 
sculum, quod quartarium non tenebat : admiratusque 
silui , ac virtutem adorandse crucis deinceps pnedicavi. 

Puellaque quaedam Cluodegildis* nomiiie, dum post 
mortem patris in urbis Cenomanics territorio ra&ide* 
T€tf ocolorum agoissione multator. Postquam autem ex 
jussione Chflperici' régis , adhuc beata Radegunde re» 
gina superstite , ad antedicli monasterii transmisisset 
regulam, ipsa beatissima o&tendente, ante sanctam 
piostemitur arcam : ibique cum reliquis sancdmonia- 
libus vigilias explicans^ date mane , iisdem discedcnli- 



{i) ChrodigUdis, ^2i04. Chmdrchildis, 220». 

(â) Childertci, dein recentiori manu Uid^cnci, 2204. 
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radmirftieiil. J'enteiidais soimnt dire que les lampes qui 

brtiîaient devant ces reliques sacrées entraient en t-LulUùou 
par une vertu divine, et qu'elles laissaient tellement débor- 
der l'huile que le vase placé au-dessous en était la plupart 
da temps fempli. Pourtant, par la sottifle d'un esprit endurcii 
je ne pOfUTais me. décider k le croiie, jusqu'à ce que celle 
même "vertu, qui s*était âêj^ manifestée à d*autre8, agissant 
en ma présence, finit \yài triompher de ma brute insouciance. 

ie dirai donc ce que j'ai vu de mes propres yeux. 
Un jour, allant par dévotion visiter le tombeau de saint 
Hilaire, j'eus une entrevue avec la reine. J'entrai dans 
son monastère, et, après que je Tens saluée, j'allai me 
prosterner devant la croix adorable et les sacrées re- 
liques des bienheureux. Puis , ma prière faîte $ je me 
levai. XI y avait à ma droite une lampe allumée. Ayant 
remarqué qu'il en coulait fréquemment des gouttes d'huile, 
je crus, j'en prends Dieu à témoin, que le Tase était 
U\é , d'autant plus qu'on avait placé au-dessous une cap- 
sule dajis laquelle i tait reçue 1 liuile qui découlait. Me 
tournant alors vers 1 abbesse , je lui dis : « £s-tu donc si 
peu soigneuse que tu ne puisses préparer une lampe où 
l'huile brûle, au lieu de celle-ci qui eal fêlée et d'où l'huile 
luit? » Elle me répondit : « Sôgneur, ce nW pas cela ; 
maïs c'est un efîet de la vertu de la sainte croix que tu 
vois. » Alors, faisant un retour sur moi-niTme et me rap- 
pelant ce que j'avais ouï dirCt je regardai la lampe et la vis 
bouillir à grands flots el se répandre par les bords, comme 
le ùât une marmite sur un feu ardent. Phénomène qui , 
pour mieux convaincre mon incrédulité, je pense, allait 
toujours en augmentant, si bien que dans l'espace d une 
heure, ie vase qui ne tenait pas plus dune quarte, avait 
répandu un setier. J'admirai en silence, et à partir de ce 
moment je prodamai la vertu de l'adorable croix. 

Une jeune fille nommée Ghrodegilde , qui après la mort 
de son père résidait sur le territoire de la ville du Bfans, fat 

i 
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bus, proBtrata solo in eodem loco quievit; apparuit- 

que ei per \isum , quasi aperiret aliquis oculos ejus, et 
unumsaDitati redditumj dum cum aliolaboraret ; subito 
ad ostii reseiati sonum experge&cta, unius ocuU lumen 
recepit. Quod non ambigitur boc per crnds irirtutem 
fuisse pr^esdlum. Energumeni , ciaudi , et alii quoque 
infiraû perseqpe in boc loco fianantur. Uactenus bine. 

CAPOT YI. 
De isTentione clavonim, 

Spedosi autem omnique métallo nobiliores Domi* 
nicge crucifi davi^ qui beata membra tenuerunt^ ab 
Helena regina , post ipsius sacrae crucis inventionem , 
reperd sunt* : et de duobus quiJcm frenum imperato- 
ris munivit , quo iàciiius , si adverse gentes restida- 
sent principiy bac Tirtute fiigarentur. De quibus non ' 
est ignotum Zachariaïn vaticinasse prophetam : Erit, 
inquit , quod in os equi ponitur sanctum Donnai^, 

Eo enim tempore Adriaticum mare magnis flucti- 
bus movebatur, in quo tam Trequentia erant naulra- 
gia, ac deiiiersio hominum , ul voi ago navigandum 
diceretur. Tune provida regina, condolens excidia 
miserorunii unum ex quatuor clavis deponi jubet in 
pdago , confisa de Domini misericordia , quod ssevas 
fluctuum commotiones facile posset opprimere. Quo 
&cto redditur mare quietum , tranquiUaque deinceps 
navigantibus flabra pnBStantur. Unde usque hodie 



(1) Christian. 

(S) Zadi. xrr, 20. Theodoretus, Ub. L EaUy cap. xnu» allodit 
ad Zachari» prophetîam iisdem verbb qiiae hic a Gr^rio lau- 
diDtur. (R.) 
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affligée de la perte de la vue. Après avoir, jnir Tordre 
du iui Clulptiic et pendant que la bienheureuse reine Ra- 
degonde vivait encore, embra&sé la rc^ie du monastère dont 
il a été parlé, elle alla se prosterner devant la sainte chftMe, 
que la bienheureuse Rade^nde lui montrait. Là , elle as- 
sista aux vigiles avec les autres relig^ieuses ; le matin étant 
venu, et celles-ci parties, elle resta prosternée sut \c soi et 
s'y endormit. 11 lui sembla dans son sonnneil que queiqu un 
lui ouvrait les yeux , que Tua des deux était déjà guéri et 
qu'elle sentait quelque diose à l'autre, lorsque tout à coup, 
s'éreOlant au bruit de la porte qu^on ouvrait^ elle s'aperçut 
qu'elle avait recouvré l'usage d'un ceil , drconstance qui 
montre bien que c'était un effet des vertus de la croix. Les 
euargumènes , les boiteux et les autres iuûnnes sont tiès» 
soufeni guéris dans oe lieu. Mais nous nous arrêterons là. 

CHAPITRE VL 

De la découTerte de» cloiu de la Croix. 

Les clous de la croix du Seigneur, qui soutinrent ses 

menil)i(S divins, ces clous, plus précieux que le plus iioble 
métal, furent trouvés par la reine Ht'lène, peu après la dé- 
couverte de la sainte croix. £Ue en mit deux au frein du 
cbeyal de Tempereur, afin que par leur Tertu les nations en- 
nemies pussent être plus facilement dettes.' C'est de ces deux 
dous, on le sait, qu'a parlé le prophète Zacharie lorsqu'il a 
dit : " En ce tcmps-la lu samteté du Seigneur sera mise à 
la bouche du cheval. » A l'époque où vivait Coustautiu, la 
mer Adriatique soulevait si impétueusement ses flots, les 
naufrages y étaient si fréquents, tant d'hommes j péris- 
saient, qu'on l'appelait le gouffre des naTigateurs. La reine, 
touchée de tant de misères et désirant y porter remède , fit 
jeter dans la mei un des quatre clous de la croix , espérant 
que par la miséricorde de Dieu cela suiiQrait pour apLiiser 
cette agitation terrible des eaux« Aussitôt en effet TAdria- 
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nautœ sanctificatum mare Tenerantur, cum ingressi 
fueriut y jejuniis 9 orationibusque et psalieiiUo vacant. 

Qavoram ergo DomiDicorum gratia quod quatuor 
(uerint, hœc est ratio : duo sunt afBxi in palmis, et 
duo iii j>lanUs : et quaeritur cur plante alfixic sint, 
quae in cruce sancta dependere visae siut potius quam 
stare? Sed in slipite erecto foramen factum manife- 
stum est. Pes quoque parvulœ tabufae in hoc foramen 
iiisertus est ; super hanc vero labulam ^ tatiquam staii- 
tis hominis sacne affixse suot plantée. 

Quseritur etiam quid de his clavis fuerit frctum. Duo 
sunt quos supra tliximus aptatî in freno ; tertius pro- 
jectus in fretuni ; quai tum asserunt esse deiixum in ca- 
pite status Constantini, quae civitate, ut aiunt, tota 
excelsior esse suspicitur, scilicet ut tota oui eminet , 
munitioiie salutis, quodam modo galea coronata esset. 
Magnam asserunt virtutem esse hujus freni : quod am- 
bigi nequaquam potest, quod Justinus imperator pu- 
bliée expert!» est , ac suis omnibus patefedt. lllusus 
enim a quodam mago propter pecuniam amissam, 
quas sibi dœmonis umbra intolerabiles per duarum 
curricula noctium intulisset indicavit insîdias : sed 
cuui tertia nocte lienum capiti collocasset, locum in- 
sidiandi inimicus ultra non habuit, repertumque auc- 
torem insidiarum gladio perculit* 

Nobis vero quse sît virtus ligni hujus hoc modo ma* 
nifestatuiii est. Àdvenit quidam qui nobis pallulam 
holosericam valde vetustam exhibuit^ dicens ab bac 
in Hierosolymis crucem Domini involutam fuisse. 
Quod cum apud ruslicitateni nostiain incredibile ha- 
beretur , ac rimaremur sollicite uude ei taata ibidem 
fiiisset gratîa ut ista meruisset, cum sdamus in têm- 
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tique redéfini caime , et depuis lois j souflBent des Teots 
frforables à la nsTigstion. Aussi les matelots , enooie au- 
jourd'hui, vénèrent cette mer ainsi sanctifiée, et une fois em- 
barqués, ils &e Uvrent aux jeûnes , à la pnere et aux chants 
reU^eux. La raison pour laquelle on compte quatre dous 
à la croix du Seigneur, c'est que deux d'entre eux travet^ 
saient les mains et deux les pieds. On peut demander pom^ 
quoi ces derniers , car sur la sainte croix les pieds semblent 
plutôt ji( ndaùLs 411 au ichés; mais lorsque la croix est dres- 
sée , on j Yoit distinctemeui un trou pratiqué pour monter 
une petite tablette sur laquelle posèrent ks pieds sacrés du 
Seigneur^ comme ceux d'un homme ddMnit. 

C'est aussi une question que de savoir ce que ces 
dons devinrent *. Deux d'entie eux furent, comme ou 
vient de le dire, adaptés au frein impérial ; le troisième jeté 
dans la mer, et quant au quatrième, on assure qu'il fiit placé 
sur la tête de la statue de Constantin , laquelle, à oe qu'on 
dît, domine Conslantinople, afin que la cité tout entière 
ftt protégée comme par un casque au moyen de cet em- 
blème du salut. Quant au frein impérial, o[i lui ntii iliuc une 
grande Tertu , qui ne saurait être révoquée eu doute ; car 
l'empereur Justin Ta publiquement éprouvée et Ta fait con- 
naître à tous les siens* Trompé par un magicien à l'occasion 
d'une somme d'argent qu'il avait perdue , il raconta que 
pendant Tespace de deux nuits un fantôme l'avait soumis a 
d'intolérables épreuves; mais la troisième nuit, il mit le 
frein sur sa tète, et dès lors T ennemi perdant le pouvoir de 
lui tendre de nouvdHes embûches, il reconnut celui qui en 
était l'auteur et le perça de son épée* 

Pour nous , voici comment la vertu du bois de la vraie 
croix nous fut manifestée. Uu homme nous montra un jour 



(I) Délie n« liède il 7 aTSÎt îles dons deU naie croix jaiqiM cbcs les 
paiticaliars. Voj. le tettament du coule Heccanl , Jutf. A h Soe» dê 
fBsit, 4» ïïmneê^ ISS», p. 196. 
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pore (fnb flaemin hoc liffiram adortttir, noif soluiii 

exinde nihil quemquam iiiereri, sed ciiani impoiiuiiius 
aocedentem verberibus arceri, respoiidit : a Quando, 
inquit , Hierosolymft abii, FiHen abbatem reperi , qui 
magnam riim Sophia Augiista gratiam babuit, buic 
enim onmem Orientem quasi pra^fecto commiserat 
Huic me subdidi, et cum ab Oriente r^;rederer, ab 
hoc et sanctonun pignora , et hanc pallam , de qiia eo 
tempore saiicta crux involvebatiir,accepi'. » Post(|uam 
mihi vir ille retulit , et banc mihi pallam tradidit, prae- 
sumpsi , fateor, eam abluere, et fingoriticis potum dare ; 
sed mox, opitulante virtutê divma, sanabantm*. Sein- 
debam etiam exinde plerumque particulaSy et dabam 
religiosis pro benedictione. 

Uni yero abbati partem divià : qui post duos ad me 
annos rediens, cum sacramento asseruit duodecim ab 
ea energumenos, très caecos, duosque paraly ticos fuisse 
sanatos. Muto cuidam ipsam pallam in os posuit : sed 
cum dentés y linguamque ejus attigit, statim vocem 
elcquiumque restituit. Qiiod uos lideliter credn c , i[)sa 
Domiiii piomissio illicit dicens : Oninia quœcumqtic pe- 
tteritis in nomine meo , crédite quia ticcipietis et 99^ 
nient pobisK 



(1) Quis ille abbas fuerit, ignoro. Photan célébrât martjrulo- 
gium Divionense die 6 junii apud Bollandianos. (R.) 

(2j Ad ilkiu palkm aiiudere videlur ForLunalus lib. II, 
carm. 3. (R.) 

(3} Marc. 24. 
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une pièce d'ëto£fe tissue entièrement de soie ; elle était fort 
▼ieiUe et il nom disait qu'elle aTait aern à enTelopper la 
croix du Seigneur, à Jeruiakm. Gomme k chose paraissait 
incroyable à notre sinipUdté et que nous demandions avec 

insistance d'où lui élaii venue une telle grâce de posséder 
un bieu si précieux , quand nous savions que les jours ou 
ce bois sacré est exposé à Tadoratioa des fidèles , non-seu-> 
lement personne n*en peut obtenir une parcelle, mais on 
écarte même par des coups celui qui s*en approche de trop 
près , cet bomme nous répondit : < Lorsque je partis de 
itiusalem, je rencontrai 1 ahbé Futès, lecpiel était eu grand 
crédit auprès de I jimpératrice Sophie * , qni lui aTait com- 
mis, comme à un préfet, le gouyemement de tout TOrient. 
le me mis à wam sev?ice, el quand je quittai TOrient , il me 
donna des rdiques de saints et cette étoffe qui serrait alors 
à envelopper la sainte croix. » Quand il m'eut dit cela et 
qu'il m'eut laissé Tétoffe, j*osai , je l'avoue , laTer celle-ci et 
en donner Teau à boire aux fiévreux ; aussitôt ils étaient 
guéris par la vertu divine. J'en détachais souvent des par- 
celles que je donnais aux 6dèles en signe de bénédiction. 
Fen donnai une portion à un abbé , qui , deux ans après , 
m affiima, avec serment, tju il ta avait obtenu la guérison 
de douie energimienes, de trois aveugles et de deux paraly- 
tiques. Il posa ce linge sur la bouche d'un muet, quirecou» 
vra la voix et le langage dès que ses dents et sa langue en 
eurent été touchés. Et d*ailleuTs la promesse du Seigneur 
ne nous invite-t-elle pas à croire avec foi ? puisqu'il a dit : 
« Toutes les choses que vous deman direz en mon nom, 
crojez qu eUes vous seront accordées et que vous les rece* 
vrez. » 



(I) Feanne de Justin le Jeooe (565-578). Gn-goire île Tours en parle 
dimplitikoftcndnMttde tonlittlotre. Quant à Vahhé dont il est ici 
^ttenîoii, dom Rninart dédaie «voir vainemenl cthercbé quel est ce per- 
•OBoage. 
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GAPUT vn. 

Ot bttiGM, eotom tifmuL^ «t «alniMi» *. 

Delancea vero, arundine^ spongia, corona spinea 
et oolumna) ad quam ^erberatus est I>oiDmu8 et Re» 
demtor Hierosolymis, dicendum. Ad banc vero co- 

lumnam miilti fide pieui accedentes, corrigias teitiies 
faciunt^ eamque circumdant : quas nirsum pro bene* ' 
dictione redpiunt, diyeisis infirmitatibus profutuias* 

Ferunt etiam ipsas coronge sentes quasi virides ap- 
parere ; qus taïuen si videantur aruisse foliis , quoti- 
die tamen reyiresceie "virtute diyina. 

Prodit et ex monumento qao Dominicum jacuit cor- 
pus mira virtus, quod sapins terra naturalî candore 
radiante repletur , et exinde iterum ablata aqua con* 
apergitur, de qua tortulœ parvulsB formaxitury ac 
diversas mundi partes transmittuntur, de quibus pie* 
rumque infirmi sanitates hauriunt. 

lllud est tripudiabîle , quod saepisdme aocessus ser> 
pentium vitant. Sed quid ego temerarius de bis loqui 
audeo , cum fîdes retineat omne quod sacrosanctum 
corpus aitigit esse sacratum ? 

GAPUT vm. 

DetnnioiClirittitiiooiMata *. 

De tunica vero beati corporis non consuta , desuper 
contexta per totum , quae juxta Davidicum * vadcinium 



(1) De lancea ei nl^ao appanuu Jktmùucm pauUmis »ti d9 
imlcro^ 2205. 

(2) Harundo, spungia, 2204. . 

(3) De tunica Dominici corporis^ 2205* 

(4) QuodJtuaaJkuntiei, 2204* 
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CHAPITRE Vil, 
Deh lanwy de la eowronne d?é|Miie«, et de k colomie. 

U faut parler maintenant de la lance du roseau, de l'é- 
ponge 9 de la couronne d*ëpines et de la colonne à laquelle 
' le Seigneur et Rédempteur fut atuché lors de sa flageUatioii 
i lërasalem. Beaucoup de fidèles, s'approdbant avec une 
foi proiuiidc de cette colonne , fabriquent des cordes dont 
ils rentourent et fju'ils reprennent ensuite, les regardant 
comme bénies^ pour s'en servir contre diverses infirmités. 
Qq dit aussi que les branches qui forment la couronne 
d'épines semblent toujours Terles et que leurs feuilles dessé- 
diées rererdissent chaque jour par la rertu diyine. Le tom- 
beau où le corps du Seigneur fut déposé joui i d uiie vertu 
merveilleuse; souvent la tene qui le recouvre rayonne 
édairée d'une lumière naturelle. On délaye cette terre et 
Ton en foime des espèces de petites tourtes que ron porte 
enaniie dans toutes les parties du monde , et qui rendent la 
santé à la plupart des malades. Ce qu*il y a de plus remar* 
quable , cVst que très-souvent elles chassent les serpents. 
Mais pourquoi coutinuerais-je à m'étendre ainsi téméraire- 
ment sur ces choses | quand la foi nous enseigne que tout 
ce qui a touché le sacro-saint corps» par cela seul devient 
coDsaeréP 

caiAPirBE vni. 

De kl timmiic laiu oontnre du QsriÊt* 

L'Évangile nous pai ie de la tunique qui couvrit le corps 
bienheureux par excellence et qui, n'étant pas cousue, c'esl- 
i«dii« présentant à Textérieur une seule trame non inter- 



(1) La Un ce, dont le flanc da Sauveur fut percé, se voyait à Jénua- 

lem . «or la fin du vii* nièclf, TPnfermé** fîarn \mf rroîx de bois. Voy. 
4clammaD, De loe'tnanctis, lib. i, cap. xx, duultê^nnai. BêUtd, sœe, m, 
pan U, p. 906. (Eoin.) 
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gub aorte jacaerat, fides EvaDgélica pandit. Ait enim : 

Partiti sunt çesHmehta mea sibiy et in uestem meam 
miserunt sortes \ De hac vero iininaculati Agiû tunicay 
quge a quibusdam audivi , silere neqiieo« Fenintaulem 
in civitate Galatheas, in basUica, qi» ad Sanctos Âi*» 
chantjelos vocitatur, relineii' . Est enim haîc civitas, ab 
urbe Coiistantiiiopolitanai quasi uiiilibus centum quiu* 
quaginta, io qua baâtica est crypta abditissima : ibi- 
que in arca lignea hoc vestîmentum habetur inclusum. 
Ouf arca a devolis atqiie fidelibus cum summa dili- 
geatia adoratur , non inimerilo digua qus boc vest^ 
mentum retineat, quod Dominicum corpus con* 
tingere meruit, vel velare. 

GâPUT IX. 

De nlniliQilnit banlica bMla Yiripntt Ifarô, ib irapentove 

GmtUntifkO exMnucUB. 

Maria vero gloriosa genitrix Chnsti| ut aiite partuiUy 
ita vif^ creditur et post partum, qus^ ut supra dixi" 



(1) Joan. SIX, i4. 

(2) Httc eadem tunîca m Ghromco FMegarii , cap. zi, diatur 
ex dvitate Zafad, apud Sigibertum Zaphat, quam Jaflam seii 
Joppen mtttrpretamur, umo 80 Guntramiii regîs in sanetam Jero- 
solymonim iirbem translata fîiisse. Postmodom in GaUias aHaila 

est tempore Caroli Magni, et apud Argentolinm in agro Parisiensiy 

ubi Gisela cjusdem iinpcratoris soror ac Theodrada ipsius filia 
sanctinionialcs erant, deposita fuit. Démuni cum diu ob bellorum 
tiimiiUiis latuisset, sub saeculi in médium inventa est, ac présente 
Ludovico juniore cum aliis regni proceribus, ah Uugoiie aicliiepi- 
scopo Rothomacensi complunl)usque aliis episcopis et abbatibus 
publics fuUliunj vrncraînini cxhîbita fuit anno H56, Exinde 
summo populorum concursu cek'biis luit ecclcsia Argentoliensis, 
ubi etiam uunc a nobtra! congreg. sancti Mauri wotoapUiâ 3ei)fdi£- 
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rompue, fut tirée au sort, siuTant eeite parole du prophète 

taré Ma robe mu lort. » Je ne aaimw passer soua iflenee ce 

que j'ai appris de quelques personnes touchant cette tuiù* 
que de TAgneau immaculé. £^ie est, dit-oOi (X>a&ervée à 
GaMift, daaai»lia«lâquedeaSamt»-ArdiaBgca. Galatha* eti 
mt&ét eonnm à oeni cinquante miDet de Gonalaiitùiople ; 
dans la basilique est uue cr}'pte très^pruioude, uu se Uouve 
un (soffîre de bois qui renferme ce vétemeot. Ce coffre est 
Tobjet d'one 'vénération profonde de la part des dévots et 
des fidèles 9 et il ête est di^e, puisqu'il contient le Yétemeot 
<pii a mérité de toucher et de voiler ie corps dn Seigneur 

CHAPITRË IX. 

Des -^«^^^ 6é k buil^ae « a i t mite pir Omtintia «a t^konator 
de la bicnheiireiit* Vierfv Marie. 

Haiîei la ^brieuse mère du Christ, qui, nous l'avons dit 
pbft haut, lut trampofltée en paradis, eu Notre-Seifneiir la 

conduisit au niilu u des chœurs des anges, est réputée vierge 
après son enfantement comme ayant. Sa basilique « hâtie 
par Fempeieur Constantin, est un ouvrage admirable Les 



(I) Sus dont» Gâtais, aux bouchée du Dannbe, Pandenne été dee 
CiladttCBSy «dloatedlUvadée PKtatiqae.qiii, 4«t le n«* dèdaatant Jte»- 
Cfariit , avait avec Bysaaoe d'étroîtet vélatiiMu de aomnerce, 

(2} Cette tunique eziele encore. Voy. lei ÉMteisumeiitt tt e^/enw» 
lions ^ à b fia da Tolome. 

(3) Dans son livre sur les lieux saints, Ht. I, chap. xm, Adamman dé- 
crit une égli»e voisin** de Jérusalem où l'on montrait <?on temp« 
(rm* siècle) le torobf nu de la Viei^e. Tillemont pense que c'est une er- 
reur et que Téglise dont parle ici Grégoire ne peut être que la cathé- 
drale d'Éphèse. Voy. Tillemont, T^ie de Constantin^ chap. rxTm. (Ruin.) 

Nous avons visité, daus ia partie septentrionale de la vallée de Josa- 
pbat, dh M. Poujoulat {Mist. de Jérusalem ^ t843, t. I, p. 409), un vaste 
footemia qa*oa appelle le lMij«e« dê U Fkrgg, » « Aa mird du jai^ 
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BNis*, angeliGis dioris canendbus, in paradisum, 
Domino praecedente , translata est. Gujus basilica ab 

împeratore (^onslantino admiraliili opère fal^ricata 
renidet : ad quam adductse oolumuse cum prse magni- 
tudine lerari non possent^ eo quod esset circuitiis 
eanim sededm pedum, ac diebus singulis casso labore 
fatigareiitur, appaniit artifici sancta Virgo ]>ci \ isiim, 
dicens : « Noli moestus esse , ego euim tibi ostendam 
qualiter hse queant elevari oolumnae* » Et ostendit ei 
({use aptarentur macbinae , qualiter suspenderentur 
trociiieae, atque iuniuni exteuderenti# officia , illud 
addens : tu Conjunge tecum très pueros de sdiolis^ quo- 
rum hoc adjutorio possis expkre. » Quod cum iDe evigi- 
lans qiiap proecepta fueraiil coaplasset, vocatis iri])iis 
puerîs ab scholis j erexit simmia veiocitate columoas* 
Pnestitum est populis spectare miraculum admiran* 
dum, ut quod multitado virorum fortium levare ne* 
qiiiverat, très puemli absque virtute perfecli operis 
sublevarent. Hujus festivitas sacra mediante mense 
undedmo celebratur. 

Nam in oratorio Marciacensisdomus Arvemi lerritorii 
ejus reliquiae conUiienlur. Adveniente vero bac festi- 
Titate, ego ad celebrandas Tigilias ad eum accessi. 
Cumque per obscuram noctem properarem ad orato-» 
rium, siispîcio a longe per fenestras ita imniensam 
claritatem eilulgere, ut putaretur ibi muliitudo lych- 
norum ac oereonim esse acoensa* Gredens igitur quod 



tinis rcligiosissime tam pretiosuni oœmelium af^servaliir et colitur. 
Vide lihpllum ea de re a duinnu Gabriele Gerberon Paii&iis editum 
anno 1677. (R.) 
(I ) Cap. IV. 
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colonMft que Ton avait amenées pour sa construction ne 
pouyaieQt d^abord être dresBees à cniia de leur groiseiir, 

car elles avaient seize pieds de tour. Conraie on s^épuisait 
chaque jour à un travail muùle, la sainte Vierge appaïut 
dans un songe à Tarcbitecte) et lui dit : « Ne t afiOige pas , 
car je t^enseignerai la manière de dresser ces colomes. » 
Et, en effet, àle hii montra comment il fallait disposer les 
machines, suspendre les poulies et attacher les cordages. 
Puis elle ajouta : « Prends avec toi trois entants des écoles, 
afin qa*aTee leur aide tu puisses achever cela. » A son réveil^ 
l'ardulecle, repassant dans sa mémoire ce qu'il avait entendu, 
prit aux écoles trou enfants, et put élever les colonnes avec 
la plus grande fecilité. Étonnant miracle manifesté aux 
peuples, par lequel un poids ({ue n'avait pu soulever une 
multitude d'hommes vigoureux, fut enlevé par trois petits 
en&nts qui n^avaient pas même l'avantage de disposer de 
bons instruments. La fête de la Vierge se célèbre au milieu 
du onzième mois 

On conserve de ses reliques dans l'oratoire du monastère 
de Marsat', en Auvergne. Je m'y rendis à Tépoque de la 
fête afin d'y célébrer les vigiles. Comme je me dirigeais vers 
Toratoirei par une nuit obscure , je vis de loin se projeter 



diu dvi» Oliviers , on montre dans une chapelle souterraine le prétenda 
iépulcre de Marie. On y descend par quiraAteHept marelici de map* 
lue.... » (Monck, PaUau$9t lS45,in-a*, p. 93.) 

(I) Ccit-à-dire a» mois de janvier, époque où w oââmit anticfoii, 
dans les Gsniei^ h liSte de la Déposition on de TAMomption de la Vierge. 
Cétait le 18 janvier; MabUl. Litwg, gaU.^ lib. n. SS, p. 1 iO. (R.)— 
Gfégoire de Ton», conformément à Tiuage des vi* et vn* &iècles, comp- 
tait le commencement de Tannée, untût à partir du 1*' janvier, sui- 
vant l'usage romain, tantôt à partir du 1" mars, suivant l'usage des 
Francs. Voy. à ce sujet Mabillon, De re JlpL lib. cap. xxm, n* A, 
et VArt de vérifier les date^, diss<Tt. pn'-l, , g 5. 

(2- Notrf-Damr de Marsat, prieuré de femmes dépendant de l'abbaye 
de âaintrPierre de Maozac. 
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cesaissent, acoedo ad ostium : pulso, nec quemqiiani 

îTTvenio, reperliim(|ue ostiuiu clavc inimitum, cuticta 
sileatio data^ depreUeudo. Quid plura? irau&mitdmuft 
ad ctistodeniy cui tancerait obserandi cura, ut scilîœt 
ostium clave edubita reseraret. Dum autem iUe venit, 
nos acceiK 1 i mus aforis cereiim In t(*rea aperitur spontc 
et ostium : ingressisque uobiâ, credo a caligioe pecca- 
torum meorum» claritas quam admirabamur aforis, 
apparente cereo nostro , disoessît; nih3 tamen pnetef 
virtutem gloriosae Yirginis aliud peuilus videre polui« 
mus, unde claritas îUa iuisset exorta. 

CAPUT X. 

De pnero inàmù ynlàe nemoniidiiiik mincnlain 

Quid igilur lu Oriente acluin fuerit, ad coriobo- 
randam iîdem catholicam non silebo. 

Judiei cujuflciam vitnuii ûiius, corn apud diristianos 
pueros ad studîa litleiarum eierceretur, quadam die 
dum missanuii fesia in basilica bealai Mariae celebra- 
rentur, ad participationem gloriosi corpons et san* 
guinis Dominici cum aliis inbutibus infaus Judseus 
accessit. Quo sancto assumpto , gaudens ad domum 
palris revertitur : ilioque opt i aiUe' inter amplexus et 
oscula, qu^acceperat cum gaudio refert. AtilleChnsto 
Domino ac suialegibusinimicus ait : « Si cum bis infan- 
tibus communicastiy oblitus paternse pietatiS| ad ulcia- 



{i ) Dr puemh in if^ne jaetatOy 2205. 
(2} PrvperantCy Colb, a. (R.) 
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par Im fesÉM une nf« daité^ ttlk <|B*att«ÎMil pu kymK 
étm urne qoantifté de lampes et de cierges. Je n'apprachaî 

de la porte , pensant que quelques personnes pieuses nous 
avaient di vances pour dire les vigiles. Je frappe, personne ne 
répond ; la porte était fermée à clef et tout plonge dans le 
sUence. Qa'ajouterai-je ? J'envoyai Teit le gardien chargé de 
fenner, pour qii*U cbefchftt la clef et qu*U oimît. £n Tat- 
tendant et pendant que, restés debors« nous aUumions un 
ciero^e, la porte s'ouvrit d'elle-même. Nous entrons, et tout 
à coup la noire fumée de mes |h ( hés, je suppose, dissipa la 
clarté que nous admirions du delu»»^ car elle s'éteignit À 
Tapparition de notre cierge. Je ne puis m'espliquer cette 
cfaiië aatrement que par la Terta de la glorieuae Vierge. 

CBAPinui X. 

MéflMmble nimele à roecinoB d'an enfiuit juif. 

Je ne veux point passer sous silence un fait arrivé en 
Orient , et qui peut être utile à rafTerrais>enient de la foi 
catholique ^. Le fils d'un Terrier juif qui était à l'école avec 
des enlants chrétiens, se vit, un jour que Ton célébrait les 
wjstères de la messe dans la basilique de la bienbeureuie 
Ibffie , admis avec les autres enfants à la participation des 
glorieux corps et sang du Seigneur. Après avoir reçu la 
sainte eucharistie il retourne tout joyeux à la maison de 
son père , qu il trouve à son ouvrage, et auquel , au milieu 
des caresses et des baisers, il raconte avec empressement ce 
qui lui est arrivé, liais celui-ci, ennemi du Seigneur Christ 



(!) Le fli^ne véeît le trouve dini Evi^nt, Uv. IV, chap. xxxti, et Hk" 
wuf^ott, tiv. ZVn, cap. xxv. Le moine de teint Snlpiee, dent ton 
f9lmehhm BUutUmse (cep. xst), lapporte on fiiît eembleble qni te 
peiM dtt tempe de Pévéqne Bnmitnt (898-087) dans T^jUte de Nôtre- 
Dune de Boor^. (R.) 

(S) Le mot sanctum pris absolument pnur Tcaelierittie, eomme eda e 
lien denek plnpert det prièrea de rÉgUae. (R.) 
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oendam Mosaicas iegis injuriam , parricida in te duras 
existam. » Et apprehensum puerum in os foniacis ar- 
dent» projecit, adjectisque lignis quo vehementius 
exureretui', iusistit. Sed non deiuit illa misericoidia 
qiue très quondam Uebraeos pueros Chaldaico ia ca^ 
mino projectos mibe rorulenta lesperserat. Ipsa enim 
et hune inter medios ignés et prunarum moles jacenlera 
proisus coiiâumi non patitur. Cum aulem audisset 
mater quod scilicet filium commiuiem pater delibe- 
rasset exurere, cucurrit ad liberandum eum. Sed cum 
vidisset incendia al ) oi e l ornacis patulo hue et il lue 
flamma dominante respergx, oruatum capitis ad terrain 
projecity dillusaque œsarie se miwram damitaus, 
civitatem Yocibus implet. Quod cum cbrtsdani ^ quid 
actiuu fuerat didicisseut, concumint onujes ad tam 
ÎDÎquum spectaculum , retractisque iguibus ab ore for» 
nads, inveniunt puerum quasi super plumas mollis* 
simas deeuniljeiilem. Quo extracto, admirantur oranes 
ilkesum, clamoribusque locus iile repletur, et sic Do- 
minma omnîs populus benedictt* Condamabant etiam 
ut auctorem hujus sceleris in ipsas projicerent flam» 
mas. Projectum auleui ila tuluin ignis absorbuit, ut 
vix de ossihus ejus parvum quodammodo reliaqu&- 
retur indidum. 

Interros^antes autem infantulum christiani quale ei 
inter ignés iuisset luubracuiumy ait : <c Mulier quae in 
basilica îUa ubi panem de mensa accq»!, in cathedra 
residens, parvulum in sinu gestat in&ntem, hsec me 
pallio suo, ne ignis voi aret , operuit. » Unde indubî- 
tatum est beatam ei Mariam apparuisse. Âgnila ergo 
inGuis fide catholica, credidit in nomine Patris et Filii 
et Spiritus sanctiy ac salutaribus aquis ablutus una 
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et de M9 lois, lui dit : « Puisque tu as ( Dinniuiué avec ces 
enfants , au mépris de la leligiou de ton père, je serai en- 
vers toi un dur parhdde, afin de venger rinjuie faite à la 
loi de Moise. » A ces mots, saisissant l'enfiint, il le lanoe 
par } oinrertme de Tardente fournaise, et il se tient auprès, 
ajoutant du bois pour rendre le feu plus violeut. ^Idi^ cette 
même miséricorde, qui avait couvert d'une abondante ro&ée 
les trois enfanta hébreux jetés dans le four chaldéen , ne fit 
pas ici délaut. Elle ne permit pas que l'enfont , bien qu'é- 
tendu sur un lit de charbons incandescents » fùA consume 
par les flammes qui Tentouraient de toutes parts. Quand la 
mère vit que le père avait résolu de laisser brûler leur en- 
font, elle courut à son secours; mais à la vue du torrent de 
flammes qui s'échappait par la gueule ouverte de la four- 
naise, elle jeta sa coifiure k tare et, les cheveux en d^ 
ordre, elle fit retentir la ville de ses cris et de ses kmen- 
tatbns. Les chrétiens, ayant appris ce dont il s'agissait, 
aocoumrent en foule à ce spectacle affreux; ils ôtèrent le 
le 11 de l'ouverture de la fournaise, et Uouvèrent l'enfant 
qui semblait comme couché sur la plume la plus moeUeuse. 
L ayant retiré, ils reconnurent avec étonnement qu^il n'avait 
pas été atteint. Bs remplirent alors ce lieu de leurs accla- 
mations, et tout le peuple bénit le Seigneur. En mèii.e 
temps on s'écria qu'il fallait précipiter dans les liammes 
Fauteur d un tel forfait. On le lança dans la fournaise, et le 
feu le con^suma si complètement qu'à peine resta-t-il quel- 
que parcelle de ses os. Les chrétiens ayant demandé au 
jeune enfant comment il avait pu être préservé du feu : 
• Cette même femme, répondit-il, que j'ai vue dans la basi- 
lique où j'ai reçu le pain de la communion, assise dans 
une chaire, avec un peut eulaut dans ses bras, m'a couvert 
de son manteau pour que le feu ne me dévorât pas. •» 
Pkeuve indubitable que la bienheure|ise Marie lui était ap* 
parue. Alors TenÊint , ayant été instruit dans la foi cadio- 

3 
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cum génitrice sua, denuo suirt renati. Multi jucbeonim 
einn^do hoc iu urbe illa salvati simt. 

CAPOT XI; 

De monuterio Hicroeoljmituio , et rnSnciilif per Turtaleaii mucI» Mute 

vdiquiamm, 

Monasteriuni est valde magnum in Hîerusalem, non 
modicam habens oongregationem) in quo non solum 
devolio* populi saepe plurima confert, verum etiam 
imperatoris jussu ibi non minima largiuntur. Âccidit 
autem quodam tempore ut prae penuria egestatis valde 
eis victus necessaria defecissent. G>ugregatio enim 
garrula moiiaclionim , cum una alque alia die refec- 
tionis aiimoniam non caperent» vociferautur ad abba- 
tem^ dioenties : cr Largire dboft, aut permitte disoedeie 
unumquemque in locum quo vitam propagare possit ; 
alioqui nec le consulto abstedimus, ne pereamusfame. » 
Baec iis dicentibusaitabbas : u Oremus, fratres dilectifr- 
timi, et Dominus mînistrabit nobis ciboe; nec enim 
potest fieri ut deficiat triticum in ejus monasterio quae 
frugeni vitae ex utero'pereuuti inlulitmuudu. j» Quibus 
Tigilantibus nocte tota, ac psallentibus^ mane orto ita 
reperiunt cuncta hoireorum habitacula repleta tritico^ 
ut vix vel reserai i ustium pusseL. Accepto autem cibo^ 
gratias egemnt Deo. 

Post multos vero annos iterum déficiente cibo . da* 
rnaveruntmonadiiadabbatem, qui ait : « Vigilemus ac 



(1) Sic cod. Rom.; ceteri fere, in quo loco devotio; Edili, in 
fjuodam loco^ (R.) — In quem locum devutin, 2204 j /// quudum iocu^ 
47 H. bupp. 
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lique, crut au aom du Père, du Fils et du Saiut-Ëspnt, et 
iui^ ainsi que sa r^énérë dans les eanz du baptène. 
A leur exemple , un grand nombie de faih de celte ville 

tiiUereuL tiauâ la vuie du haiut. 

CUAPiTRE XI. 

Dn UKBMtfarc de Xénmlenit «t des jnndcipvodiitif parltTCrta 

de» reli^pMt de sainte Msrie. 

n y a dans Jënisaleni un monastèie très-oonsidërable, 
habité par une nombreuse congrégation, et dans lequel, 

noa-i»eulement la dévotion du peuple, mais encore les or- 
dres de l'empereur fuut aiiiuer les dons*. Cependant il ar- 
riva im temps de pauvreté telle, que les choses nécessaires à 
la vie leur manquèrent. La troupe raisonneuse des moines, 
aprèi» avoir passé deux jours &ans les alimeuts accoutumés, 
se répandit en plaintes auprès de Tabbé. Us lui dirent : 
< Donne-nous des vivres on laisse*nous aller là où nous 
puissons trouver à subsister ; autrement nous sortirons sans 
te consulter, aiin de ne pas mourir de iauu. ** L abbe leur 
rendit : « Bies £rères bien-aimés, prions, et le Seigneur 
nous donnera des vivres; car le blé ne peut manquer dans 
le motiasLcre de cellu duuL les flancs ont doiiae au monde 
qui périssait le froment de vie. » Les moines passèrent 
toute la nuit dans les dbants et la prière, et, au matin , ils 
trouvèrent leurs greniers tellement pleins, ipi'à peine en 
pouvait'Ou ouvrir les portes. Ils prirent alors leur réfection 
et rendirent grâces à Dieu. Plusieurs années après, les vivres 
ayant manqué de nouveau, ils recommencèrent leurs plaintes 
à Tabbé, qui leur dit : « Yedlons et prions le Seigneur; 



(1) On voit par ce qui suit que ce monastère était cunjuicré à la Vierge 
Marie. (R.) 
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deprecemur Doiiiinuin, et forsitan transmittere di^a- 
bitur alimenta. » i)emque prosterauotur ad pavimeatum 
templi. Vigilantes itaque noctem lu psalmis hymnisque 
et canticis spiritalibus perduxerant. Cumque se post 
matutiuos somno dédissent, veuit angeius Domiui, et 
posait super altâze mullitudiDem innumeram auri» 
Erant enim ostia «dis obserata. Exsui^nte autem 
mane abbate cum monachis ad celebrandum cursum, 
viderunt muititudinein auri super altare. £t ait abbas 
eustodi aedis* : « Quis praeTectoruin hue iugressus est, qui 
hsec detulit? n Respondit : « Post egressum Yestnim 
nulhis lîic hominuiïi accessuni liabuit, sed oslii clave 
munitam retinui| et mecum iiabui, donec surgeres * ad 
commoTendumsignum* » Tuncstupeusabbascummo- 
nachisy munus cœleste intellexit : gratiasque Deo agcns 
collegit, comparatisque victui necessariis, plebemcre- 
ditam affluenter refecit. Nec mirum si beata Vii^o sine 
labore suis protulit Tictuin , qiue sine ooitu mi concî- 
piens, virgo pennansit et post partum. 

Hujus beatae Virginis reliquias ctuu sauctorum apo- 
stolorum Tel beati Martini quadam vice super me in 
cruce aurea positas exhibebam. Cumque per viam 
graderemur, conspicio haiid ])rocul a via ht>spiliùlum 
cujusdam pauperis iucendio coucremari. Ërat autem a 
foiiis, qu» ignibus maxima pwBStant fomenta, con- 
tectum. Currebiii miser cum liheris et uxore aquara 
deportans, sed iianmi^ uou mitigabautur. Tune ex- 
tractam a pectore crucem elevo contra ignem : mox 
in aspectu sanctarum reliquiarum ita cunctus ignis 
ûbstupuii, ac si uou iois^el acceosus. 



(1) 2204, «ditiiOt^(2) ^taigervitr, Oar. s. (R.) 
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pom-élie daignm-t-tt noiu doiUMr des alimeiitt. » 0» m 

prosternèrent sur le pavé du temple et y passèrent la nuit en 
chantant des psaumes , des hymnes et des cantiques spiri- 
tuels. Après ks matiiies, et quand ils fuient lirrës au som- 
mai], survint Tange du Seigneur, qui dépcisa sur Tautel une 
immense quantité d Or , yi cela, lorsque les portes de IVglise 
étaient fermées. Au matin, Tabbé s' étant levé^ avec ses 
moineS) pour dire Toffioe, ils trourèrent sur l'autel cette 
masse dW. L'abbé dit alom au gardien de Téglise : « Est-il 
donc entré ici un iiiiondant du trésor qui ait apporté cela? » 
Geiui-<à répondit : « Aucun homme, depuis la sortie des 
religieux , n'a eu accès id; j*ai tenu la porte fennée et j*ai 
gardé la def siv moi jusqu'à ce que tu te sois lewé pour sonner 
la cloche. » L abbe et ses moines, pleins d'étonnement, com- 
prirent que c'était là un présent céleste* L'abbé prit Tor en 
rendant gr&oes à Dieu, et en acheta des vims dont il pour- 
vut abondamment le troupeau confié à ses soins. Il n'est 
pas étonnant que la bienheureux Vieige ait pu , sans ie 
secours d'aucun traTail , produire pour les siens ce qui est 
nécessaire à la rie, elle qui, restée rierge après avoir en- 
£uité, put concevoir sans la participation d'un homme. 

Un jour, en Toyage , je portais sur moi , dans une croix 
d'or, des reliques de cette bienheureuse Vieige, avec d'au- 
tres reliques des saints apôtres et du bienheureux Martin, 
quand j'aperçus, non loin de la route, la chétive habitation 
d'un pauvre homme en proie aux flammes« Elle était cou* 
verte de iedillage, ce qui donnait un trè»-rif aliment au 
feu. Le malheureux courait avec sa femme et ses enfants 
porter de Teau à sa maison incendiée , mais sans pouvoir 
modérer les flammes. Tirant alors ma croix de ma poitrine, 
je l'âevai de ce cAté, et aussitôt, à l'aspect des saintes re- 
liques , le feu disparut comme s'il n'eût jamais été allumé. 
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GAPUT XU. 
De aancto Joanue Bapti&ta. 

Joannes vero Baptista astu Herodis per Herodiadem, 
uxorem iratris, in caicerem colligatur*. Tune leniporis 
a Galliis matrona quaedam Hierosolymis abierat, pro 
devottone tantum , ut Doinini et Salvatoris nostri pm- 
seiiliarn mereretur. Audivit autem quod bealiis .Tnannes 
^decuilarelur' : cui^uilluc rapido tendit, datisque mu- 
neribus supplicat percussori , ut eam sanguinem de* 
fluentem coUigere ]3erniitteret non arceri. Illo autem 
percutiente, matrona conchani argeiiteam praeparat, 
truncatoque martyiis capiie, cruorem devota suscepit: 
quem diligenter in ampulla* positum patriam detidit, 
et apud Vasatensem urbem , sedîficata in ejus bonoie 
ecclesiai in sancto altari collocavit. 

GAPUT XU|. 
De gemma Vasatensi nata dl?mituft'*. 

Quoniam Vasatensis* urbis meminimus, operae pre- 
tium puto miraculuiu quod in ea Dominas iaigitus est 
memorare* Tempore que diuturna obsidioDe vaUa* 
batiir a Chunis^ omni nocte sacerdos qui praeerat dp- 
cumibat psallendo, etorahat; nec ah uilo auxlllmn, 
nisi a Domini misericordia requii'ebat. Hortabatur 
onuies orare et non deficere , aâserens humiles precses 

(I) An. 30. (R.) 

^2) An. 31 auf 32. fR.)_(3) CUr. a. /'/ mappula. (R.) 
, (4) De Joliituru- Btiltis/n et rcliqutis rjuf apud f'osatinsem ^ 2:iO:>. 
* (5) Vasaunensis, 2204. — (Oj Aiiquot mss ab Hmnis quod idem 
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CHAPITRË XU. 
De laiBt Icn-Biptult. 

Lonqne Jean-Baptiste fat jeté en prison par k médian- 

ceté d'Hérode, à la suggestion d^Hérodiade, fennne de son 
frère , il se trouvait à Jérusalem une matrone venue des 
Gaules par dévotkm « poin* jonir de la présence de notre 
Sei^neiv et Sanreur. Elle apprit qoe le bienheureuit Jean 
allait avoir la tx'te tranchée. Aussitôt elle courut au lien du 
supplice et gagna le bourreau par des preseuts , afin qu il 
ne Tempèdiàt pas de s'approcher et de recueillir le sang 
répandu. Pendant que oeluî^d frappait, la matrone tenait 
prête une tasse d'argent, et, lorsque la tête du martyr tomba, 
eQe en recueillit dérotement le san^^, le versa avec précaution 
dans un flacon et remporta dans son pays, où elle le déposa 
sur lautel sacré de l'église élevée en l'honneur du saint 
dans la ville de Bazas 

CHAPITRE Xm. 

De la gemme de Bazas produite par une *rertu divine. 

Puisque nous avons nonmié k ville de Basas, je pense 

qu'il est convenable de rappeler ici un miracle qu'y opéra 
le Seigneur. A Tépoquedu long siège que soutint Bazas contre 
les Hims , le prêtre qui en gouvernait relise parcourait la 
viUe diaque nuit en priant , en diantant des psaumes , et 
a*attendait de secours que de la miséricorde de Dieu. Tl 
exhortait les habitant» à prier sans relâche , leur assurant 
que les prières vraiment humbles pouvaient forcer les portes 



(f) L'églii« eathédrale de Saint-Jean-Baptiâte à Bazas a < on^tr^é U 
fide du tanf de saint Jean jusqu'à la Réroltttion, Voy. CoUin de Plancj, 
Dki. i$i nii^.f t. il, p. 19. 
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coelomm januas penetrare. Hostis vero in circuitu de* 
populabatur villas, domos tradebal incendio, agros 
vineasijiie pecoribus intromissîs vastabat : sed sacer- 
doti bono operi insistenti celeriter virtus divina adiuit. 
Uiia iiocte visum est ipsi barbarorura régi quasi psal- 
lentes homines io vestimentis albis, accensis cereis , 
drcumire muros urbis. Et indignans , ait : « Quae est 
haBC perversitas et securitas Tana, ut obsessi, quasi 
despectis nobis, canticis nescio qiiihiis ac laiuiil)us 
perstrepaut ? vere quia digui suul perditione. » Et statim 
misit ad urbem nuntios, interrogantes quid âbi ista 
velint. Ât illi negant scire se quœ dicuntur, neque de 
îis aliqua perseiksisse. Alia vero nocte, vidit (juasi ^lo- 
bum magnum ignis super urbem descendere, était : 
« Si contra nos hi ol>ses5i contumaciter agunt, nec nos 
nietuunt, vel cœlestis eos ira consumet. » Curaque non 
videret ulium ab urbe incendiuni consiirgere , misit 
itenim interrogare qus essent quœ viderat. SimiUter 
negavenint nihil se omnino vidisse. Tune rex Gause- 
ricus ait : «Si hxc isti nesciunt, inainlostum est quod 
Deus eorum adjuvat eos. » Et statim discessit a loco 
iUo. 

Sacerdos autem convocatis civibus vîgilîas célébrât , 

et missarum agit festa* pro liberatioiie popuii sni . I )iuu 
autem hiec ageret , respiciens sursum vidit super aitare, 
quasi de caméra* templi , cadere très guttas , sequales 



(1 ) Missarum oelebratio festi gemis censdMitiur apud antiquos, 
ut ex hoc looo et ex can. i7 conc. ii Toron* coUigit MabiUon. in 
procrmio lih. ii Liturgiae Gallic. (R.) 

(2) Id est fornioe^ seu podi» laqueari ex ligno. Vide^ infni, 
cap. xLvn. (R.) 
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dn cftol. Pendam ce temps, pntoiit aux «kntotin de la 
ville, reimeiiii ravageait lea liabitatioiiA, bràlait les maiaoïis, 

dévastait les champs et les vignes en y parquant lea troupeaux. 
Mais la vertu divine ne larda pas à venir au secours du 
prêtre qu'elle trouva persistant dans sa bonne œuvre. Une 
nuit y le roi des barbares lui-môme crut Toir des hommes 
Têtus de blanc qui faisaieDt le tour des murailles, chantant 
des psaumes et portant des cierges allumé. Son indigna- 
tion s'alluma. « Quelle est donc, sVcria-t-il, la démence de 
ces gens et leur vuiiie .sécurité.' lU <<\ut as.^^iégés, et, cutiune 
i'ils se riaient de nous, ils remplissent l'air de je ne sais 
queb chants et d*hjmnes de triomphe. Us sont dignes en 
férité de perdition. • Aussitôt il envoya des messagers à 
Basas pour Toir ce que odb signifiait. Les envoyé revi n rent 
en disant qu'on ne savait dans la ville de ({uoi le roi voulait 
parler et qu'on nj avait rien vu de semblable. Une autre 
nuit il vit conmie un grand globe de feu descendre sur la 
ville, et dit alors : « Si ces assiégés nous résistent si opiniA- 
trément et ne nous craignent pas, du moins la colère cé- 
leste saura Inen les consumer. > Mais, ne voyant aucun incen- 
die éclater dans la ville, il envoya de nouveau savnir ce qui 
en était. On lui répondit eucore qu'on n'avait rien aperçu. 
Alors le roi, Gauseric, s'éciia * : « Si ces hommes ne voient 
rien deceque j*ai vu, il est manifeste que leur Dieu les pro- 
tège, s Et, sur-le-champ, il fit lever le siège. Alors le prê- 
tre , ayant convoqué tous les citoyens, célébra les villes et 
les mystères de la messe, en actions d<; i^n âces pour hi dt li- 
Trance de son peuple. Pendant qu'il les célébrait, comme il 



(1) Peut-être i'«gtt-il de Genseric, roi des Vandales, que Ton troar* 

quelquefois nommé , dans d'an eu- n s documents, Gaiseric. Cependant 
Topinion d*Adrien de Valois {Gesta franc, t. I ; an. 437) paraît préfé- 
rahle : î! p^nip que cp Gansrrir fut nn roi des Htms que Ifs Bomains 
appelpr<"iit , ,i l,< rlmi^nr^f' d'Aétius, contre lei Gotht qui occupaieot 
alon la province où est »Uué fiasaa. (R,) 
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magnitudme, ciaiitate, et candorem crystalU vmoentes. 
Gumque omnes eum admîratione et atupoie yehementi 
intenderent, easque mdhu auderet attingere, Petrus 

quidam presbyte , (]ui, ut res ipsa asserit, magni me- 
nti erat, exhibita argentea patena, guttas coUigere 
nititur ; quœ dam per altare vago cursu rotantur, de- 
fluentes in ipsam patenani, statim in se conjunctae, 
quabi uuain geiiiniam pulcherrimam eilèeenint : pa- 
iuitque evidenti ratione coutra iniquam et Deo odi« 
bilem Arianam bseresiin , quœ eo tempore pullulahat, 
hxc acta ; a^nitumque est sanctain Trinilalem, in una 
omnipoleuliae xqualitate coDuexam , nullis gamiiaUo- 
nibus posse disjungi. Tune gavûus pc^ulus, et intel- 
ligens munus sibi indultum iuîme divinittis, conferens 
aurum gemmasque pretiosas, cruceni iècit, in qua 
banc gemmam statuit. Sed protiDUs omnes reliqus 
gemmae, bac aocedente, oecidenint. Tune pontifex in- 
telligens non esse consortium cœlestibus cum ten^enis, 
fabricata cruce ex auro purissimo , eam gemmam mé- 
dia intercapedine locat, et populo adorandam pnd)et. 
Nec mora, fugato, ut diximus, boste, dvitas liberala 
est. Jam ex hoc multi in fi nui hausto vino vel aqua 
in qua gemma abluitur, prodnus sanitati redduntur. 
Denique cum adorata fuerit, si a peocato est borne 
immunis, et ipsa apparet dara : cs^emm si, ut pie- 
nimque assolet, bumanse fragilitati aiiquid detulerît 
rriminis, loU ei videtur obscura, uiiramque praebet 
discretionem inter innocentem et noxium; cum uni 
atra, alteri monstretur «plendida. 
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enh les yeux en haut, il vit tomberi oomine de la Toùte 
du temple, trois goottes d'une même grandeur, d'un même 
Mat et plus transpatentes que le cristal. Gomme tous les 

iidcies étaient plongés dans l'admiration et la stupeur et 
qu* aucun d'eux ii'osait touclier à ces gouttes, un prêtre 
nommé Pierre et qui, révénement le démontre , était doué 
d'un grand mérite, chercha à les recevoir sur une patène 
d*argent. Les gouttes qui roulaient cà et U sur l'autel tom- 
bèrent dans la patène et, en se réunissant, formèrent comme 
une iiia^niliquo ^«^ninie. Il parut rvi»1< iiini< iit que ce fait s'était 
produit contre I liereMe arienne , Ueresie impie et haïe de 
Dieu, qui pullulait dans Ces temps-la, et il prouvait que 
la sainte Trinité, unie dans une seule et égale omnipotence, 
ne pouvait être séparée par aucun des vains arguments 
employés contre elle. Aussi le peuple, joyeux et sentant que 
c'était là un présent divin, s'empressa d apporter de l or et 
des pierreries dont on fit une croix dans laquelle on pla^ 
cette gemme. Biais à peine y fîit-eUe encastrée, que toutes 
les autres pierres tombèrent. Alors le pontife , comprenant 
qu'il ne pouvait y avoir de mélange entre les choses célestes 
et les choses terrestres , fit faire une croix de l'or le plus 
pur ; au croisement des bras il plaça la gemme et la ht ado- 
rer au peuple. Ce fut peu après que , Tennemi ayant pris la 
fuite, comme nous Tavons dit, la ville fut délivrée. Depuis 
ce moment un grand nombre de malades, après avoir bu 
de Teau ou du vin où cette gemme a été plongée, sont aus- 
sitôt rendus à la santé. Enfin, lorsqu'on l adore, si relui qui 
.Ven approche est sans pécbe, elle paraît limpide; si au 
contraire, ce qui arrive souvent, il s'est laissé aller en quel- 
que chose à la fragilité humaine, eDe lui apparaît comme 
toute opaque , établissant ainsi une différence merveilleuse 
entre l'innocent et le coupable, puiMpi'elle s'obs<iurcit pour 
celui-ci et pour celui-là brille respleudisâaiite. 
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CAPUT XIV. 
De nmliere qiui obtiniiit polUoem JoaniiM Baptût» 

Nam qusedam mulier* a Maurienoa urbe progre» 
dieDs, ipsius Prœcursoris reliquias expetivit, et ita se 
constimdt TÎnculo juramend , ut non ante a loco di»- 
cederet, nisi de nitMiibris ejiis mereretur quicquam 
accipere. Sed cum impossibiie hoc iocolae loci narra- 
rent, prosteraebatur quotidie ante sepulcnimy orans 
sibi, ut dîximus, de sanctîs artubm aliqua condonari. 
In qua intentione integrum duxit annum. Similiter et 
alterum , jugi semper oratione deposcens. Tertio vero 
ingrediente anno, cum orationem suam perrenire non 
cei nerct adeOLClum, projecit se ante sepulcrum; et 
obtestatur non se eûnde surrecturam, phusquam haec 
petitio obtineretur a sancto. Septima yero die , cum 
jam inedia deficeret, apparaît super altare pollex miri 
caiidoris ac lucis efTulgens. Cognito autem muUer Dei 



(i) Jh rtUquiU $anctt Jokannif apud urèem Maariennam deUais^ 

(S) In didms precellentissîmi régis Gontramii, mufior quedam, 
Tigris nomine, ex territorio Blauriginense orta, oppido quod nomi- 
natur Voladsi nobiliter nata et sacri» fitieris educatai... acdditbo- 
nomm viromm numiftooraiii reH^osa fiicuhas in Iherasolymitims 
partibiis sociam pci gore. Â quibns illa andivit venerabilis Tigris 
de beato Johanne Bapdsta ; hujus reliquias anxia querebat , quod 
membra illius fuissent hnniata in civ itafo Samarie, que nunc Si'baste 
vocatiir, ac tempore proocdente Alexantlriain missa caputque ejus 
Pbrenice perîatum. Dis insfrncta, Dei famula dedîf operam usqtie 
ad in \ cmioiieiii veiierabiliiun pignorum, et socundum quod (ieside- 
riuia liabebat in veneracione beati JobariTiis Baptiste in Morienna 
ecclesiam edificare di>posuit. (Ruinariius. ; Gregorii T. operum 
append., col. 1342; enieodatus ex tran^criptione decimo saec* 
exarata et in arcliio Maurîenu. ecclesiae usquè nunc servata.) 
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CUÂPITIŒ XIV. 
D^nne lowne qui obdnt U pooœ de Joufr^iptine. 

Une femme Ternie de la Tille de Mauriemie * demtnda 
des reliques dn Pk^écunew, et i^engagea par serment à ne 

pas quitter la place avant qu'elle n'eût obtenu quelque par- 
celle des membres du saint. Ët comme les habitaatd du lieu 
affirmaient que c'était chose impossible 9 elle se prosternait 
diaque jour derant le sépulcre, priant, comme noiu FaTons 
dit, qu'il lui fàt accorder quelque portion de ces saints mem- 
bres. £Ue passa ainsi une année entièrci puis une seconde, 
dans une oraison oontinueUe. Au commencement de la 
troisième année, comme elle TÎt que ses prières n*aTaient 
pas d'effet , elle se coucha devant le sépulcre , protestant 
qu'elle ne se relèverait pas avant d'aToir obtenu du saint 
robjet de sa demande. Le septième jour, comme elle tom- 

hait en défaillance par inanition , il appaïul sur 1 autel un 
pouce d une éclatante blancheur et tout respendissant de 
Immère. Beconnaissant là un don de Dieu, la femme se re- 
lera du pavé, et, ayant fait faire une petite boîte d'or, elle 



é 

(f ) Cette fèaime eit tunte Tigre, dont Fhiitoîfe, populaire dam k 
Mtiûieiine, e$t rapportée arec pliu de détaib par d'autre* auteiin an- 
ciens : Sigt bert, clirvnlc, ann. 613; P. Comestor, H'ut, tchoi., c.LXxr; 
Durand, Rationale^ 1. Vil, ch. xxrr ; Eckius, HomiUavf. Voy. aussi Alln-rr^ 
ahbé de Sainle-Maru' dt- Stade, qui la nomme saint»- Tlii-dc ; j)ar smir 
d'une confusion, ?nus cloute, enU"e la sainte savolsieuue et Thètlo, vierge 
nornmiifle, qui joue uu rôle dans la légende d'un autre doigt de saint 
Jean veueré en Bretagne, à Saint-Jean du Doigt (Finistère). Suivant la 
tradition, sainte Ti^re mourut quelques jours après avoir assisté à la 
consécration de k caiiiedrale de Saint-Jean de MaoriennCy GOfUécra- 
tion qui eut lieu, dit-on (Grillet, DcelîcNit. Aiff. du iép. éu Mant^Blane, 
m, S68), en l'an m. Le «dte de laiiite TSgre eit enooce anjoiird*hm 
trèt-vÎTant dai» ka nontagucs de la Maurieiiike. Yoy. ci-après les Naut 
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dono, suirexit a pavimento, fkctaque capsula aurea, 

inea recoudidit quae Doniiiu» largienle nieruerat, et sic 
gaudens remeavit ad propria : impieUimque est in ilk 
quod Dominus ait in Evangetio : Jrnen dieo vobis^ 

quod si perscv'Cîtn^ej il pulsans^ et si non surgit pro eo 
quod amicus ejus sitj propter improbUatcm tamen 
ejus surgetj et iribuet ei quoiquoi habet necessarias ^ 

Post hsBc très episcopi advenientes de civitatibus 
suis ad adoraiiduiii in hoc loco, volueruul pai lem de 
hoc pignore elicere : positoque in medio, nihil omnino 
auferre potuerunt. Tiuic una vigOantes nocte, depre» 
cati snnt ut alitjuid niererentiir a poUice; positocfue 
sub eo UnteOy dum partein auiérre conaiitur, uua ex 
eo gutta sanguinis cecidii super linteum. Quod cer- 
nentes, duas deinceps noctes vigilant. Deinde prostrati 
coram sancto altari, duui âuppiicant ut adbuc majus 
alicpiid mereantur a pollice, duae iterum ex eo fluze- 
rant guttae. At illi gayisi , coUigentes dévote quse Do- 
minas dederal, juxta luimerum suum divisenint lin- 
teum cum guttissuiS| quse non sine grandi admiratioiie 
urbibus intulerunt. 

Et quia locus ille Mauriennensis ad Taurinensein * 
quondam^ urbem pertiuebat, tempore iiio quo Rufus 
erat episcopus , ait archidiaconus ejus ad eum : « Non 



(1) Luc XI, 8. — (2) Sic et infra : Taurinensimy 2204, snp. 478. 

(3) Ck>U). a, quamdam^ Urbs iUa primum ad Taurinensem dit»* 
cesim pertinuit : timi a Francis sub Giintramno rege occupata 
episcopum proprium obtinait, qui Darentasiensi metropolitano 
attribuiu» est, Hinc în yetustis quibiudam noddb inter provinGÛe 
Alpium Graianim et Pemunarum dvitates, Horiemia nltûiio looo 
recenaetur. Ea tamen de re oonquestus est UiskamiSy Tanrincnaîs 
episcopus, ut patet ex Gregorii Magni epbtola ad Syagrium, epi- 
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j oe qu'dle avait mérité d'obtenir du Seigneur, et 
letouma joyeuse dans son pays. Par là lut aoeompli ce que 

le Seigneur promet dau6 rËvangile : « £a Yerité, je vou^ le 
dit^ ai celui qui frappe à une porte penérère, et qu'on ne 
te lèfe pas par amitié pour hii, on la fim du moins à cauae 

de ses imporiuiiites, vi ou lui donnera ce dont il a besoin, » 
Dans la suite, trois évâques, venant de leur» villes dans oe 
lieu de Maurienne pour y adorer les reliquesi voulurent en 
enlever une partie*. Us réimirent tous trois leurs efforts sans 
parvenir a eu neu séparer. Mais uue nuit, en veillant, ils 
prièrent qu'il leur fÙt donné d'obtenir une partie de œ pouce. 
Ds le mirent sur un linge, et, au moment où ils allaient en 
œuper un morceau, li tomba sur le linge une goutte de sang. 
Alors ib passèrent deux autres nuits à veiller. Puis, lorsque, 
prostemés devant le saint autel, ils eurent fait des prières 
pour obtenir un peu plus de ce pouce, il en coula de nou- 
veau deux autres gouUes de saug. Pleins de joie, ils recueil- 
lirent pieusement ce que le Seigneur leur donnait, et, s elant 
partagé entre eux trois le linge ainsi taché, cbacun d^eux 
en porta une part dans sa \iiie, où cliaque goutte de saug fut 
reçue avec une grande admiration. Ce lieu de Maurienne 
appartenait autrefois à la ville de Turin. Au temps de Pé- 
vêque Rufus*, son archidiacre lui dit : « Il n'est pas ju^u c^ua 
cette relique reste dans un lieu si ignoré; lève-toi donc et la 
prends pour la porter à Téglise de Turin, qui est plus célèbre. • 
Uév^ue lui répondit qu'il n'oserait le faire. Sur quoi Par* 
chidiacre lui répliqua : « J'irai, si tu le permets. — i^ais ce 



{}) Les évéques de Turin, d*Aoste et de Belle^ . (Bullandistes , ^cta 
tmeiorum^ juin, t. Y, p. 74, col. 2.) 

(9) Ce passage «t k leid* nortioB qu'on «it de Rnfbt, érèque da 
IWia. 
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est SBquum ut hoc pignus in loco viliori teneatur; sed 

sur^e , et iUiid accipe , et ilefer ad 1 aurineosem eccie- 
siaiUy quae plus popuiaris babelur. » Ciii ille respoudit 
quia hase agere non audebat. Archidiaoonus dîxit : 
or Ego hoc deferam, si permittis. » Et episcoptis : tt Fac 
quod libet. » Tune archidiaconus accedens ad locum, 
dum yigilias célébrât , mittit manum ad capsulam. Mox 
amens efiectos, accensus febre, die terdo exspÎFavit; 
factiis(|ue est timor magnus omnibus, uec quisquam 
uiua beata piguora ausus est mutare. 

CAPUT XV. 

De rt;ii<juiiÀ beati Joanuis mira mouastcrium sauclx Martini positis. 

Âpud* TuFonicam vero urbem, dum in oratorium 

atrii beali Mai lini ipsius IVœcursoris reliquias colloca- 
remus, csecus quidam, admiuiculo deducente, lumen 
recepit. Energumenus * vero obtestans virtutem beati 
Joaiiiiis Marti tîique antistitis , expulso purgatus est 
daemone. In hoc oraLoho una puellarum cui offîcium 
erat lychni fomenta componere, adveniens cum cereo 
ut hsec ageret, est ingressa : compositoque lychno 
alque accenso, attraclo ad se itine, suLliiiiavil in altum, 
plexisque luoexurn laqueis ad parietis clavum, et abs- 



scopuiii /EducTisrm, et sequenti ad Tlieiidoricum et Theudebertuin 
reges. Setl nihii obdnuit, et exinde Mauriennensis episcopatus 
perseveravit, hodieque subsisdt, sed sub Vienneiisi metropoU. 
Urbs vero ipsa, ob miraculonuii sancti Joannb retiquiamm cele- 
britatem, vulgo, sicttt et ipsa vallis, dicitur Sanctus Joann^s de 
Maurienna, (R.) 

(1) Hoc caput cum sequenti deest in cod. €3ar. a. In altero vero 
cod. dar. deest cum sex sequentilnis, id est ad xzi inclusÎTe. (R.) 

(2) 8204, fonna in veier. mss. Gregorii perpétua» Inergumimts, 
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que tu veux, » îtri répondît Tevéque. Alors raichidiacre, 
étant arrivé sur ics lieux au moment ou l'on disait les ma- 
tmesy mit la main sur le petit reliquaire. A Tinstant il per- 
dit le sens, fut MÛn de la fièvre, et trois jours après, il exfnra. 

Cela répandit la terreur, et depuis uui u osa clianger de 
place les saints reliquaires. 

CHAPITBEXV. 

Dei rèliqne* de Mint Jetn éépoiéei dans le nonâMère de Saiot-Mutîn. 

A Tours, un jour que nous portions les reliques du Pré- 
curseur à l'oratoire qui s élève dans l'aîtie de Saint- 
Uartin^, un aveugle, par leur secours, recouvra la vue. 
En outre , un possédé, qui implorait la vertu de saint Jean 
et du pontife Martin , fut délivré ; les reliques expulsè- 
rent de son corps le démon. Une des jeuues filles qui 
avaient la charge d'alimenter la lampe de l'oratoire, y 
étant entrée avec un cierge pour remplir ce soin, apprêta la 
lampe et Talluma \ puis, Tajant moutée eu haut à Faide de 
la corde destinée à cet usage, elle enroula cette corde au- 
tour du clou fiché dans le mur et se retira. Le cierge qu'elle 
tenait à la main .s étant éteint comme elle sortait, elle revint 
pcomptemenl à la lampe, mais elle ne put Tattiindie avec 
ton cierge ni dérouler la corde. Elle était indécise, ne 
sachant lequel des deux faire, lorsqu'une flamme descendue 
tout à coup de la lampe ralluma le cierge qu'elle tenait à 



(1) Au temps de dom Ruioart, on pensait que cet oratoire pouvait 
lire la dwpdle de Saîu^ Jean^ptiite^ dans laquelle Iti ehanoinea de 
Saiat-lbitiB de Toon tenaient leur chapitre, ou bien «ne vieille cba- 
pdle de Saînt^can qai était aitaée à rentrée même de l*^j|Uie Stint- 
Ihnia. Ces deux diapellea ont depnia longtenqta disparu* 

4 
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cessit. Que dum redit, cereus quem manu gerebalez» 

stinguitur, regressaque velociter ad cicEndOem, oereum 
non altingebat illumuiare, iieque laqueum ftmis ab- 
solvere. Dum ambigua de hac causa peuderet| subito 
ddapsa a cicindile flamma, cereum in manu ejus iUu* 

minavit; et sic offîc io kiminis pi acuiUe, qiio voluit ivit. 

Ferunt autem in lioc oratorio a lychno oieum ebul- 
lire. Habentur enim et ibi reliquiœ sanctse crucis. 

CAPUT XVI. 
De ardore mamu cajntdam midierii cxtdiieto 

Sub bujus urbis lerrilorio apud vicum Alangavien- 
sem*, mulierquaedam ex incolis y conqiersa Dominica 
die farina, panem formaTit, quem, segregatis prunis, 
cinere ferventi contexit decoquendum. Quod cuni fe- 
cisset f protiniis ei nianus dextera divino igne succeusa 
cœpit exuri. At iUa vociferans ac plangens, basilicam 
hujus vici y in qua reliquiœ beati Joannîs retinentur, 
expetiit. £t oraiione fusa, vovit, iu bac die di\iuo 
nomini consecrata, nuUam operam exercere, nisi 
tantum orationi vacare. Nocte vero sequenti, fecit 
cereiiru iii alliludinem status sui. Tune in uiatione 

« 

peruoctans, tento tota nocte manu propria cereO| 
restinctis ardoribus incolumis est egressa. 

CAPUT xvu. 
De Ûwno Jordane. 

Et quia Joannis Baptistae meuiiniinus, dignum est 
ut de Jordane aiiqua memoremus. Igitur a monte Pha- 

(1) JÛB reliqtUis sancti /bkannis JUmfgaPienn PteOf 2205. 

(8) Slss. ood. quidam, langopiensem ^ Lamiense, (R.) — Suppt. 
478, LingopteiÊsim^ Alin^aviensb vict iterata mentio, in HisL Fr., 
Ub. X, €• ZXXI9 $ 3. 
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la maia. Ayant ain&i de la lumière , elle s*eii alla où elle 
vodut. On dit encore qa'on « tu bouillir l'huile dans la 
lampe de cet oratoire. H est bon de remarquer qu'il s y 
trouve aus&i des reliques de la vraie croix 

OUPITRE XVI. 

Femme guérie d'un feu a la maio. 

Dans le territoire de cette cité de Tours, à Langeai**, une 
femme du pays ayant, un jour de dimanche, déU'eiupe de 
la £uine, en fit un pain qu'elle mit cuire sous la cendre 
chaude après en avoir écarté les charbons ardents. A peine 
eut-elle pratiqué cette opération que la maiu comuieu^ à 
hd brûler, consumée par un feu divin. £lle courut en criant 
et en sanglotant à la basilique^ du bourg, où Ton garde 
des reliques de saint Jean. Elle pria in dcmnu ut et fit vœu 
de ne plus se livrer, en ce jour consacre au uom divin , à 
diantre ceuvre que la prière. La nuit suivante, elle fit 
en cierge de la grandeur de sa taille ; puis , ayant passé 
toute la nuit en prière, gardant toujours sou cierge à 
la main, elle sentit s'éteindre les ardeurs qui la consu- 
maient, et se retiia saine et sauve. 

CHAPITRE XVU. 
Du fleave Joaidain. 

Puisque nous avons parlé de Jean-Baptisie, il est bon de 
dire quelque chose du fleuve Jourdain. Il faut savoir que 

du mont Phaïuus naissent deux sources, dont 1 tme s'ap* 



(!) C?étaît comme à Poitiirs. (Voy. ci-dessus chap. -v.) 
(i) CeXtr église existe cucore, mais noQ dans son état [irimitif; rlle 
ftiable du xu' ftiècle, sauf au latéral nord, dont le bas est plus antique. 
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nio duo consurgunt footes quonim unus Jor^ aller 

Dan vocitatur : (|ui al3 utraque parte Phaiûadae urbis, 
quœ prius Csesarea Plulippi vocabatur , desceudentes, 
siib ipsa urbe tam fluentis conjuncti , quam nomine 
uno, Jordanem efficuint, qui usqae Hiericho rivita- 
tem et ultra defluit. !n eo habelur luciis in quo Do- 
minus baptizaluft est. In uao eteoim reflexu aqua ipsa 
revolvitur, in qua Dunc leprosi mundantiir. Gum au* 
Icni advenerinl , saepius lavantur in flumiiie, donec ab 
ÎDfirmitate piugeuLur. De publico tamen, dum ibi 
oommorati (uerint, victum accipiuiit; sanali autem, 
ad propria discedunt. Ipse quoque Jordanîs ab eo loco 
in qiiinto milliario, nian commixtus Mortuo, noinen 
amittit. Mare euim Mortuum ob boc dicitur, eo quod 
ab incendio Sodomœ xe\ reliquarum urbium est versa- 
tum , et aqua ipsa aspbalto permixta est : unde a non- 
uuiiis mare Àspbalti appellatur; in quo qui natare 
nescity super aquam fertuTi et circa eum sulphur ad- 
haeret. 

CAPUT xvm. 

De aquis Levidœ urbis. 

Sunt autem et ad Levidam civitatem aquse calid», 
in quibus Jésus Nave lavare solitus eral; ubi similiter 

leprosi mundanlur : est auteui ab Hiericho duodecim 
miliia. Prope auteiu Hiericho habentur arbores quie 
lanas gignunt. £zhibent enim poma in modum cuoup* 
bitarum , testas in circuîtu babentes duras , intrinsecus 
auteni pk'iia siait lana. El de his etiam ferunt ipsî 
Jesu Nave solere lieri iudumenta. Sed et hodieque taies 
exhibent lanas ^ ex quibus nos a quibusdam delatas 
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pelle Jor et l'autre Dan', lesquelles, descendant chacune 
d'un côté de la ville de Panéas*, nommée auparavant Cé- 
sarée- Philippe , réunissent sous cette ville leurs eaux et leurs 
deux noms, pour former le Jourdain, qui coule jusqu'à Jé- 
richo et au delà. C'est dans un endroit de ce fleuve que le 
Seigneur fut baptisé. Il y a un point où le fleuve revient 
sur lui-même , et c'est là que les lépreux sont guéris. Dès 
leur arrivée, ils s'y baignent fréquemment, juscju'à ce qu'ils 
soient purgés de leur mal. Tant qu'ils y demeurent, ils sont 
nourris aux frais du public, et ils ne retournent chez eux 
que lorsqu'ils sont guéris. A cinq milles plus bas que ce 
point, le Jourdain se jette dans la mer Morte, où il perd 
son nom. Cette mer s'appelle la mer Morte parce qu'elle a 
été bouleversée par l'incendie de Sodome et d'autres villes, 
et que ses eaux sont alourdies par un mélange d'asphalte, 
de là, le nom de mer Asphaltite qui lui est donné par 
quelques-uns. Celui qui ne sait pas nager y est porté sur 
l'onde, et toutes les parties de son corps se couvrent de 
soufre ' . 

CHAPITRE XVIII. 
Des eaux de la ville de Livia. 

n y a , dans la ville de Livia *, des eaux chaudes dans es- 
quelles Josué avait l'habitude de se baigner, et par lesquelles 
aussi les lépreux sont guéris. Cette ville est à douze milles 
de Jéricho. Près de Jéricho il y a des arbres qui portent de 
la laine. Leurs fruits sont arrondis en forme de courges, 



(1) Ces données géographiques et étymologiques sont en partie ac- 
ceptées par les meilleurs auteurs modernes. Voy. Munck , Palestine, 
p. 8. 

(2) Panéas, jadis ville cpîscopale, sous le métropolitain de Tyr, aux 
confins de la Cœlé-S>Tie; aujourdUiui détruite. (R.)-— Voy. Munck, 
Palestine, p. 562. 

(3) Voy. de Géramb, Pèlerinage à Jérusalem en 1831 , t. II, p. 46; 
deSaulcy, Voyage autour de la mer Morte, 1853, etc. 

(4) Livia, rille épiscopale dans la province de Césarée. 
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vidiintiSf et admirati sumus yel candorem , yel subtili» 

tatem eaï am. 

CiLPur XIX. 

De IcprOM» mnnditto in loeo nbt DomiDoi eit baptizatai^ «t rdiqims 

B, Maxû». 

Nam vidi ante hoc tempus hominemy Joannem no* 
mine, qui a Galliis leprosus abierat, et in ipso looo 

quu Doniinum (îiximus bapiizatum aiebat se per an- 
oum integrum commoratum fuisse. Qui assidue ablue- 
batur in amne : sed redditus pristinae incolumitati , 
reformata iii melius cute , sanatiis est. Hic reliquias 
beatse Mariœ ab Hierosolymis accipiens , revertebatur 
in patriam : sed prias Romam abire disposait. Venim 
ubi altas Italise solitudines est ingressus , incidit in la- 
troues. iNec mora, spoliatur ab inclumentis, et ipsa 
quoque capsa , in qua beata gestabat pignora, capitur. . 
Existimantes enim inimici illi aun ibidem sestertias 
aggregalas, clTracla clave, omnia rinianlur iulente. 
Sed cum miiil in ea pecuuiœ reperissent, extrada pi- 
gnora in ignem projiciunt , caesoque homine discesse* 
runt. Ât ille , serai vi vus exsurgens , ut vel dneres exus- 
torum collîgeret pignorum , invenit suj^er carbones 
acceusos illaesas jacere reliquias : ipsumque linteum quo 
involutae erant ita admiratur întegrum y ut non patar^ 
tup prunis injccluin, sed eum ex aquis ahsconcliUun. 
Coilegitque cuucta cum gaudio , et \iam quam perge- 
bat ingressas , usque ad Gailias pérvenit incolumis. 
Multos etiam vidimus qui , vel in Jordane , vel in aquis 
LevidsB urbis tiucti« ab hoc fuerant morbo niundati. 
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ganift k reztérieiir d'ëcalUeft ràistantes et pleiitt de laine k 

l'intérieur. On rapporte que Josué s'en faisait des vê- 
tements. Ces arbres donnent encore aujourd'hui de cette 
lainei ei, iiou9Hiiéiiies« nous en avons vu qui avait été ap- 
portée par ^elques voyageur». Nous en avons admire la 
blandieuT et la finesse. 

CHAPITRE XIX. 

Dn lépreux gnérî dans 1« lîeo on le Seignear Ait beptiié, et àtê reliques 

de le bienhevreuie Merie. 

Tai vu jadis un homme, nommé Jean, qui était parti des 
Gaules infecté de la lèpre, et qui disait avoir passé une an» 
née entière dans le Heu même ou le Seigneur fut baptisé. 

n s'y était hui^iié assidûment et y avait recouvré la santé ; 
' sa peavj ;iMiit repris son premier état, et il était complt-te- 
meot gueri. U avait eu à Jérusalem des reliques de la bien- 
heureuse Marie , et il songea à revenir dans son pays; mais 
auparavant il résolut d*a]ler à Rome* Dès qull se fut engage 
dans les profondes solitudes de l'Italie , il tomba dans les 
mains de voleurs. En un instant ils le dt'ponilKrent de ses 
vêtements et lui prirent jusqu au coffret qm renfermait les 
bienheureuses reliques. Ces misérables, «^imaginant qu'il était 
rempli de pièces d^or^ en forcèrent la serrure et y fouillè- 
rent avec ardeur. Gxnme ils n^y trouvèrent pas d'argent, 
ils jetèrent les reliques au Ilu, chargèrent 1 homme de coups 
et s éloignèrent. Celui-ci, laissé à moitié mort, se releva 
pour aller recueillir au moins la cendre des reliques , mais 
il les retrouva inuctes au miHeu des charbons ardents. Le 
Imge même qui les enveloppait avait été si bien préservé 
(pi'il semblait plutôt sortir de l*eau que de la braise. Trans- 
porte de juie, il recueillit le tout et repi il sa route pour les 
Gaules, où il arriva sain et sauf. Nous avons vu bien des 
lépreux guéris pour s^ètre lavés, soit dans le Jourdain, soit 
dans les eaux de livia. 
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CAPOT XX. 

De ecclesia B. Marue, et oitione pejerautium, apud Turone*. 

In url>e autem Turonica , est ecclesia sanctae Mariae 
vii^iiiis j ac sancti Joannis BaptisUe nomine cousecrata^ 
in qua in peijuris ultio divina apparuit. Quidam autem 
cum ad perjurandum in hanc eodesiam fîiîsset ingres» 
sus , ubi inanus anle altare , stans sursuni , extulil , ut 
sacramentum mendax proferret, statim, resupinus 
mens, ita caput in pavimentom collisit , ut vix vel vi- 
\ens erigi j)oluisset. Ad se autem reversus, dolum pet' 
juriiy quod occuitabat, publiée patefecit. Vidimus 
enim et nos quosdam de Turonicis in loco eodem per- 
jurasse , qui ita diviiio judicio condemnati sunt, ut in 
ipsius auui curriculo nuireutur a saecuio. 

CilPOT XXI. 
De forma Domini apud Phaniadam. 

Igitur, ut diximus , io ipso primo Jordanis egressu, 
Phaniada civitas sita est , in qua habetur statua ex eleo- 
tro purisstmo fabricata , in qua Redemptoris nostri 
forma dicitur esse expressa. ISam, ut a plerisque au- 
divi, qui eam contemplati fuerant^ mira daritas in ejus 
facie continetur. Sed ne cui videatur absurdum , nar- 
rare quuu de ea Caesariensis refert Fnsebius non pige- 
bit. Ait enim : « MuUerem quam saiiguinis proÛuvio 
laborantem a Salvatore curatam Ëvangelia tradide- 
rant, hujus urbis civem constat fuisse , domusque ejus 
in ea eliam nuuc ostenditur. Pro lonbus vero douius 
ipsius , basis quaedam in loco editiore coUocata mon* 
stratur , in qua mulieris ipsius velut gentbus provo* 
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CnAPITRE XX. 

De relise de sainte Marie , et de la puniûon des parjures dans la 

▼ille de Tours. 

Il exiâtc dans la ville de Tours une église consacrée à la 
sainte Vierge Marie et à saint Jean-Baptiste *, dans la- 
quelle s'est manifestée la vengeance divine à l'endroit des 
parjures. En effet, quelqu'un y étant entré pour se parjurer 
et s'apprétant, debout devant l'autel, à tendre la main pour 
prêter son mensonger serment, tomba tout à coup à la ren- 
verse et se fendit la tête sur le pavé avec une telle force 
qu'on le releva demi-mort. Revenu à lui, cet homme con- 
fessa publiquement le parjure qu'il avait v(mi1u commettre. 
Quant à nous, nous avons vu quelques habitants de Tours 
qui s'étaient parjurés dans le même lieu , et qui furent si 
sévèrement punis par le jugement de Dieu qu'au bout d'une 
année ils n'étaient plus de ce monde. 

CHAPITRE XXI. 
De la statue du Christ qui se yoit à Panéas. 

Dans cette ville de Panéas , qui est située , comme nous 
l'avons dit, à la source du Jourdain, il y a une statue faite 
d'un pur alliage d'or et d'argent, et qui, dit-on, représente 
Dotre Rédempteiu'. Ainsi que je l'ai appris de la plupart de 
ceux qui l'avaient vue, le visage de cette statue est resplen- 
dissant. Et, pour que la chose ne paraisse pas absurde, je 
ne ferai pas difliculté de rapporter ce qu'en dit Eusèbe de 
Césarée : « Il est constant que la femme qui , d'après TÉ- 



(1] Ici dom Ruinart hésite entre trois églises : Tune qu'avait commencé 
de construire l'évéque Ommatius ; l'autre dédiée aussi à la Virrge, et qui 
se trouvait placée non loin de Saiut-Gaticn ; la drrnière, dans un aurre 
endroit de l» ville, et dédiée à saint Jean. Le savant bénédictin ajoute, 
avec raison, qne Pédificedout parle Grégoire pourrait aussi n'être aucun 
des trois, et n'avoir lais'îé nulK* trace. 
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lutae, palinasque suppliciler tendentis, imago aerea 
videtur ezpressa* Astàt vero alia aerea Difailominus iusa 
statua , babitu viri stola compte circumdati , et dex- 

tram mulieri porriç:entis. Hujus ad pedem statuae ia 
basi herba quaedam nova specie nascitur. Qusb cum 
exorta fuerit, excrescere usque ad stolae îllius aères 
iiidiimeuti fimbriam solel. Quam cum summo vertice 
crescens herba coutigerit, vires inde ad depeUeudos 
omnes moibos languoresque conquint, ita ut qun» 
cumque fiierit Qla infirmitas corporis , bausta exiguo 
madefacû salutaris gramiuis depeliatur , nihil omnino 
Tirium gerens , si antequam aères fimbriae siimmitatem 
crescendo oontigerit decerpatur. Hanc statuain ad si- 
mi liuidinem vuluis Jesu format aiii tradebant : qnre 
permansit etiam ad nostra usque tempera , sicut ipsi 
oculis iiostris inspeximus. £t nibil mirum , si ii qui ex 
gentîbus crediderunt , pro beneficiîs quœ a Salvatore 
fueranl consecuti, Imjusmodi veluL oiuiius videbantur 
offerre , cum videamus etiam nuuc et apostolorum Pé- 
tri vei Pauli , et ipsius SaWatoris imagines designari^ 
tabidisque depingi. » Haic Eusebius * relulit. 

CAPUT XXU. 

De Judao qui iconicam* Ghmti fondit, et tniufodit. 

Kam et isto nunc tempore, per creduiitatem inte- 
gram tanto Cbristus amore dibgitur, ut cujus legem* 

(1) Ex vt i ione scilicet Ruûni, qui id habet llbro m Histor. 
cap. i4, cum Eusebiushanc hisloriam r<'r<»rat codem lîbro, cap. i 8. 
(R.) — Deaucioribus medii î€vlfnii r uutiem tabiilani relulerunt vide: 
Des Gprs'asius von Tilbury Olia imperialia; herausgeg. von 
F. Licbrecht, Hannover, 1856, p. 25 et 123. 

(2) Iconam^ 2205. , 
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e. fVit guérie d'un flux de sang par le Seigneur, habi- 
tait cette ville de Panéas, où Ton montre encore aujour- 
.d*hui sa maison. Au-dessus de la porte , à la place la plus 
élevée, se voit un bas-relief d'airain qui représente une 
femme à genoux, les mains tendues dans la pose d'une 
suppliante. Devant elle est une autre figure d'airain, repré- 
sentant un homme debout, vétu d'une longue robe, et qui 
tend la main droite à cette femme. Au pied de cette figure, 
k la base du bas-relief, pousse une herbe d'une espèce par- 
tiailière. Quand elle est sortie de terre, elle croît jusqu'à la 
bordure de la robe d'airain. Une fois que le sommet de la 
plante a atteint ce point , elle acquiert une vertu propre à 
chasser toutes les langueurs et tous les maux ; si bien que 
toutes les infirmités du corps peuvent être guéries en bu- 
vant une légère infusion de cette plante salutaire. Au con- 
traire, elle n*a aucune vertu tant qu'elle n'a pas atteint dans 
sa croissance l'extrémité de la bordure. On dit que cette 
statue fut faite à la ressemblance de Jésus. Elle existe en- 
core de notre temps, et nous l'avons vue nous-même. Il n'y 
a rien de surprenant à ce que ceux des Gentils qui ont 
reçu la foi aient voulu consacrer par ce monument le sou- 
venir des biens qu'ils avaient reçus du Sauveur. C'est ainsi 
que nous voyons à présent les images des apôtres Picne et 
Paul, et du Sauveur lui-même, reproduites dans des statues 
et des peintures. » Telles sont les paroles d'Eusèbe *. 

CHAPITRE XXn. 
Du juif qui déruba une image du Christ , et la transperça. 

La foi qui nous est restée pure jusqu'à ce jom* nous fait 
aimer le Christ d'un tel amour, que les fidèles qui gardent 



(1) Sozomène, liv. V, ch. xxi, rapporte que Julien T Apostat reuTrrsa 
cette statue du Sauteur pour y substituer la sienne, uiais qu'aussitôt cette 
eifruière fut détruite par la foudre. D*un autre côté, celle du Christ fut 



BO DE GLORU MARI YRLM. 

in tabulis cordis credentes populi retineut , qus etiain 

imaginem ad comineniorationein yirtuds in tabulis 
visibilibus pictam per ecciesias ac dooios afBgaut : sed 
et in hoc inimicus semper humani generis smulus 
exstat. Nam Judœus quidam cum hujuscemodi imagi- 
nem iii tabula pictaiii, ac parieti afFixam in ecelesia 
ssepe vidisset , ait : « Ecce seductorem îilum qui nos 
genusqoe nostnmi humiliayit. » £t sic nocte yeniensy 
telo ipsam imaginem verberat , elisamqiie de pariete, 
opeitam veste , ad domum portans, tlaminis parât 
exm«fe. Sed res voira, apparuit , qose , qnod de virtute 
Dei (uerity non potest ambigi. Nam de vulnere ubi 
imago transfossa luei at , sanguis efïluxit. Quod ipse 
iniquus spiculator oppletus furore non sensit. Cum 
autem per obscur» noctis tenebras domum suam fuis* 
seL iiii^ressus, luiiiine adbibito cernit se totum sanguine 
crueutatum : timensque ne scelus suum patefieret^ ab- 
jectama se tabulam abdidit in obscuris, nec ausus est 
ultra contingere quod inique praBsumpsit auferre. Ye» 
nientesaulein Cbrisliaoi tiiiiiculo ad domum Dei, ico- 
nicam non invemunt, stupentesque ac requirentesquod 
Aierat factum, cruoris vestigia deprehendunt. Quod se» 
quentes, ad domum Judaei accedunt. Denique scisci- 
tati de tabula, nibil certi cognoscunt. Kequirentes 
autem eamsoUicite, in angulo ceilulœ Judaei reperiunt : 
qua eodesiae reddita ^ furem lapidibus obruenint. 
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sa loi gravée dans leurs cœurs veulent avoir aussi son image 
visible, en mémoire de ses mérites, au moyen de peintures 
qu'ils suspendent dans leurs églises et dans leurs maisons. 
Seulement , là comme en toute chose , l'ennemi du genre 
humain veille toujours. Un juif, qui voyait souvent dans une 
église une peinture de ce genre attachée à la muraille, se 
dit : n Voilà ce séducteur qui nous a humiliés, nous et notre 
race. » Etant donc venu pendant la nuit , il perça Timage , 
Parracha de la muraille et l'emporta sous ses vêtements dans 
sa maison pour la jeter au feu. Or, il advint une merveille 
qu'on ne peut révoquer en doute parce qu'elle vient de la 
puissance de Dieu. La blessure qui avait été faite à l'image 
se mit à saigner, ce dont ne s'aperçut pas , dans sa fureur, 
l'inique meurtrier. Quand, au milieu des ténèbres de la nuit, 
il eut regagné sa maison et qu'il se fut procuré de la lu- 
mière, il se vit tout couvert de sang. Craignant alors que son 
crime ne ftit découvert, il rejeta le tableau loin de lui et le 
caclia dans un coin obscur, n'osant plus toucher alors ce qu'il 
avait si méchamment dérobé. Lorsqu'au matin les chrétiens 
entrèrent dans la maison de Dieu , ils n'y trouvèrent plus 
l'image. Étonnés et se demandant ce qu'elle était devenue, 
ils découvrirent les traces de sang. Us les suivirent et arri- 
vèrent ainsi à la maison du juif. Us le questionnèrent au 
sujet du tableau, mais ils n'en purent rien tirer de certain. 
Cherchant alors de tous côtés, ils finirent par trouver l'i- 
mage dans l'angle d'une petite salle de la maison du juif. 
lU la rapportèrent à l'église et lapidèrent le coupable. 



brUée par les païens « et les fidèles en recueillirent les fragments, qu'ils 
placèrent dans une église. Sozomène, qui vivait un peu plus d'un siècle 
ïvant Grégoire, atteste avoir pu voir encore ces deux statues. (R.) 
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CAPUT XXUI. 
De crucifixo «piid Nailwiuiin 

Est et apud Narbonensem* tirbem in ecdesta se> 

niorc, qiiae beati Genesii martyris reliquiis plaiidit, 
pictura quae Domiuum uoâlrum quasi praeciuctum iin- 
teo iodicat crucîfixum. Qus pictura dum assidue cer* 
neretur a popuUs , appaniit cuîdam Basileo presbytero 
per visum persona terribilis, dicens : « Oiiines vos ol>- 
tecti estis variis indumeutis, et me jugiter nudum ad- 
spidtis. » Vade quantocius, cooperi me vestimeiito. El 
presl)ytcr non iiilelligens visionem, data (Jir lu qua- 
quam ex ea rc memoratiis est. Rursumque apparuit ei ; 
sed et illud parvipendit. Post tertium autem diem se- 
cundse visionis, gravîbus excruciato eo verberibus, 
ait ; « Nonne dixeram tibi ut operires me vestimento, 
ne cemerer nudus ? £t nibii ex hoc a te actum est. 
Vade, inquity et tege linteo picturam iHam, in qua 
crucifimsappareo, ne tibi veloxsu|>eï veniatinteritus. » 
At iiie comniotus , et vaide metuens , narravit ea epi- 
scopo y qui protinus jussit desuper vélum expandi, et 
sic obtecta nunc pictura suspicitur*. Nam et si parum- 



(1) De alia pictura Chri$ti Domini, 2205. 

(2) Narbonensim^ 2204, supp. 473. 

(3) Exinde fortasse oonsuetudo manavit ut Ghristns Dominus 
in cruce pendens vestitus depingeretur. Certe me non semd 
TÎdisse meniini crucî£xum Doroinum, veste talari îndutnm, apud 
Remosy in eodesîa coUegiata sanctae Balsamiae, seu, nt vocast, 
sanctae lïutricis; (Iraec enîm beatum Remigîuni enutrivisse dîdtiir). 
Alias ejusmodi imagines se yidisse testatur BCabillonius in pr»fa- 
tioneadActasanctor. ord. S. Bened», saec. IV, part. I, nnm. 47, et 
tn Itin* Italioo, p. 133. (Ruin.) Adde et Didron, Hist. de Dieu, 
p. 266, nM. 
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CHAPITRE XXIII. 
Du crucifix de Narbonne. 

11 existe à Narbonne, dans la principale église , celle qui 
s'enorgueillit de posséder les reliques du bienheureux mar- 
tyr Génies , une peinture qui représente Notre-Seigneur en 
croix et seulement ceint d'un linge. Cette peinture étant 
ainsi chaque jour exposée aux regards du peuple , un per- 
sonnage terrible apparut en songe à un prêtre nommé Ba- 
silée , et lui dit : « Tandis que vous êtes tous couverts de 
dhers vêtements , je suis chaque jour exposé nu à vos re- 
gards. Hâte-toi , et me couvre d'un vêtement. » Le prêtre 
ne comprenant pas celte vision ne s'en ressouvint plus 
quand le jour fut venu. 11 eut une seconde apparition, dont 
il ne tint pas compte davantage. Ije troisième jour après 
cette seconde vision, le même personnage, après Ta voir ru- 
dement frappé, lui dit : « Ne t'avais-je pas commandé de 
me couvrir d'un vêtement, afin de n'être pas exposé nu aux 
regards? Et tu n'en as rien fait. Va donc et couvre d'un 
linge cette peinture où je suis représenté crucifié , si tu ne 
veux promptement mourir. » Le prêtre, plein de trouble et 
de terreur, raconta sa vision à l'évêque, qui fit aussitôt 
mettre un voile sur la peinture C'est ainsi qu'on la voit 
maintennnt. On soulève le voile pour contempler la pein- 



(1) Grégoire de Tour» parle d'une peinture, d'un tableau ; la note de 
D. Rainart se rapporte aux crucifix, c'est-à-dire à des ouvrages sculptés. 
L'église de Sainte- Bal&amic ou de la Saiiite-Nourrice, que cite ce dernier, 
n'eiiiic plus, mais le Christ v^tu, qui s'y trouvait placé au-dessus de l'en- 
trée dn chœur, est aujourd'hui dans l'église Saint«Remi de Reims. Il était 
perda depuis la Révolution, lorsqu'il a été découvert dans un grenier, 
il y a deux ans, par M. Ch. Loriquet, bibliothécaire de la ville de Reims, 
<{ui regarde ce précieux monument comme étant du^ xr ou au plus 
du XII* siècle. 
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per delegalur ad coiiteniplandiira , mox demisso velo 
contegitur , ne détecta cernatur. 

CAPUT XXIV. 
Insigne miraculum de fontibus Hispanis. 

Est et illud illustre miraculum de fontibus Hispaniae, 
quos Lusilania provincia profert. Piscina namque est 
apud Osen campura antiquitus sculpta, et ex marmore 
vario, in modum crucis, miro composita opère. Sed 
et aedes magnie clarilalis ac celsitudinis desuper a 
Chrislianis conslructa est. Igitur cura dies sacer post 
circulum anni decedentis advenerit , quo Dominus, 
confusoprodilore, myslicamdiscipulis praebuitcœnam, 
conveniunt in locum illum cum pontifice cives , jam 
odorem sacri praesentientes arumatis. Tune data ora- 
tione a sacerdote, ostia lempli jubent simul muniri 
signaculis, adventum virtulis dominiœ praestolantes. 
Die autera tertia , quod est sabbati , convenientibus 
ad baplizandum populis, adveniens episcopus cum 
civDjus suis , inspectis signaculis , ostia reserat clausa. 
Ac mirum dictu , piscinam quam reliquerant vacuam 
reperiunt plenam, et ita cumulo altiore referlam ut 
solet super ora modiorum triticimi aggregari , vi- 
deasque hue illucque latices fluctuare nec partem in 
diversam defluere. Tune cum exorcismo sanctifica- 
tum , conspersum desuper chrisma , omnis popu- 
lus pro devotione bauril , et vas plénum domi pro 
salvatione reportât, agros vineasque aspersione sa- 
lulîerrima tutatiuiis. Et cum exinde multitude am- 
pliorarum sine coUecto numéro bauriatur, nunquam 
tamen vel cumulum minuit : licet ubi infans primus 
iutinctus fuerit , mot aqua reducitur , et baptizatis 
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ton, imis an le laisse «maîtOl feiomber afin de cadier 

rîmage. 

CHAPITRE iXiV. 
Imigne niiade d'wie sonroe temnt ta baptême en Etpagiie. 

Il V a aussi ce miratle célèbre des sources existant en 

w 

Espagne, dans la province de Lusitanie. Ou voit au terri- 
toire d'Osen ' une pisciiie de sculpture antique^ en forme de 
croix, et faite de marbres divers, admirablement travaillés* 
Les chrétiens ont élevé au-dessus un édifice dWe grande 
hauteur et parfaitement éclairé. Lorsque l'année est sur sou 
déclin et au jour sacré où le Seigneur, en présence du traître 
rempli de confusion, donna à ses disciples la cène mystique, 
les citoyens se rendent dans ce lieu, précédés de leur évéque, 
el aspirant d'avance les émanations d*un arôme sacré. Après 
les pncres récitées par le prêtre, ils fbnt sceller les portes 
du temple avec des c;u lit ts, pour attendre la mamfestâiion 
de la vertu divine. Le uoisième jour, qui est celui du sab- 
bat, lorsque les populations accourent en œ lieu pour être 
baptisées, l'évéque s*y rend de nouveau avec les habitants, 
et, après avoir fait Tinspection des cachets mis sur les 
portes, il ordonne qu'elles suietil ouvertes. Chose a JmiraLK; î 
la piscine qu'on avait laissée vide se trouve aussi remplie 
que le boisseau l'est par le blé qiû comble ses bords , et 
Ton voit le liquide s'agiter çà et là, sans se répandre d'au- 
cun côté. Quand il a été sanctifié par des exordsmes et 
qii (jû y a jeté le chrême , U;uL le peuple y puise par dévo- 
tion, et chacun en remplit un vase qu'il remporte au logis 
pour son salut aussi bien que pour protéger ses champs et 
ses vignes par la plus bienfiûsante des aspersions. Et, quoi- 
qae Ton y puise, sans compter, une multitude d*amphores, 

(1) Ce lieu doit être dicr, piè» Scviilei voy. Bis t., liv. VI, cha- 
pitre XLiii. (R). — C'est aussi l'avU de Giesebrecht, traducteur allemand 
de Grégoire, Berlin, 1851, t. I,p. 360. Les Gaules avaient des fontainM 
MMkkbks. 
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omnibusi lyniphia in se lèverais , ul iuitio produDtur 
nescb , ita et fine daudimtur ignaro. 

CAPUT XXV. 
De hmcScU <pii non AdhUmaniiit illi» ûàem 

Quidam vero ex haereticis Deum uon metuens, ne- 
que venerationem prastans huic loco sancto , neque 
eredens corde mnaculum , quod in eo Dominus ad 

corroborandam suonun fitlein prsestare dignatus est , 
non silebo* Venit cum turba equoram, solutis quoque 
impedimentis jussît in basilicam poni , equitibusque * 
in ea ])i ast [)ia pia parari, irridens miser qux de lioc 
loco Darrabaiitur ab iucolis. Igitur média iiocte prae- 
tereunte , a febre oorripitur j ac pene exanimis, et tar- 
dîus quam debuerat pœnitens, exclamai équités ab 
«iede expelli^ erat enim ei, sub l'ege licet» magna ta- 
men in illa regione potestas. £xpulsique a basilica 
sancta equitibus , ad se oonversus cœpit dentibus pro« 
prium lacerare corpusculum, nec prorsus reiiiieri a 
suis ob nîmiam poterat debacciialionem. Tandemque 
oppressas, inter suorum manus spiritum exbalavit. 

Denique Theodegisilus* hujus rex regionis, cum 
vidisset hoc miracuium quod iu bis sacralis Deo fon- 
tibus gerebatur, eogitavit intra se dicens, quia in» 
genium est Romanorum (Romanos enim vocitant 
boulines nostrai religionis) ulUaaccidat, et non est 
Dei virtus. Yeniens vero ad annum sequentem , ostkua 
aigilUs suis cum episcopi sigillo munivit^ posuitque 



(f ) De his qui non dedemnt honorent ioei illiiUf 

(2) Id tut, eqids. (R.) 

(3) TeodegisiUs, ood. Bell. {^)^ThêodegisUm, sup. 478. 
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cette eau ne dimiiiue jamais. An premier enfWnt que Ton y 
plonge, elle reprend son niveau, et, quand tous y ont été 
baptisés, les eaux, se retiraiit d'eUes^nùmes, disparaissent 
par une Tote qn'on ignore, après avoir apparu d'une ma- 
nière paiement inexplicable. 

CHAPiTRE XXV. 
Dm hfkéàipm qui at oroicnt pai à ce ndrtda. 

Je ne passerai pas sous silence ce qui advint à Tun de ces 
hérétiqQes sans crainte de Dieu, sans re^tect pour ce lieu 
saint, qui ne croyait pas dans son cœur au miracle que Dieu 

daigne y faii e pour corroborer la foi des siens. Il y arriva 
avec un grand nombre de clievaux. Une fois déshamachés, 
il les fit entrer dans la basilique et donna Tordre aux cara* 
liers d'y faire une ëtable, se riant, le malheureusS de ce 
que les liabitants racontaient de la sainteté du lieu. Aussitôt 
iqprès le milieu de la nuit il fut saisi de la fièvre et tomba 
enlûblease. Alors se repentant, mais trop tard, il cria 
qu'on fit sortir les cavaliers du temple. C'était, après le roi 
Cendant, un homme tout-puissant dans le pays. Les 
cavaliers expulsés de la sainte basilique, il s'en prit à lui- 
même et déchira son pauvre corps à belles dents, sans pou- 
Toir, dans les transports de sa fureur, être retenu par les 
sens. Apres quoi il tomba épuisé entre leurs bras et ren* 
dit le dernier soupir. 

Enfin Theodegisiie *, le roi de ce pays, voyant le miracle 
qd se faisait par ces sources consacrées k Dieu, se dit en 
Ini^méme que c'était là un stratagème des Romains (car ils 
appellent Romains les hommes de notre religion), et non l'ef- 
fet d'une vertu divine. Aussi, Tannée smvante, étant arrivé 



(1) Ver» ranncc o48. Voy. Hist,, Ut. Hl, chap. \xx. 
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cttstodes in oircuilii templi , si forte aliquem deprehei^ 

dere posset Irandis alicujiis conscium, percujus inge- 
nium in fontibus aqua succederet. Simiiiter et alîo 
fedt anno. Terdo \ero convocata virorum muhitift- 
dine , fosss» in circuitu basilicse fieri jussit , ne forte 
togis* occuUis Jymphae deducerentur in fontem. Fue- 
runtque fossae in profundo viceimmquinùm pedum , 
in latitudine Tero quindecenûm. Sed nihii abditum 
potuit reperiri. Tamen vitge finem faciens , et ci edo 
pro iiujus mquisitionis temeritale , anni sequentis diem 
quo hoc mysteimm oelebrabatur videre non meruit, 
eo quod arcanmn virtutis divins investigare praesump» 
sit. Uabentiir autem in ea reliquiae sancti Stepliani 
lévite* 

GAPUT XXVI. 
De iUo qui propt«r peqietntDni fîirtiim acqnÎTit «pitm litum 

Ërgo €{uia fons ilie divino nutu , ut supra diximus , 
ad ofBciiiin baptisandi repletur, et quia, cum coniple- 
tus fuerit , avide ex iioc populos haurire festiuat , qui* 
dam, aocepto vasculOi presbytero qui hanc aquam 
ministrabat porrexit ad complendum. Quod dum com- 
plet senior, hic inter compriinenles turbas maniun 
alterius extendit ad balteuiii , cullruiuque iuralus est : 
quo vagina recondito, manus extendit ad accipiendam 
bydriam, quam tradiderat presbytero. Qua accepta, 
amotus m partem aliam , neque unam guttam aquae 
in ea potuit reperire. Tune coniiisus valde, et sibi ob 
furti causam hoc evenisse cognoscens, homini cultrum. 



(1) Ed. beù. (H.) 

(2) De €0 qm eitUnim iod iiHut furanu est, fÈùtk 
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sur les lieux, il fit mettre sur Ja porte de l'édifice ses sceaux 
avec celui de 1 eYé(|ue, et pia^ des gardes alentour afin de 
découvrir si, par un ingémeux artifiœi quelque complice de 
la supercherie ne fiûsait pas axrirer Teau dans les fonts* H 
fit la même chose une seoonde année. Une troisième annéot 
il réunit un grand nombre d'hommes et fit creuser des fos- 
sés autour de la basilique pour s'assurer si les eaux n'étaient 
pas amenées par des conduits cachés. Ces fossés avaient vingt- 
cinq pieds de profondeur et quinze de largeur. Cependant 
l'on ne trouva rien de cadié enterre. Arrivé au terme de sa 
vie , par suite , je le crois , de Tindiscrétion de cette recher- 
che, il ne mérita pas de voir une quatrième fois ratiaiversajre 
du Jour où ce mystère s accomplissait, lui qui avait eu Tau* 
dace de vouloir sonder les mjstères de la Tertu divine. On 
conserve dansle même lieu des relique du lévite saiutÉtienne. 

CHAPITBE XXVI. 

Xha homme qui» à came d'un vol qu'A avait eommii^ 00 pnt avoir 

do cetto can* 

Comme nous venons de le dire, cette fontaine, par la 
permission divine, sVixTplit pour servir aux baptêmes , et, 
quand elle est pleine , un peuple avide s empresse d*y aller 
puîser. Or, il arriva qu*un homme présenta au prêtre qui dis- 
tribuait Teau, un vase qu'il avait apporté pour Templir. 
Pendant que le prêtre remplissait, cet homme, profitant de 
la presse, glissa sa main vers le baudrier d'un autre homme 
et lui vola sou poignard. 11 le mit dans la garne qu'il por- 
tait, et tendit la main pour reprendre la bouteille qu'il 
avait donnée au prêtre. L'ayant emportée dans une autre 
partie de l'édifice, il n'y put trouver une seule goutte d eai*. 
Alors, pl( iu de confusion et sentant que cela était arrivé à 
cause de son vol, il rendit l'arme à celui auquel il l'avait 
prise, puis , ayant tendu de nouveau sa boutdlle 9 elle lui 
lut remise pleine d'eau. Au reste « c'est là un peuple héré- 
tique témoin de ces grandes choses, il n'en est point pour 
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qiwa furatuB fiierat, reddicUt^ et sic itmim poireda 
lagenay fdeiuun aquae reoepit. Est enim populiu îUe 

haereticiis, tjui videiis hœc magnalia, non compungitur 
ad credeDdum^ sed semper caiiide divioanim pneoep- 
tîonum sacrameDta peqniwtiini» înterpfetationuin gar* 

nilationibus non desinit impugnare : sed virtus Domiiii 
diversam partem destruii et coulundit. 

GAPUT XXVU, 

De marl^ rio ' Jacobi apostoU, fratris Douiiui. 

Jacobus apostolus qui et frater Domini vocitatus 
est, ab ipso Domino nostro Jesu Christo episcopus di- 
cîtur ordinatus. Post cujus gloriosam AscensioDem , 
dum viam justitise Judaôs errantibus aperire eonatur, 
de pinna templi praecipitatus , aliiditur, eflusoque ftil- 
lonis fiiste cerebro, spirîtum reddidit% sepultusque est 
in naîonte Oliveti, in memoria, quam sibi ipse prius 
fabricaverat , et in c{ua Zachariaiu ac Simeonem sepe- 
lierat. Uaec de Jacobo apostolo. 

CAPUT zxvm. 

De sancto Petro apoctolo *, 

Petms aposlolus^, oh luimilitatem docendam, caput 
desuper tonderi iiisUtuit, qui ab apostolis caeteris epi- 



(2) An. 01 vel G2, \ Maii. (R.) 

(3) Ejus martyriuni descril)it Hcgesippiis apud Eusebiiini, lih. II, 
Hist. eccleft. cap. xxin. Vide et Joseph. Hb. XX, And<juil. , 
cai>. VIII. Lege Acta Martynim sincera, p. 1 et seqq. (R.) 

(4) De sepulcro et IfasUica saaeti Pétri apoitoli^ 8205. 

(5) An. 06, 29 Jun. (R.) 
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oelt plus pofts à Groir6) mtis dwrèho suit oosm 6t sfM 

subtilité à combattre les mystères des enseignenu iiis divins 
par de iuji»erables subterfuges et des mteiprétaiions mo- 
queuses* Toutefob , la vertu du Seigneur sait confondre el 
détruire ses adversaireft. 

CHAPITRE XXVn. 
Dn martyre de TapAtre Xacqne», firère du Seignenr. 

L*ap6tre Jacques, celui qui fut aussi appelé le frère du 
Seigneur, fiit, dit-on, consacré éréquo par notre Seigneur 

Jésus-Christ lui-mcme*. Lorsqu'après la glorieuse asceusion 
i apôtre cherchait à ramener les Juifs égarés dans les voies 
de la justice^ il fut précipité du sommet du temple ; un fou- 
lon racheva en lui brisant la tète avec un bâton, et il ren- 
dit l'esprit. Il est enterré an mont des Oliviers dans un 
tOBibeau qu'il s*étaît préparé lui-même , et dans lequel il 
avait enseveli Zarhadc et Siméon*. C'est là ce qu^OQ rap- 
porte de Tapètre Jacques. 

CHAPITBR XXVIU. 
D» rapôm saint Pimt. 

L* apôtre Pierre, pour enseigner Thumilité, établit Tu* 
sage de se tondre le sommet de la tète*. Ordonné évèque 



(1) Sor les deiu apAtret Jacques le Blineur, évéque <!e Jéru^^alem, et 
Jacques le Majeur, qar Grégoire de Tours paraît Ici ronfoiîtlre, voy. les 
BoUandistes , au 1** mai, et TiHemont, dans les notes de son Mist» «cti,, 

Ul, p. Ci8. (R), 

(2) Cependant i'opinion la plus commune est qu'il fut enterré près du 
Temple. Saint Jérôme, témoin oculaire, dit qu'on y voyait encore de 
son temps le tombeau de l'apAtre. (H.) 

(3) Bien des auteurs pensent que Zacliarie, père de saint Jean- Bap- 
tiste, lut tué par Tordre dHérode, dans Tenceinte même du Temple. 
A^Miati rapporte que le vieillard Siméon, qui avait pria le Christ dans 
ict bras, était cMCffllî daoa focrenx d*an roeherdamontdeBOli'rien. (R .) 

(4) Lea amem diiMjaiàgeM])ponatt à Miat Pltm linsiitntioB di 
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scopus ordioatus, Rome cathednmi locwit. Gajus 

oratione et Paiili , Simonis M agi calliditas vel détecta 
est, yel obruta. Exstant hodieque apud urbcm Koma- 
nam duœ in lapide fossilise , super quem beati apostoli , 
deflexo poplite, orationem contra ipsum Simonem 
Magum ad Dominum eduderunt. la quibus cum de 
pluviis lymphœ cdlectae fuerint, a morbidis expetun- 
tur, haustseque mox sanitatem tribuunt. Sanctus vero 
Petnis aposlolus, ut priefati sunius, cum post Nero- 
niana ac Simoniaca bella ad crucem veiûsset , impleto 
jam felicis tropeei oertamine , resupinis ad ccelum ve- 
sligiis se expeliit crucifigi, indignum se vociferans ut 
Dominum exaltari* : sicque dingeiis spiritum vivacem 
in astnii aepultus est in lemplo, <|uod Tociiabatur 
antiquitus Vaticanum, quatuor ordines oohminaruni 
valde adiiiirabîHum numéro nonaginta sex habens. 
Habet etiam quatuor in altari, qua; sunt simul centum, 
pneter iUas quœ ciborium* sepulcri sustentant. Hoc 
enim sepulcrum sub altari collocatum valde ranim ' 



(1) Eam<1em rationem alieium Ainl)rosius in psalm. rxvm, A.U- 
gustinus, liieodohtuSy etc. Alii alias acijiciunt, quas tuâiu6 prosequi 
non vacar. (R.) 

(â) Ciburiuii] aedicula tuirita, ad modum umbraculi, aliquot 
coluninis iniiixa, ad tegendum altare seu alicujiis sancti sepulcrum. 
Vide Liturg. GalUc. Mabiilon. lib, I, cap. Yiii^ n. 8. (R«>— Vide et 
Cangii Gloss. Domus altaris, 

(3) Vind., valde ratum* Antiquus est mos in Ecclesia receptiis 
sanctonim reliquias in cryptis subteiraneis subtus altare collo- 
candi ^ ubi sanctorum celebriomm sepulcra in antiquis basilids 
etiam nimc visuntur, Hinc consuetudo manA^it altaria erigendi 
super tnmulos vworani pionim , quos episcopi pio saneds baberi 
▼olebant, hicqae erat oHm sanctoa caaonùanffi ritus. Reliquias 
sandonim in bapdsterio a se depositaa memorat ipse Gregoiiiis 
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par las amm apMres, ii établit son liaga k Boma. C'ait 
par ses priam et par odles de taint Plaiil que la science 
du magicien Simon fut déjouée et vaincue ^ U y a encore 
aujourd'hui à Rome une pierre où se Toient deux petites 
cavités; c'est sur cette pierre que s^agenouiUèrent les deux 
apôtres lorsqu ils ailressèrent leur prière au Seigneur contre 
&mon. L'eau qu'y déposent les pluies est recherchée des 
malades, qui reoouvreot la santé lorsqu'ils en ont bu. Après 
avoir lutté contre Néron et contre Simon , ainsi que nous 
1 ayons dit, Tapotre saint Pierre , touchant enfin au terme 
du combat pour la palme bienheureuse, en anÎTa à subir Je 
supplice de la croix; alors il demanda la faveur d^ètre cru- 
cifié les pieds en haut , s* écriant qu'il était indigne d'être 
élevé sur la croix dans la même position que le Seigneur. 
Ce fut ainsi qu'il exhala vers le ciel le dernier souffle de 
sa vie. Il fut enterré dans l'église appelée de toute antiquité 
le Vatican Cette église est soutenue par quatre rangs de 
colonnes adourables , au nombre de quatre^TÎngtF-seize; il 
y en a quatre autres à Tautel , ce qui fidt en tout cent, non 
compris celkb qui portent le daîs ou baldaquin au-dessous 
duquel se trouve le tombeau. Ce tombeau, placé sous 
Tauteli est un ouvrage des plus rares. Celui qui veut j 



k tontnre cléricale , et en donnent divertet niwmt. Voy. Beda, Eût, 
angl. , lib. V, cap. xxn. Hais Tbomatsin (part. I , liv. II, chap. xxxtd) 
penae que Grégoire ne parle ici que des habitadet de modestie par tnite 
dcMpieUe» les cfarétiens doivent tout porter les cheveux couru. (R.) 

(1 ) Tant de Pèrea de l'Egliie rapportent cette victoire de Tapôtre sur 
le ma^den Sîmony qu*Il y aurait de la témérité à en douter, bien que 
qoelqu • n ! 1 teorfl, à Paide de doenmcnta apocryphes» aient cherché A Vth" 
tearâr. (R.) 

(3) Les trophées des apôtres, comme lia iout appelés dans Emèbe 
[Hist.^ lib. II, cap. xxt], placéâ au Vatican et sur la roate d'Ostio» étaîmit 
déjà célèbres à Rome an commencement du m* siècle. (R.) 



Digitized by Goôgle 



74 BE GLORIA MARTYRUM. ^ 

habetur. Sed qui orare desiderata te&mtàB canoeUis 

quibus locus ille ambitur, accedit super sepulcnim; et 
sic fenestella parvuia pate£acta, immisso mtrorsum 
capite, quae nécessitas promit eflflagitat. Nec moratur 
eflectus, si petitionis tantum justa proferatur oratio. 
Quod si beata auierre desiderat pignora, palliolum 
aliquod momëntana ^ pensatum jacit intriusecus , 
deiivde vigîlans ac jejunanSy devotissime deprecatur, 
ut devotioni suae virtus aposlolica sut! rage tur. Mirum 
dictu ! si iides bominis prsevaluerit , a tumulo pal* 
liolum elevatum ita imbuitur dirâia virtute, ut mullo 
amplius quam prius pensaverat pondetet; et tuoc scil 
qui levayerit, cum ejus gralia sumpsisse quod petiit. 
MuM enim et daves aureas ad reserandos canceUos 
beat! sepulcri fadunt, qui ferentes pro benedictioDe 
priores acei[)iunt , ([\iil)us infirmitati trihulatoruni 
medeaotur. Qmuia euim iides intégra praestat. Suut 
ibi et oolumiKe miiœ eleganti» candore niTeo ^ qua- 
tuor numéro, quae ciborium sepulcri sustinere di- 
<nmtur. 

CAPUT XXIX. 
De Paulo iq[K>stolo. 

Paulus vero apostolus post revolutum anni circu- 
lum, ipsa die qua Petrus apostolus passus est, apud 
urbem Romam gladio percussus occubuit. Ë cujus 



lib. X, Hîst. cap. ult. ; lib. Vin, cap. xzzi; lib. IX» cap. Ti» Vide Ma- 
bitloD. liU I liturgiae Gall. cap. ix. Quosutem oro sanctorum cor- 
porain Ocddenle levari transferrique cœperunt docet MabiUoii. 
pnef. in Acta sanctor. ord. S. Bened.» saec. numéro 4S. (R.) 

(1) Id est, siatera. (R.) 

(2) An. 66, ÎO Jun. (R.) 
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«dreMer des prièret oum la grille qui rentome, a^approebe 

du sépulcre , et , passant sa tete par une petite fenêtre qui 
6 y trouve y li demande ce dont il a besoin; ses prières «ont 
amsitot esauote , poorru mikmmt qD'ettes loùmt justes. 
Dêsire-l-O rapporter du tombeau qoelcpie relique , il y jette 
un morceau d etotie qu il a d abord pe»é; ensuite^ dans les 
veilles et le jeàne, il prie arec ardeur que la Tertu aposlo* 
lique daigne eiauoer son d^sir. Chose admirable ! si la foi 
de celui qui agit ainsi est sulliMuiie , 1 étoffe , quand on la 
retire du tombeau f se trouve si remplie de la vertu divine, 
qa*eUepèse beaucoup plus qu'auparavant*. Par là, celui qui 
kreprend peut être assuré que sa prière a éîè exaucée. Bon 
nombre de fidèles apportent des clefs d'or pour ouvrir la 
grille y prenant celles qui s^y trouTaient et qu*ik remplacent 
aÎBsi; ils s'en serfent pour guérir dÎTerses infinnités. C'est 
qu eu effet une foi vive peut tout obtenu . Il y au-dessus du 
tombeau quatre colonnes d'ime admirable élégance et blan* 
ebes comme la neige, qui soutiennent, dit«on , le ciboire ' 
qui le recouvre. 

CHAPITRE XXIX. 

De rapôu-e Paul. 

Quant à Taptoe Paul , il reçut la mort à Rome, frappé 

par le glaive , un au jour pour jour upi t^ ' que 1 apùir c 
Pierre avait été martyrisé. De son corps sacré il sortit du 



(1) Dnni Ruinait ilit que, de son temps, l'on coiucrTUt encore dans 
U Trt-sûr de Saint-Germain des Prés , sous le nom de corporal de saint 
Pierre, un de ctt linges qui mil ké tufoji à la niae Bramlimlt, 

(2) Voy. k noi« $, p. 73. 

(3) Cependant il rettort de Fortnaat, et Mabillon est da même 
(Ut, gatt,, lib. n, n* 68), que ropinîoii k phn commune en Gank était 
^ aaint Pkire et miat Panl avaknt re^ k martyre k même jour de 
û même année. (R.) 
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sacro corpore lac deûuxit et aicpia. I^ec mirum â lac 
ejus manavit ex corpore , qui gentes mcredidaset par- 

turivit et peperit , ac lacté spiritali nutritas , ad cibum 
soliduin Scripturarum sanctaramy opaca reserando, 
perduxit. De oujus virtutibus midla quidem audiYÎ* 
mus : sed de plurimis unum tantam miraculimi slu- 
duiïiius declarare. Factum est autem in quodam loco, 
ut homo laqueuoisibi ad extorqueodam vitam, insti- 
gante diabolo, pt apararet. Cumque secretum cellulœ 
in qua hsec ageret reperisset , funem trahi transmis- 
sum , laqueum cœpit mnectere , uomen tamen semper 
Pauli apostoU invocabat, dioens : « Âdjuva me, sancte 
Paule. » Et ecce umbra squalida atque fiinesta , qjm 
nihil minus vultu qiiam diaboluni similabat, apparuit 
ei, bortans ac dicens : « £ia âge, oe moreris, expie ' 
celerius qu» ccepisti. » Ât ille <»m opus hoc, id est 
viUE cxtorquendse , pararet, semper aie bal : « Bealis- 
8tme Paule, este adjutor meus. » Deuique expedito jam 
laqueo, cum vehementius urgeretur iJ> umbra ut col- 
lum immitteret, subito adAiit alia umbra buîc similis ; 
dicens ei qu» cum bomine erat : « Fuge, miserrime, en 
Paulum apostolum bue venientem; invocatus enimab 
hoc homiue, ecce adest. » Tudo evanescentibus umbris, 
hic ad seusuin suuin reversas , et crucem virtutis do- 
minicae pectori nutanti depingens , pœnitentiam genis 
lacrymamm imbre perfiisis agebat cur ista teutasset. 
Unde manifestum est hune eumdemque hominem per 
virtutem beati apostoli ab hoc »aeva6 mortis praecipitio 
fuisse salvatum. 



Digitized by Google 



DE L4 GLOIAK DIS MAKÏiraS. 77 

Itît 6t de l*eau*. Qu y a-t^il d'étonaant qtw le lah ait cofAé 

du corps de celui qui poiUi dans son sein et enfaula les na- 
ùons infidèleft, kt aouriit du lait spirituel, et, dissipant 
leun ténèbMt, le» amena à. la nourritiife substantielle dea 
saintes Écritures? Parmi tout ce que nous ayons appris de 
les vertus, nous ne signalerons qu un seul miracle. Il arriva 
4[aelq[iie part qu'un homme , poii«ë par le diable , prépan 
un nONSkà coulant pour i*6ler la vie. Dans cette vue , aérant 
gagne un lieu secret de sa maison , il aitadia sa curde à 
une poutre et se mit à y fixer le nœud coulant. Il ne ces- 
sait cependant d'invoqner Taptee Paid, en disant : « Aid^ 
moif saint Paul. » Et voici qu'une fi,gure sale et hideuse, 
dont les traits ressemblaient à ceux du diable, lui apparut et 
Teibovtait en lui disant : • Gouragel bàte^toi! achève 
promptement ce que tu as ooBuneno^ ! » Quant à lui , tout 
en continuant son œuvre, c'est-à-dire tout en s'apprètant à 
s'arracher la vie, il persistait à dire : « O bienheureux saint 
Pkul! sois mon aide. » Quand le nœud coulant fut prêt, 
comme le fantôme pressait plus fortement lliomme d y 
mettre son cou , tout à coup apparut une autre figure pa- 
reOle i la première^ qui dit à œlle^ : « Fuis, malheureux { 
lapôtre Panl arrive. D a été invoqué par cet homme, et le 
voici. " A ces mots, les ombres s évanouirent ; et Thomme, 
revenu à lui-même, faisant sur sa poitrine haletante le signe 
de la croix, et les joues baignées de larmes , se repentit de 
sa tentative. Il est manifeste qu'il fiit sauvé de l'abîme ou 
rentnàînait une mort honteuse par la vertu du bienheu- 
reux ap6tre. 



(1) Grégoire de Towt a tifé cda de qoelqne bUtoire apocryphe. La 
incicas n'en dÎMnt rien. Voy . Mibilkni» Her itai,, p. 14t. (It) 
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GAFUT XXX. 
De Joume i^KMtolo et erang^Uita. 

Joannes vero aposlolus et evangelista Dei', post per- 
actiim tam agonis legitioii quam prœdicationis salu* 
berrimae cursum, vivus desoeodens în tamulo, operiri 
se humo prsecepit. Cujiis nunc sepulcruiii iiianna in 
modum farinœ hodieque éructât , ex qua beatae reii- 
quiae, per universum delatse munduin, salutem mor- 
bidis praestant. Hic est Joannes qiiem Dominus plus 
quam caeteros dilexit apostolus^ qui tautae charitatis 
amore prselatus est ut, super ipsum sacri corporis 
pectus accumbens, mysteiiorum codestium hauriret 
arcana. Tpsi etiam Duiiiinus noster gloriosam Geni- 
tncem, quasi peculiari quodam modo discipulo, in 
tpsa passionis hora, in cruce pro mundi salute positus, 
commendavil. De hoc enim et post resuirectionem 
dixit : Sic eu/n i^oio matière donec vemain ^ In Ëplieso 
autem habetur locus in quo hic apostolus Ëvangelium 
quod ex ejus nomine în Ecclesia legttur scripsit. Sunt 
autem in summitatc montis illius proximi quatuor sine 
tecto parietes. In his enim orationi insistens, Dominum 
assidue pro delictis populi deprecans, morabatur : ob- 
tinuitqueiie in loco illo imljer ulhis descenderet, donec 
ille Ëvaugelium adimpleret. Sed et usque hodie ita 
praestatur a Domino, ut nulla ibi descendat pluTia , 
neque imber violentus adveniat. 

In ea urbe Maria Magdaiene quiescit nulium super 



(1) An 100 aul 104, %1 Dec, (R.) 

(2) Joan. XXI, 22. 

(3) Idem hal)et auctor Vit» sancii WilUbaldi iii uuta pagÎDae 79. 
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CHAPITRE XXX. 
De itiat Jmm «ptec et étengéliste. 

L'ap6tre Jean, érangéliste de Dieu, après vnm acoompU 
le oombat inmtable de cette vie et répandu sa prédication 

si salutaire, desoeudit vivaai dans le tombeau et ordoiuiu 
qu on le couvrît de terre. Encore aujourd hui, ce tombeau 
sécrète une manne semblable à de la fioineS relique pré- 
cieuse , qui , transportée dans le monde entier, rend la santé 
aux malades. C'est ce même Jean que le Seigneur aima 
plus qoe les antres apôtres, et qui ftit même si préféré dans 
son amour, que, couché sur sa poitrine sacrée, il put y pé- 
nétrer les secrets des célestes uiysieres. C*est à lui que No- 
tre-Seigneur , à l'heure de sa passion et sur la croix où il 
avait été mis pour le salut du monde, recommanda sa 
hienhenreose mère comme à un disciple bien-aimé. C'est de 
lui qu^il a dit, api'ès sa résurrection : < Je veux qu'il de- 
meure jusqu'à ce que j'arrÎTe, » H est à Éphèse un lieu où 
cet apôtre écrivit l'Évangile reçu dans TÉglise sous son nom. 
Sur le sommet de la montagne voisine se voient quatre mu- 
railles sans toit. C'est là qu'il se tenait, priant oontinueUe- 
ment le Seigneur pour les péchés du peuple. Il obtint que 
la pluie n'y tomberait pas jusqu a ce qu'il eût achevé son 
Évangile. £ncore aujourd'hui le Seigneur ne permet pas 
que la plnie y tombe ni qu'un nuage mena^nt s*j arrête. 
C'est dans cette ville que Marie-Madeleine repose sans au- 



(1) Cette maniie wt proditiMit eaoore sur le tonibeaii de l'apêtre en 
vm* nède» u Vcn. en croît Pameiir de la «^v saUti Guilleiatid (mmi. tt 
M part» n, «nr. m SmedictUfi^, IKcn det auteon» même pernî let an- 
ciens, ont doDté ({ne MÎnt Jean soit mort. Voj. Tillemont , iSTîtr. «mI.^ 
dwpitre saint Jean, ait. 7. (R.) — Richer, Hist., liv. III , dup. xxm» 
parle aimt de la maniie qna seciète la «épakinv de» sainte. 
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se tegumen habens. In ea et septem Dormientes ha- 
bentiir, de quibus aliqua , Domino jubente y in. poste- 
nun narraturi sumus. In hac et îdolum Dianœ fait, ab 
apostolo Pauio destructiuu. Sed ad cœpta redeamus* 

CAPUÏ XXXI. 

De Andréa apostolo *. 

Andréas apostoltis magnum miraculum in die so- 

leniiHtatis siiae* profert, lioc est maiind in modinn la- 
rioaSy vei oieum cum odore nectareo^ ([uod de tumulo 
ejus exundat» Per id enim quse sit fertilitas anni se» 
quentîs oslenditur. Si exijjuuni profluxerit , exiguum 
terra profert truclum; si vero iuerit copiosum, ma- 
gnmn arva proventum fiructuumliabere significat. Nam 
fenint in aliquibus annis , in tantum e tumulo oleum 
exuiidare, ut usque ad nieJiuiu basilicse profluat i ivus 
ille. Haec autem aguntur apud provincîam Achaiam, 
in cîvitate Patras, in qua beatus apostolussive martyr, 
pro Redemptoris noniine ci ucifixus, prcxscijtem vitam 
gloriosa morte liuivit. Tameu cuui oieum defluxerit , 
tantum odorem naribus praestat ut putes ibi multo- 
rum aromatum sparsam esse congeriem, quod non 
sine miracuio ac beueiicio liabetur in popuUs. Nam 
ex hoc seu inunctiones factae, sive potiones datae, 
plerumque languentibus commodum praestant. Post 
cujus gloriosam assumptionem uiuiiaa \irtutes vel ad 



iâudatus, et sanctiis Modestus episcopus Jerosolymilaniis , s?cculi vu 
inilio, .ipiul Pbotiuin Bibl. cod. 27.^. Ejus relitjiiîflp s-^v. i\ !a])ente 
Ckjnslaniin(){>()liiu translata? dicuntur sub Leooe Sapieute. 

(i; Dr sc/jiilrro Andrex apostoU, 12205. 

(2) An. 66 am 70, seu 93, 30 Nov. (R.; 
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om Tèlement qui la coum ^ G'«st ainsi Uque^sont les sept 
Dormants, dont, Dieu le voulant, nous parlerons plus tard 
U s'y trouve également uue idole de Diane, qui fut détruite 
par lapdtre Paul. Mais il nous fiiut reprendre notre sujet. 

CHAPITRE XXZI. 

0e riqpdtR Andié. 

U s'opère un grand miracle le jour de la féte de T apôtre 
saint André. C'est qu'une manne sous forme de farine , ou 
une huile ayant l'odeur du nectar, suintent de son tom« 
beau. On reconnaît par la i^uelle sera la fertilité de l année 
suivante. S'il sort peu de chose » la terre donnera peu ; si 
la production est abondante, im signe que les duunps 
se couvriront de fruits. On dit que dans de cerUiues années 
il sort tant d'huile de ce tombeau, qu'elle coule comme un 
ruisseau jusqu'au milieu de la basilique. Ce hit se passe dans 
la prorinoe d*Acliaîe , dans la TÎlle de Patras , ou le bîen^ 
heureux apôtre et martyr, crucifié pour le nom du ii.demp- 
teor, tenooina sa yie teirestre par une mort glorieuse* • Quand 
c'est de l'huile qui a coulé, elle répand une si agréable odeur 
qu^on croirait qu'il y a là un monceau d'aromates divers, ce 
qui n^a pas lieu sans miracle ni sans bénéfice pour le peuple. 
Le plus souvent, en efiet, par des onctions ou en potions, elle 
soulage les laugueuis. Après la gloneudc at^omptiou de Ta- 



(1) n y a d'antm inditions sur la sépoItoreeC kt fdîqiiet de MÎBte 
Madeleine du» diven lieux delà Fiance. Nous ne notii airéteffoni pMà 

les discuter. (R.) 

(2) Ch. xcT. 

(3) Le» actes de la passion de S. André sont célèbres; n»aK leur sin- 
cérité n'est pas admise par tout le monde. Yoy. Tiliemont, Mist. eccU^ 
1. 1. (R.) 
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faoeMfmleniiXii velperlocadiyemûiquibuftquftreli* 

quidecollocatacsunt, ferunturostens». De quibus pauca 
Riemorari non putavi absurdum, quia aedificatio est 
Ëoderi» giloria maitymm "virtusque sanctonun. 

Tempère quo, interfecto^ Ghlodomere rege Fran- 
corum, se exercitiis reparaiis liur^undiani devastabat, 
in quadam basiiica reliquiœ jam dicti apostoii cum 
Saturnint martyris tenebantur. Acœnsaque basiiica^ 
cum jam tignorum moles dinieret^ pauperes ac senes, 
quos barbaries reliquerat, flebant^ dicentes : a Yae nobis 
qui tantomm pignonim hodie caremus auxilio; nec 
nobis ultra spes pnesentis \itm manebit , si haec depe- 
rîerînt. » His ha ilentibus, nul ii Dei advoniens Turonicus 
bomOy condoleus bis lamentis, et discens virtutem 
martyrum, non minus fide quam parma protectus, 
per médias ingreditur flammas, apprehensasqiie ab 
altari sanctas reliquiasy nihil ab igne nocitus, extulit 
foras : sed conlinuo ita constrictus est, ut gressum in 
antea agere non valeret. Tune indignum se judicans 
qui eas lerret, unam puellam parvulam impoUutamque 
elegit a prseda, cui capsulam ad coUum posuit, et sic 
hi patriam prospère accessit. Tune collocatîs in altari 
Novivicensis * ccclesiae, ubi nulia adhuc sanclorum 
pignora iiabebantuTi annis singulis devotissime eorum 
solemnia celebrabat. Gujus filius , cum hsec post patris 
obîtum non impleret, a febre quartana per annum 
integrum iaboraiis, vovit ut uovam basiiicam in eorum 
hoDorem construeret; quo fieuïto, amota febre, sana- 
tus est. Sed nec hoc sine Divinitatis providentia actum 



(1) Anno 524. Vide, supra» Histor. lib. m, cap. ti. 

(2) Clar* a, NoPtaeensis, (Si.)-^lfo»icensis ^ t79l. 
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pôlre, bien des wcas se nwnifeftèreiit , soit sur son tom» 

beau, soit dans les difFéretits lieux ou 1 ou conserve de bes 
relii|iies. J'ai pensé qu'il ne serait pas déplacé d'eu dire quel^ 
qae diose, car la gloiie des ntarlyn et la irerta dea saÎBii 
sont rédification de l'Eglise. 

Au temps où, après la mort de Chiodonur, kà des 
Fiança, l'année, en se retirant, ravageait la Bourgogne, on 
canaerrait dans une certaine église des reliques de TapAtre 
dont 0 vient d'être parlé et du martyr Satiuniu. On incen- 
& cette basilique ^ k feu gagnait déjà la charpente du toit 
quand les pauvres et les vieillards, que les barbares avaient 
épargnes, s'écrièrent : « Malheur à nous qui per(Joii< au- 
jourd'hui le secours de ces gages précieux. Quel espoir nous 
KslemH-il dans oene vie s'ils périssent? » Connue ils se 
aéwhient ainsi, Dieu permit qn'a «urvliit on homme de 1. 
cité de Tours, qui, touché de leurs larmes et instruit de la 
vcvtu des nurtyrs, mieux protégé d'ailleurs par ta foi que 
par on boudier, entre au miUea des flannnes, saisit les reli- 
ques placées sur Fautel, et, sans être atteint par le feu, les 
emp<»ta au dehors. Mais aussitôt ses membres se contrac- 
tèrent de telle façon qu*il ne pouvait plus lisiire un pas. Se 
reconnaissant alors indigne de porter ces reliques, il chuisiL 
dans le butin une toute jeune hlle sans taçhe, au cou de la- 
quelle il su^endit la boîte qui les contenait, puis il reprit 
iinn beureusement le chemin de son pays. Il les déposasur 
l'autel de l'église de Neuvi laquelle ne possédait encore 
aucune relique des saints, et chaque année il en célélwait la 
ftte solennelle en grande dévotion. Après sa mort, son fils 
ayant cessé de remplir ce pieux devoir, fut saisi de la fièvre 



(1) Neuvy-le-Roi, près Tours. On y voyait du temps de Ruinait une 
tr ès a ncienne ^lise de S. AncUé qui n'existe j^os aujourd'hui. 
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leoT, quody eademdie quabeataBreUquûe in ftHam sont 

translata^ basilicam, errantes homines a via, ([ni beali 
Vincentii reiiqiiias dererebant, ad vicum ipsum delati 
sunt. Tiinc, rogante presbytero, diviserunt ei parti» 
culam pignoram, quam in sancto altari unde alias 
abstiilerat c(»llocavit. 

Mummolus* autem, cum, Tbeodeberti régis tempore, 
ad Justinianum imperalorem pergens, Gonstantinopo- 
litani itineris viam navali evectu sulcaret , ad urbem 
Patras, iii qua idem habetur aposlolus, est appulsus. 
Ac, dum ibi cum satelUtibiis moraretur, infinnata ve- 
sica caiculosus efficitiir. Dehinc diversis doloribus 
arctatiis febre consumitur : aiilalaque delectalione co- 
medendi atque bibendi, adventum mortis solius prae- 
stolabatur. Igitur, dum se ita fessum et sine spe idlae 
decernit, teslameiiUim suiim petit soribi, munitumque 
siib<>criptiouibus ac sigiUis, iiiquiri pra^cepit si iorsitan 
aliquis reperiretur in civitate qui peritus in arte medi* 
cina' posset perituro succuirere. Sed cum boc episcopo 
qui tune pneerat suggeritiir, ait : t QiioiiS(|ue vos, dilec- 
tissimi , casso fatigatxs labore , et inter homines requi- 
ritb medicinam, cum habeaturhic ccelestis medicus, 
qui sappe infirmorum valetiidines sine herbamm adnii- 
nicuio, virtutis propriaedepeilateflectu? — Et quis, in- 
quiunti est ille? — Andréas, ait, apostolus Gbristi. » 
Hœc nuntiantes infirme, rogat se portari ad beati sepul* 
crum*. Cumque, pavimeuto prosiratuS| quae nécessitas 



(I) Mvmmolmm^ S204. 

d) Qus siGnini oorpiBs Gonstantinopoliin tfamlatnm e$t an . 
sub Gonstantio impenitore, at scribimt veieres «nclora. Vide Plû- 
iDStoffgMiiDy lib, m mun. t et Theodor. Lsctoram» lib. II. (R«) 
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4|MitB pendam toute une anii^* Alm il fit é& oon« 

stniire une nouvelle basilique en leur houneur. Ce qu'ayant 
fût, il fut guéri de «a fièvre. Une chose qui, je pente, n*a 
pu anif er que par Tintervention de la divine pttyfidenee, 
c'est que le jour où ces Inenheureuses reliques fiirent trans- 
portées de landenne basilique dans la aouveile, des hommes 
qui portaient des rdiques du bienheureux Yinoent et qui 
•'étaient égarés de leur route, furent miraculeusement con- 
duits vers le bourg. A la demande du prêtre, ils lui don- 
nèrent une partie de leurs reliques, qu'il pla^ sur le saint 
autel, d'où il avait enlevé les premières. 

Lorsque Mummole, du temps du roi Théodebert, se ren- 
dait par mer à Gonstantinople vers i empereur Justinien , il 
aborda à la ville de Patres , où se trouve le tombeau de 
Fapôtre. Pendant qu'il y s^^joumait avec ses gens, il fut at- 
taqué de calculs à la vessie. La violence des douleurs lui 
donna une fièvre ardente ; il perdit le boire et le manger 
et n'avait plus qu'à attendre la mort* A bout de forces, se 
voyant sans espoir, il fit écrire son testament , le fit revêtir 
des souscriptions et des sceaux accoutumes, puis il demanda 
s*il n'y avait pas dans la ville quelque habile médecin qui 
pftt secourir un bonmie qui allait périr. Quand on en eut 
parlé à Tévéque qui siégeait alors : « Pourquoi, ô très- 
diers, dit-il, vous fatiguer inutilement à chercher parmi les 
hommes un remède, tandis quil y a ici un médecin céleste 
qui, sans le secours des simples et par le seul efFet de sa 
vertu, rend si souvent la santé aux malades .'^^ Quel est-il? 
Itn demanda-t-on. — C'est, répondit-il, André, Tapôtre du 
Christ. » On rapporta la chose au malade, qui se fit porter 
au tombeau du saint. Là , couché sur le pavé , il implorait 
par ses prières quelque soulagement, lorsque, vers le miheu 
de la nuit, le sommeil s'empara de tous ceux qui Tentou- 
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exigebil fideUler praoaietur, medio Sate noelis mum^ 
qiii aderant aopor obtinuit. Statimque iofirmo conaftitt 

ejiciendae urmat^ immluet, tangensque unum puerorum, 
"vooe leniii vasculum postulat exbiberii iUatoqne, dum 
urinam nititur ejioere, hpidem magnum eimaît : qui 

tara validus liât, iil cadens sonum in ipsa quae parata 
fuerat coucha proierret. Ximc abiaU iebre cum omni 
dolorei navi lestauratur incolumk, 

GAPUT XXXU. 
De ThomA apoMolo 

Thomas* apostolus, secundum paMionis ejus histo- 
riam, in In (lia |)assus esse declaratur*. Cujiis beatum 
corpus post muiium tempus assumptum iu civitate 
quam Syri* Rdîssam vocant, translatum est, ibique 
sepiiltuin. Ergo in loco regionis Indiae, que priiis 
quievit, monasterium habetur, et templum mirae ma- 
gnitudmis diligeuterque exomatom atque compositum. 
In hac igitur sede magnum nûraculum Deus ostendit. 
Lyehnus etenim inibi positus atque illuminatus ante 
locum sepultune ifàm perpetuaiiter, die uocluque, di- 
Yino nuttt resplendety a nuUo fomentum olei scirpique 
accipieuâ : neque veuto exsliaguitiu , iiec^ue casu dila- 



(1) De scpulcro Thome a/'n\!o!i\ 2205. 

(2) Deest hoc caput in Colb. Tut. (2791) et simul < uni 2 seqq. 
in Clar. a. In aliis mss. captit hoc in duo dividilur; altehus titulus 
est : De virtate basilicx in (jua postca translatai est, (R.) 

(3) Post an. 66, 21 Dec. (R.) 

f^) Aliquot mss. et éd., S^Us Bdetsam^ ubî sxculo IV sancti 
Tbomae ooipiis exsdtîsse consut ex Rofino, etc. (R*)*-^ 9904» 
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nlwil BîfûlM il atotit le bMoin àmà^m. Tmkçbmni ak» 
dn doi||t tm dat aadaTe» qui le mmkmt^ il liû demanda 

à'uue Yoix faible un va&e, et, après de grands eiibrts, il 
randit une pierre si ^roise qu'on aotaadit le bruil qu'elle fil 
CB tombant dans le vam, Toutaa lea doulem oatamst 

alors Siyfic la iièyre» et il put sain et &auf remouter sur 
son Taiaaeau. 

GHAFTTRE XXZD. 
De Tapôtre ThoiMi. 

D'aprè» Tbistoire de sa passion * , Tapôtre Tbomas soufr 
fiit le martjre dans Tlnde. Longtempa après » son corpa 
bienheureux fut transporté dans la TÎlle que les Sfriena 
nomment Edesse * , et y fut enseveli. Or, dans cette partie 
de l'Inde, où il reposa d'abord, se Toit un monastère dont 
r^iseï fort grande» a été construite et est ornée avec beau- 
coup d'élégance. Dieu opère dans cette église un grand mi- 
racle. Une lampe qui j est placée devant le tombeau brûle 
oontinuellenienft jour et nuit, par la seule vertu divine, sans 
être alimentée par l'huile et sans mèche. Le Tent ne Téteint 
pas, elle ne se renverse jamais et éclaire sans se consumer; 
car elle est entretenue par une yertu de Tapôtre, inconnue à 
rhomme, mais où Ton sent pourtant la puissance divine. 
C'est ce que uous tenons de Théodore *, qui a visité ce lieu. 



(f) Nous ne connaissons aucune histoire authentique de la pa&sion de 
S. Thomas. Cependant , il paraît certain qu'il a prédié la foi dans les 
Indes. Geia cit attoté par Grégoiie de Naiiame («ror. 2%), S. JMmt 
£^'ut,iAS)y S. AnliroiM (m psabm» XLV)«S. Paulin et avtnt Pères, parmi 
lesquels plasieuff , teb que Gaudenfity d'aooord avec des luityrologes plu* 
aacient, diaent qu'ily nounit^ et par le auttjm. (R.) 

(t) Û l'y trouvait an iv* aède, coauae il cit pronvé par Rufln et 
d*a»lm. (R.) 

(8) Oa ae nit qui Cft ce penomiage. La fomiliarité avec laqncllr Gré* 
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bitur, ueque ardendo minuitur^ habetque incremen* 
tum per qpostoli virtutem, quod nesdtur ab homine, 
cognifum tamen habetur divin» potentiae. Hoc Theo- 
doms, qui ad ipsum locum accessit , nobis exposuit. 
In supradicta igitur urbe , in qua beatos artus diximus 
tiimulatos, adveniente festivitate, magnus aggregatur 
populorum cœtus , ac de diversis regionibus cum votis 
negotiisque venientibus vendendi comparandique 
per triginu dies sine ulla telonei exacdone Uoentia 
datur. In fais vero diebus^ qui in mense habentor 
quinto , magna et inusitata popuHs praebentur béné- 
ficia. Non ftcandalmn sui^t in plèbe, non mu3cain- 
sidet mortificatae carni, non latex deest sitienti. Nam 
cum ibi reliquis diebus plusquam centenum pediim 
altitudine aqua hauriatur a puteis, tune pauiuium si 
fodias, aiTatim lymphas exubérantes inveniesi quod 
non ambigitur baec virtute beati apostoli impertiri. 
Decursis igitur lestivitatis diebus, teloneum publicum* 
reddituTy musca quœ defiiit adest, propinquitas aquae 
dehisdt. Debinc emissa divinitus pluvia ita omne 
atrium templi a sordibus et diversis squaloribus qui 
per ipsa solemnia facd sunt mundat ut putes locum 
nec fiiisae cakatom. 



(1) Negotium pro mercede, aut re venali quandoque assuini 
notât Bignonius in Vet. Fonnul. cap. 45. (E.) 

(2) 2204 publico, aUi puùUce. 
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Le jour de la fête du saint, dans cette ville où son corps 
repose, il j a une aÛiueuce considérable de 
gens Tenus de tout côtés pour prier et pour traiter d'ai&ires. 
Là, pendant trente jours, tout le monde peut vendre et 
acheter sans payer aucun impôt. Durant ces jours-là , qui 
tombent dans le cinquième mois les peuples jouissent de 
bienittits rares et prédeux : nulle querelle ne s'élère dans 
le p( uple; les insectes ne pulUiU ut pas sur les débris d'ani- 
maux; Teau ne manque jamais pour étancher la soif . £t, en 
éSSeîf tandis que lé reste du temps il fiiut la puiser dans les 
puits à plus de cent pieds de profondeur, on la trouve alors 
en abondance à quelques pieds du sol ; or, il uj a pas de 
doute que cela ne se fasse par la vertu du bienheureux ap6tre. 
Mais, les fôtes passées, la perception des impôts recom- 
mence, les mouches reparaLssenr < t les eaux redescendent à 
leurs profondeurs accoutumées. En même temps, une pluie 
eoTojée par Tordre céleste nettoie si bien toute Tenceinie du 
temple des ordures et des souillures, occasionnées par la 
louie qui se presse à ces solennités, qu'il ne semblerait pas 
seulement qu'on y ait posé le pied« 



goire en parle ici fertît p«iiier qae c*cit na dff SM tarfitmn qu*il cite 
dam la ^«e S, Martin , liy. IV, chap. IX. 

(t) l» cin^uièmê moiSf nibant 1« calcul de» Sgrrieniy «piî conmeii^aieiit 
Vmée en novemlire, eit U moit de mm, dans lequel ib eââbnient 
la liie de S* Thomas, eomne il récolte de lenr calendrier, édité par 
Génébtaid (I^, iei5). Lee Latine eéllbreni la f<lle de la Tramlaiion 
de S. Tbomae le 3 juillet, qui est auiii pour eux le cinquième mob. (R.) 
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CAPUT XXXIU. 

De Bartholomœo apostolo ' . 

Bartholomaeum * apostolum apud Indiam ' passum 
agonis ipsius narrât historia*. Post multorum vero 
aanonim spada de passione ejus, cum iterum Chri- 
stianis persecutio advenîsset, et aidèrent gentiles om- 
nem populuin ad ejus sepiilcruni concurrere eique 
deprecationes assidue et inceusa déferre, iovidia iolecti, 
abstulenint corpus ejus, et ponentes in saroophagum 
plumbeum projecerant illud in mare, dicentes quia : 
« Non seriucesampiiuspopuium nostnun. n Sed, provi- 
dentia Dei coopérante per secretum operis ejus, sarco- 
phagum plumbeum a looo iDo, aquis subvebentibus, 
sublevatum, cltlatumest ad insiilam, vocabulo Liparis*. 
Hevelatumque est Christianis, ut eum coUigerent : col- 
lectumque ac sepultum, aedificaverunt super eum tem- 
plum magnum. In que nunc invocalus, prodesse 
popuiis multis virtutibus ac benefxciis manifestât. 



(1) In ms. codd. 2204 , 22ùo et îd editis caput 33 est de sancto 
Stephano, et seqiicns de sancto Bartholomaeo. 

(2) Bartholom;riiiuaj)iul liidos fidemannuntiasse constarevidetiir 
Eusebio, iib. V, cap. x, Kulino, lih.III, cap. i, Hicronymo, seu 
Sophronio, de Viris illustnb. , Socrate, etc. Sed non adeo certuin 
est quain regionem iili auctores îndm nomioe dcsignare volucfînt. 
Vide Tillemont, f omo I , Hisl. écoles. (R.) 

(3) 2204, 2205, 2791 et éd., apud Asiam. 

(4) Sseculo primo , 24 augusti ctie. (R.) 

(5) 2204, 2205, etc. Lypariit aut Lypparis. 



Digitized by Google 



DE I4A OLOUB DIS M AATnS 



9! 



GHÀPITAE XZXUI. 

De l'apôlre ikrthéleiui. 

Nous apprenons par l*liistùire même de sa passion que 
Tapôtre Barthëlemi a souffert le martyre dans riude. Bien 
des années après, les dirétiens étant de nouveau persécutés, 
les gentils virent tout le peuple accouTir ;i son tombeau 
pour y prier assidûment et j brûler de l'encens. £nllammés 
de haine , ils enlevèrent son corps et , le plaçant dans un 
saroopbage de plomb , ils le jetèrent à la mer, en disant : 
« De cette manière, tu ne séduiras plus nos populations. » 
Mais , par les voies mystérieuses de la providence divine, 
les eaux, soulevant le sarcophage de plomb du lieu ou il 
avait été jeté, le portèrent vers uiie île que Ton nomme 
Liparis ^ . Les chrétiens le recueillirent , avertis par une ré- 
vélation; après ravoir recueilli, ib Fensevelirent et con- 
struisirent une vaste église sur son tombeau. H y est main- 
tenant invoque et se manifeste aux peuples par nombre de 
vertus et de bienfaits. 



(I) C'est la principale de dix petites îles situées au nord de la Sicile et 
ijui portent collectivement le nom d'îles de Lipari. Elle a eu jadis un 
évécbé qiU a éléiéaù â edHdoSitlîyCB SM&,p«r k pape Boui^ 
lie twnbwia de «dat Berthékaii fat violé par Uê Samains, Pan 806. 
UsBiiée soivante, tes reliques forent tnmpoitéet à Bénéveat, dskiRone, 
par Otfaon III, et dépotées dansPlle du Tibre, où on let conserve eneort 
ittjonidliuL D*aprèe Théodore Lecteur {BUi, fripon, , Uw, II), Tempe- 
icnr Anaitaee aurait lait porter , Teie l*an 808, lea rdiqnei de aaiat Biv- 
Uiâemi dana oneTille appdée Dara. (R.) — 'Dam, ¥ÎUe forte de renpîre 
byzandn, rar les confins de rArménie et de la Ménpotamie , prêt de 
Ninbe* 
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CAPUT XXXIV». 
De Stephano protonwftyre 

Stepbanus autem primus vel diaconus Ecdesiae 

sanctfp vel martvr", apiul Jerosol\ luam, sicut sacra 
Âpostolorum narrât historia \ pro nooiine sancto 
Christi, quem a deiLtris Viitutis spiritali contemplatioDe 
cemebat, lapidibus est obrutus, pro persecutoribus 
ipsam suppiicaus Majestatem. 

Denique erat oratorium apud urbem Turonicam , ab 
antiquis ejiis nomini dedicatum , quod nos parumper 
jussimus prolongari. Quod cum factum fuisset, altare 
ut erat integrura in ante promovimus. Requirentes 
vero in loculo, nihil de pîgnoribus sanctis quod fama 
ferebat reperimus. Tune misi unum ex abbatibus ut 
ab oratorio domus ecclesiasticae nobis ejus reliquias 
exhiberety oblitus sum tamen davem capsse porrigerey 
quae cingulo dependebat* Teniens vero abbas, ablato 
ab armario sigiilo, capsam reperit obseratam. Quid 
faceret? quid ageret? in ambiguo dependebat. Si ad 
me rediret, longum erat yenire et reverti; si ipsam 



(1) Hoc in capite Gregorius nieniorat ecdesiaru sancti Stephani, 
quani apud Turonicam urbem exstitisse dicit ; addit tamen pailla 
post se pnst mfilto<: clics ad rirhrm rcgrcssum, etc. ; verlia, nisi 
de alio quopiam itinere intelligenda sint, indicanl oratoriimi ipsum 
extra urbem in vico aliqno siturn fuisse. Capterum exstat hodieque 
apud Turonos band procul a primario urbis templo ecclesia sancti 
Stephani, parochiali tirnlr» gaudens^ quae urbis porte et vicino 
suburbio nomen tribuit. (E.) 

(2) De relîquiis sancti Stepàani martyris^ â2Û5. 

(3) An. 33 , 26 Dec. 

(4) Act. Ti , 7. 
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CHAPITRE UXIV. 
Du protonartyr Éiicaiie. 

Etaesm^ le premier diacre et aussi le premier martyr de 

It sainte Église, fut, comme le rapporte Thistoire sacrée des 
apolresy lapidé à Jérusalem pour le saint nom du Christ | 
qu'il vît à la droite de la vertu de Dieu par une contem- 
platioa spirituelle ; et , en tombaut , il implorait la Majesté 
diTine pour ses persécuteun* 

n y avait dans la ville de Tours un oratoire qui lui avait 
ete dédié anciennement et que nous iîmes «quelque peu 
agrandir. Les travaux achevés, nous avan^ftmes l'autel, maïs 
en le conservant tel qu'il était auparavant. Or, en regardant 
à Tintérieur de la petite cavité pratiquée dans la table de 
Fautel, nous n*y aperçûmes rien des saintes relicpies qui, 
d après la renommée, devaient s'y trouver. J' envoyai alors 
an des prêtres nous dierdier des rdiques du saint dans 
Toratoire de la maison épiscopale, mais j'oubliai de lui 
donner la def de la châsse qui pendait à ma.eeinture* Ar» 
rt?^ à l'oratoire, Fabbé ôta le sceau de Tarmoire et trouva 
la cliàsse fermée. Que faire? quel parti prendre? U restait 
indécis. Revenir vers moi? il fidlait du temps pour cela et 
fl en fallait ensuite pour retourner. Emporter la châsse ? il 
savait que oela me déplairait parce qu'elle contenait les 
reliques de plusieurs saints. D'un autre coté, ne pas le faire, 
c'était méconnaître mon ordre. Qu ajouterai-je."^ Comme il 
tenait , ainsi indécis , la diâsse dans ses mains, les pièces 
qui la fermaient se désunirent avec bruit, et il la vit s'ou- 
vrir. Rendant alors ses actions de grâces, il prit les reliques 
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capsam exhiberet , molestum nùhi esse iioverat, quia 
multonim ibi saDCtorum pigiiora teuebautur; si non 
faceret , jussionem quam aoceperat non implebat. Quid 
multa? du m capsam in manu dubitans retineret, resi- 
lientibus cum sonitu repagulis, capsam aspicil rese- 
Tfttam. Timc cum gratiaram actione assumptas reli* 
qnias, non sine grandi admiintione, nobis eihibuit , 
quas noSy dictis missis, Domino jubente, plantavimus. 
Regreasus autem post multos dies ad urbem, capsam 
reperiy reducto pessulo, sicut rdiqueram, obse* 
ratam. 

Pars euim beati sanguinis sacrosancti levitse hujus, 
sicut célèbre fertur, in altari Biturigse ecdesiae cond- 
netur. Quidam autem, tempore Felicis episcopi^, vicînos 
suos quodam pro crimiiie impetebat : quos cum pie- 
rumque verbis procacibus lacesseret ac judido pu* 
blico proYocaret, decretum est sententia primonun 
urbis ut se ab bac noxa cjui impetebantur sacramento 
purgarent^ iugressique in bujus memoratae aedis aitare 
cum elevatis manibus sacramenta proferrent, prose» 
cutor causse perjurasse eos clara voce testatur. Slatim- 
que, elevatis in sublime pedibus, in aera excutilur, ac, 
illiso capite in pavimento, pene exanimîs a circunK 
stanti turba conspicitur. Post duarum fera horarum 
spatium, cum ad iiquidum pularetur spiriluui exba- 
lare , apertis oculis, crimen fatetur, se injuste fatigasse 
homines Tel proclamasse noxios, declaravit; sicque 
laxatis lusontibus, manifestato nocente, virtus Beati 
perpatuit. 



(I) De hoc sinctoantîstîle iride iib. de Gloria Gonf, esp. en. (R.) 
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€t iMMB les apporta, non sans être pénétré d'adniratîoA; et 
nous, après avoir dit la messe, nom les insérâmes dans la 
table de l'autel, comme Dieu le Toulait. De retour à la ville, 
plusieurs jours après , je retrouyai la ehAsse fermée comme 
je 1 a>ais laissée et le pêne rentré. 

Cest on fait bien eonnu qu'on conserve dans Vantel de 
Féglise de Bourges une partie du bienheureus sang de ce 
très-samt lévite ^ Du temps de l'évêque i^élix^ un habitant 
de BoiiE|pes avait porté une accusation contre ses voinns. 
Comme il se Uvrait contre eux à des attaques réitérées et 
qa*il les provoquait à venir en justice, il fut décrété par 
sentent» des principaux de la ville que ceux qui étaient 
ainsi accuses de crime se purgeraient par serment. Quand 
ils lurent entrÀ dans Tenceinte où était Tautel de cette 
^lise, comme ils levaient les mains pour prononcer leur ser- 
ment , leur accusateur s'écria à haute voix qu*ils étaient 
parjures. Mais à l'instant il (ut lancé dans l'espace, les 
pieds en haut; puis, eu retombant, il se biisa la téte sur le 
pavé et resta à demi mort aux yeux de toute l'assistance. 
Au bout d environ deux heures, comme on le croyait sur le 
point de rendre le dernier soupir, il rouvrit les jeux et avoua 
son crime, déclarant qu'il avait injustement attaqué et pour* 
suivi comme criminels des hommes innocents. Ainsi éclata 



(1 } On vejiit OMore dans la cathédrale de Bourges, du temps de don 
Bidaart, un anpoole remplie du mn§ de NÎBt Etienne , laqodle, d'a- 
pvto la ttaditioii, était la mène «foe celle dontpark ici Giégoiie. Eoinait 
cite aiimi me ville d'*Aftiqne, où l'on conwnraitt mWant MÎnt Ai^ae- 
tin, une Bole pleine du eang de laînt Étienne, et une antre fiole leni- 
Udyfe f|ue Tou voyait i Naples de ton tenpe. A Bourgei, le eleirgé 
même a aojonrdlim perdu juaipi'att lonTcnir de cette rdiqne. 
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Apud Burdegalensem * autem urbeaii anus quaedam 
grairata senio, 9ed fide mentis integne sublevàta, coi 
mos erat in sanctorum basilicis , misso ôleo , lychnos 

accendere, ut hoc negotium ageret, nocte dominica, 
beati Pétri apostoli basilicam iiigressa est. Hujus eaim 
altare, positis in altum pulpitis% locatiim babetur : 
cujus pars inferior in modum cryptae ostio clauditur, 
habens nibilominus et ipsa cum sanctorum pignori- 
bus' altare siium. In banc yenerabilis mulier ad ac- 
eendendum, ut diximus^ lumen devota descendit , 
unani lantummodo habens puelhilaiu iii coinitalu suo. 
Quod opus dum ageret et uox adveniens mundum 
tenebris openiisset, accedentes derici, dictas psal- 
momm capitulis, obseralo crypla) ostio, dîscesseruiU , 
ignorantes introrsum esse mulierem. Ât iila, accenso 
lumine, ad ostium properat ut egrederetur. Quod 
cum clausum esse sensisset, yoces emittit, qui ei ape- 
rire debeat ex nomiiie vocat, sed cum non esset vox 
prae senio ita valida quae posset penetiare ha^c clau- 
stra. At ubi se sensit a nuUo audiri, prostrata in pavi- 
mento quievit, dicens : « Deprecer pro peccatis meîs et 
populi Dominum omnium crealorem^ quoadusque 
veniat qui reserare debeat hujus sedis ingressum. » In 
qua oratione excubans, "vidit circa médium fere noctis. 



(1) BurdegaUnsim, supp. 418 ; BurdeffMtnsim^ 

(2) Altaria édita fuisse ofim et ut phirimiim sid>tus se cryptam 
h a b uias e , ubî fidèles otare possent, mtdtis exempli^ probat IfabU- 
lomus in pnef. ssecuH m , parte I, num. 87, ad Acta sanctorum 
ord. Benedictiiii. (R.) 

(3) Reliquias sanctorum subtiis altare olim sci vaias fuisse jam 
diximus. Vide sancti Paulini Aaïale ix , de sancto Felice. (R.) 
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la vertu du saint par la justificatiou dti^ iiiDoceuL» et la ma* 
niiîgstatioQ du coupable. 

Dans la TiUe de BordeauZ) une femme accablé d'an- 
us, mais soutenue par une loi nneère, et qui avait 
l'habitude d'apporter de i hude et d' allumer les lampes 
dans les basiliques des saints , entra une nuit de dimanche 
dans la basilique du bienheureux apôtre Pierre pour y rem* 
plir cette fonctimi. L'autel y est élevé sur une sorte d'es- 
trade, dont la partie inférieure a la forme d'une crypte et 
se ferme par une porte. La crypte a aussi son autel renfei^ 
mant des reliques des saints. Cette Ténérable matrone, ac- 
compagaée seulement d'uue petite fille, y descendit pour 
allumer la lampe. Pendant qu'elle s'occupait de ce soin, la 
nuit étant survenue ^ndit ses ténèbres sur le monde ; les 
clercs arrivèrent, et, aprus avuir chanté les versets des 
psaumes, fermèrent la porte de la crypte et s'éloignèrent 
sans savoir qu'une femmey fût enfermée. Gelle-d, après avoir 
allumé la lampe , regagna l'entrée pour sortir, et , la trou- 
vaut close , elle se mit à crier et appela par son nom celui 
qui devait lui ouvrir* Mais sa voix, que Tftge avait affidbUei 
ne put arriver jusqu'au debors. Voyant qu'elle ne pouvait se 
faire entendre , elle se prosterna sur le pavé et y resta , ea 
disant : « Je prierai pour mes péchés et ceux du monde le 
Seigneur oéateur de toutes dioses, jusqu'à l'arrivée de celui 
i^ui doit ouvrir les portes de cette église. » Comme elle 
veillait aiusi dans la prière , elle vit à peu près vers le mi- 
lieu de la nuit les portes s'ouvrir et toute la basilique se 
remplnr d'une inunense clarté Et voilà qu'un choeur de voix 



(1) On tiOQTe tOBvent àtÊ Tidoni MmblaUet d«iis actet dct nint», 
mloM ks pltti avUifliidqoct. Voy. Iêl VU ^ tttmt Gmmm JtAusMm , 
écrit* par Gonitanee, ehap. st. (R.) 
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pate&cds ostiis, omneoi basUicam immenso lamme 

efliilgere. Et ecce chorus psallentiiim qui ingressus 
basilicam , postquam , dicta gloria Thailati , psaiienlii 
modulatio oonquievit, audiyit Tiros oonquerentes inter 
se , atque dicentes : « Moram nobis sanctus facit levita 
Stephanus. Jam enim alias debebamus adiré basilicas, 
et non possumus, nisi ille prius qui pnestolatur adve» 
niât. » Hœc enim crebro repetentibus, adyenitimr subito 
in veste alba; cujus personam omnis illa venerans 
multitudosalutavithumiliter^dicens : « Beuedîc nobis, 
sacer ac sancte levita Stéphane. » Ât ille iterum salutans, 
data oratione, interrogatus ab eis cur a \isitatione lo- 
corum sanctorum paululum retardasset, respondit : 
CI Naviseniminniaripericulumdeinersionisincurreraty 
ibique inTocatus astid , enitaque ecce adsum. Et, ut 
ipsi probetis esse vera quae loquor, veslimeutuiu quod 
indutus sum adhuc guttis stiUantibus marinis Au- 
ctibus cernitur humectatum. i> Hsec mulier cum tremore 
magne opprimens pavinientum intente suspiciebat. 
Quibus discedentibusy rursumostiisdivinitusobseratis, 
hœc ad locum in quo sanctus steterat accedens su* 
dario guttas quae in pavimentum dilapsœ fuerant dili- 
geuter coliegit, et Bertcliramno ^ qui tune temporis in 
episcopatu urbem regebat, manifestavit. Quod ille, 
cum gaudio et admiratione magna suscipiens, secmn 
retinuil. De hoc enim sudario muiti irifirmi sanitatem 
experti sunt, ac plenmique et ipse pontifex de eo de« 
cerpens pignora, ubi ecclesias conaecrabat, fideliter 
colloca\it. 

Hœc auiem ab ipsius episcopi reiatu cognovimus. 



Digitized by Google 



DE LA GLOIRE DES MARTYRS. M 

chantant des psaumes s avau^a dans T^lise. Et lorsque} après 
le Gloria en rhonneur de la Trinité, le chant eut cessé, 
cette femme entendit des hommes qm se plaignaient entre 
eux et disaient ; « Le saint lérite Etienne nous fait attendre. 
Déjà nous dénions être rendus dans d autres basiliques, et 
nous ne le poorons pas avant rairivée de celui qm est at- 
tendu. » Comme ils répétaient ces paroles à plusieurs re- 
prises, arriya tout à coup un personnage vétu d une robe 
blandie, qne cette multitude salua humblement et avec 
Ténération, en lui disant : « BénisHftous, saint et sacré lévite 
Etienne. » Celui-ci leur rendit le salut, dit une phère, et, 
sur ce qu*on lui demandait pourquoi il avait un peu tardé 
dans sa fisile aux lieux saints, il répondit : « H y avait sur 
la mer un Ucivne en danjifer d'être submergé; on m v 
qua, j^j courus, je le délivrai, et me voici. Et, alin que vous 
reoonnaissies vousnnème la vérité de mes paroles, voyez le 
vêtement que je porte, il dégoutte encore de l'eau dont il 
a été mouille par la mer. >» La femme prosternée sur le 
pavé regardait avec une profonde attention et dans un 
grand saisissement. La foule s'écoula et, par la puissance 
divine , les portes se reiermèrent d'elles-mêmes. Alors la 
fenune vint à Tendroit où le saint s'était tenu, recueillit 
soigneusement avec un mouchoir les gouttes qui étaient tom- 
Lces sur le pavé et les montra à Bertramne, cpji était alors 
évêque de la ville. Celui-ci, plein de joie et d adimiation, 
prît le mouchoir et le garda. Ce linge a bien souvent rendu 
la santé aux malades, et révêque , en chrétien fidèle, en a 
déposé des morceaux dans la plupart des églises qu il a con- 
sacrée*. C'est ce que nous avons appris de lui-même. 



Digitized by Google 



m 



DE GLOAU MA&ÏY&UM. 



CAPUT XXXV. 

De Qein^iite epi&copo et mar^-re 

Cleniens martyr, uL iii passiuiie ejus legitur, an- 
chora collo ejus suspensa, in mare praecipitatus est. 
Nunc autem, in die solemnitalis ejus, recedit mare per 
tria millia, siccumque ingredientibiu iter praebem 
usque dum ad sepulcrum martyris perveuiiur, ibique 
vota reddentes et orantes populi regrediuQtur ad 
littus. 

CAPUT XXXVI. 

De pnero ad Qementîi tepukram pcr anni curriculum, période atqnt 
aniai tantnm nocd* •patima, domiente. 

Factum est autem ut iii una soleuiiiilatum muiier 
cum filio parvulo in locum accederet. £pulante autem 
ea post acta solemnia , obdormivit infans. Dum autem 
baec agcrentiu*, ecce souus subito factus est accedentis 
pelagi. Dehinc oblita mulier sobolis siue cœpit velo- 
citer cum reliquo populo petere ripam. Igitur, inse- 
quenti maris accessu, postquaiii ad liltus veiierat, 
uiemiuit se iilium reliquisse. Tuac ciun fletu magao 
dejecta terris, miseram se clamitans, littora vocibus 
replebat al(jiie discurrebat per circuituiu riparum , 
si forte enecalaui prolem ejectamque littori aliquis 
coospicasset. Sed cum Dihil inveniret indicii^ tandem 
consolata a propinquis y ad proprîa reducitur, totum 
anuum m iuctu ac iamentatione deducens. Récurrente 
autem anni circulOy venit iterum ad spectandam mar- 



(i) A plnribu» mss., vdutî 2205» baec abest nibrica, 

Apud 2204 , in uno cohcrent capila xxxr et txxfu 
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CHAPITRE ZXXV. 
De Génoit, éféq^ «l ib«i^. 

Le martyr dément ainsi qu*il se lit dans sa passion , 

fut précipité dans la mer avec une aïK rt; suspendue au cou. 
Aujourd'hui encore, le jour de sa féte, la mer se retire sur 
nn espace de trois milles, de manière à offrir un chemin 
sec à ceux qui vont au tombeau du martyr offirir leurs vœux 
et leurs prièreS| et ijai regagnent ensuite le rivage 

CHAPITRE XXX VL 

O^n enfant qui dormit stir le tomb«an de Q^aifnt pendant tout le eowt 
d'une innée, comme û ce n'eût étéqn'nae senle nnit. 

11 arriva qu'à Tune de ces fêtes, une femme vint au tom- 
beau du saint avec son petit enfant. Elle prit son repas , 
après les cérémonies religieuses , et son enfant s'endormit. 
Tout à coup on entendit le bruit de la mer qui remontait. 
La fenome, oubliant sa progéniture, se mit aussitôt à courir 
comme tout le monde pour regagner le rivage. Lorsqu'elle 
Teut atteint , toujours poursuivie par la mer, elle s'aperçut 
qu^elle avait oublié son fils. Alors, se jetant le visage contra 
tem «Tec un torrent de larmes et s'appelant misérable, 
die remplissait Tair de ses cris, puis courait de tous côtés sur 



(i) Rafin donne à saint dément le titre de martyr» et tons let avlean 
après loi. On ne peut, dn reste, p r ouver par anonn monamcnt de l*and* 
qnité qne Mi actes, dont parie ici Grégoire de Tonrs , aient été oonnns 
aTist k rf nède. Cest snlement à partir de cette date qn'ib derinrent 
célèbres dans le» Gaules. Voy. TiIIemont, BiiUted,^ t. II. (R.) 

(S) Uantetir de la Vie de saint ComtamdM on mm# CjriUêy qui écri* 
rait an ix« siècle (BoUandistes, 9 mars)» rapporte que le corps de saint 
Gément fnt trouTéen Crimée {apud Cherioneium) et porté i Romej mais 
il atteste ({ne le miracle ne se voyait pins de son temps. (R.) 
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tyris solemnitatem 9 fortassis de infiinliilo ai aliqua 
invenire possit indida. Quid plum ? Reoedente mari , 

anticipât omnes ad ingrediendum, et ipsa prima prap- 
oedit ad tumulum* Cumque prostrata solo orationem 
eiplessety erecta sursum, genis ubertim fietuum imbri- 
bus madefactis, dum divertit in parte altéra vultum , 
aspicit filium in eodem loco , ubi eum dormientem 
reUqueraty in ipso adhuc sopore teneri. ifisthnans 
autem eum esse defunctum , accedit cominus, qua» 
collectura cadaver exanime ; sed , cum eum dormire 
cognoYissety excitatum velodter, exspectantibus po- 
pidis, incolumem levavit in idnis ; interrogansque inter 
oscula ubi per anni fuisset spatium , nescire se ait si 
anuus integer prseteriisset, tantum dormiisse se suavi 
sopore in unius nocds spatio aeslimabat» 

CAPUT XXXVU. 
De ai^na fonds ejus TÙtiite redacta. 

Fons erat ini i^uus luri cuidam, infra territorium 
urbis Lemovicinse, cujusunda tamhortorum sata quam 
agrorum culta "vel fovebat accessu, vel impetu fecun* 
dabat. Deduœbatur^ etiam facds decursibus, per loca 
necessaria ut ubi eimi natura non dabat studium 
provocaret; et erat tam dulcibus vena exubérante 
fluentîs ut gaudere cemeres olus sive -virgultum, si 
fuisset ab eodem irrigatum. Opitulabatur etiam in eo 
gratia Majestatis divina^ ut , in quo fuisset flueutum 
emissumi irelociter germina acdperent incrementum. 
Cumque eum incolsp loci , quasi ludum agentes , per 
singula quseque loca deducerent, ipsidiatoris, ut credo, 
inyidia sub terra dehisoeni) ae velut in stadiia duo- 
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la plage , demandant si Ton a'aTÛt pas tu son enÊuU re« 
jeté sans fie par les flots. N ayant pu recueillir aucun in- 
dice, eDe finit par retourner diez elle , soutenue et encou- 
ragée par ses proches , et elle passa toute une année dans 
les larmes et les genmsemeats. L*année suivante , elle re- 
tourna à la féte du martyr pour voir si elle ne rencontre- 
rait point par hasard quelque trace du petit enfant. Que 
dirai-je de plus? Les eaux se retirent, eOe entre la première 
sur la route, elle précède tout le monde au tombeau , puis 
elle se proï»iti ne svu- le sol fait sa prière. Après quoi elle 
se relève, et , les joues baignées d'une pluie de larmes, au 
moment où elle détourne la tète, elle aperçoit son fil^ au 
même lieu où elle ,raYait laissé et donnant du même som- 
meil. Le croyant mort, elle s^approche de plus près, pensant 
ne i t lever tpi un cadavie ; mais elle reconnaît qu il dot i seu- 
lemenii elle réveille d'un mouvement rapide et l'enlève 
dans ses bras sain et sauf. Tout le peuple en fut témoin. A 
travers ses baisers, la mère demandait à Ven&nt où il avait 
passé cette année n longue ; mais il ignorait qu*une année 
se fût écoulée et répondait comme un euiaut réveillé après 
une nuit de doux repos. 

CHAPITRE XXXVn. 
De l'eaa d*tllU! toaroe qui répara t ])ar la vertu de ce saint. 

Dans un canton du territoire de la ville de limoges, il y 
avait une source, dont les eaux fécondes baignaient ou tra- 
versaient les plaiit i lions des jardins et les culture^ <J«j lu cam- 
pagne. On les amenait même par des irrigations sur les 
points nécessaires , de façon que Tart suppléât à ce que la 
nature n'avait pas fait, et elles coulaient par leurs mille bras 
avec une si douce abondance que c'était plaisir de voir 
profiter le potager ou le verger qui en avaient été une fois 
arr n^t s. La grâce de la toute-puissance divine y opérait si 
bien aussi que dès Tarrivée des eaux les germes se déve- 
loppaient rapidement, lllaisi conune les babitants du lieu 



Digitized by Google 



104 DE GLORU MARTTRUM. 

decim in médium paludis, ubi nullum prorsus posset 
opus efSœre, fluctibus sparsis exoritiir. Extemplo 

omnium mentes limor obsedil, et iioviiiii queiiidam 
advenire regioni loci incoke pnestolanUir interitum, 
simulqiie et beneficium quod habere consueverant 
jugi fletii déplorant. Curriculuni igitiir unius atque 
aiterius anni in hac ariditatc pertransiit. Arescunt siti 
loci iliius omnia, quae irrigare consueverau Tertio 
cpioque anno, accidît ut quidam iter agens, beati dé- 
mentis marlyris, cujus jaui supra meminimus, reli- 
quias exhiberet, quas Âridio \ ipsius urbis presbytero, 
viro in omni sanctitate religioso , detulit. Âd quem 
cum, die nocUique, viciiii mœsii UMulfrent , confisi de 
ejus orationey quod, si peteret Dominum, ibntem posset 
suo reslituere looo, ait : « Eamus, inquit^ dilectissimi, 
et si vera sunt quae portitor noster asseruit, haec esse 
Ciementis martyris piguoia, iiuiic apparebit, cum ejus 
fuerit virtus manifestata. d Tune cum psallentio ad lo- 
cum fontis accedit. Et, dictis psalmis, in oratione 
prosternitur, positisque sanctis reliquiis iii ipso (bntîs / 
aditUy petiit ut qui quoudam in déserte damnatis ad 
secanda mannora flumen inriguum patefecit, in faune 
locum aquas, quas prius pia indulserat clementia, 
Ciementis iterum intercessio revocaret. Illico vena re- 
currit ad aditum magnas evomens aquas, illumque, 
quem prius tenuerat, alveum decurrendo replevit. 
Adiiiirantibus popiilis, iininensap i^ratiu Domino refe- 
runtuTy qui et martyris \irtutem prodidit, et tideiis sui 
<Mrationem implere dignatus est. 



' Ts est sanctus Aridiiis de quo agit Gregorius passim, cuju» 
Vilam ioira dabimus. (A.) 
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ae fiûamnl un jea de répandre ces eaux en tout lieux , il 
arrira, par la médiancelë du tentateur, à ce que je crois, 

qu'elles se perdirent flans la terre l'espace d a peu près 
douze stades, pour ne reparaître qu au milieu d uu marais, 
OÙ elles ne pouvaient plus être d'aucune utilité. Aussitôt la 
crainte s*enipare de tous les esprits , les habitants du lieu 
s*attendent à quelque grand malheur et ne peurent assez 
déplorer la perte des bienfaits que ces eaux avaient cou- 
tume de leur apporter. Une première et une seconde an- 
née se passèrent dans la sécheresse. Tout meurt de soif dans 
ce lieu si bien airosé jadis. La troisième année, il aniva 
qu'un Toyageur fit l'exhibition des reliques du bienheureus 
martyr Clément, dont nous venons de parler, et qu'il les 
porta à Aritiiiis .S". > ri>/.r), prt^tre de la ville et homme de 
toute sainteté. Ët comme les habitants d'alentour, plongés 
dans la tristesse, se rendaient jour et nuit auprès de ce prêtre, 
dans l'espoir que ses prières pouiraient obtenir du Sdgneur 
que la source reparût, il leur dit : « Allons voir, mes très- 
chers, si celui qui porte ces reliques, qu'il assure être celles 
du martyr Clément, dit vx-ai ; nous le reconnaîtrons à ce qui 
nous sera manifesté par leur vertu. » Alors il se rendit, en 
diantant des psaumes, au lieu où se perdait la source. Là, les 
psaumes étant finis, il se prosterna et pria ; et, ayant placé les 
reliques au lieu même où la source sortait autrefois de terre, 
il demanda que, par 1 intercession de Clément, cette divine 
démence, qui avait autrefois fait découvrir une source 
abondante aux hommes condamnés à tailler le marbre dans 
le désert, voulût bien faire reparaître les eaux au même en- 
droit qu'elles baignaient auparavant. A l'instant la veine li- 
quide sortit de nou\ eau de son orifice et rempht de ses Ilots 
le lit qu'elle avait abandonné. Les peuples témoignèrent leur 
admiration, et d'immenses actions de grâces furent rendues 
au Seigneur de ce qu*il avait ainsi manifesté la vertu du mar- 
tyi et dai^iié exaucer la prière de àou iidele i>eiviLeiu'. 
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GATOT JLUVIU. 
De Ghrysantho martyre. 

Chrysanthus martyr, ut historia passionis dedarat, 

post acceptaiîi iiiartyrii coronam ciim Daria virgine , 
nuilta populis sanitatum bénéficia tribuebat. £t ob 
hoc etiam crypta super eos miro opère fabricata est, 
quîT, in arcuura modo transvoluta, fîrmissima staJ^i- 
litate subsisUt. Denique, cum ad ejus ièsta populorum 
frequeotatio coofluxisset, iniquissimus imperator erec- 
tum in ittius cryptse introitu parietem, condusa mul- 
titudine , jussit ?edem arena ac lapidibus operiri , 
factusque est desuper mous magnus, idque gestum 
certisfiùne ipsius manifestant scripta certaminis. Qufle 
crvpta diu snh hoc velamento permansit operta, donec 
urbs Romanay relictis idolis, Qu'isto Domino subde- 
retur. Jam, procedente tempore, nulli erat cognitus 
locus ipsius sepulturse, donec, Domino lesu révélante, 
patefactus est : cujus parte in una loci, iuterposito 
pariete, sepulcra martyrum Chrysantlii et Dariae segre* 
gâta ; parte in alia, sanctorum reliquomm cadavera in 
uniun suiit congregata. Verumtanien pariete illo , qui 
e&t in medio po&itus, feuestram structor patefactam 
reliquit ut ad contemplanda sanctorum corpora 
aditus aspiciendi patesceret. Ferunt etiam quod, eo 
tempore quo ad saucta soieninia accedeutes inclusi 
sunt, urceos argentées ex métallo formatos cum yino 
quod ad oblationem sacrificîi divini ofTertur secum 
boulines detiilissent , argentumque ibi remansisse ma- 
nifestum est, idqi^e bodie a conspicientibus cemi* Sed, 
quia jugiter mens humana turpibus enibesoendisque 
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CHAPITRE XXXVni. 

Du loart^T ChrjrMnUie. 

Le martyr Chrysanthe , après avoir reçu la couronne du 
martyre avec la vierge Daria coumie le rapporte l'histoire 
de sa paatioiiy procurait aux peuples le bien&it d*une foule 
de guériflons. Aussi ëdifia«t-on sur son corps et celui de Daria 
une ciyple d'uae construction atlmii able et dont la voûte se 
développe en arcs d'une extrême solidité. Or^ un jourcpe la 
foule du peuple s^ëtait readue à la fête du saint, un empereur 
impie fit élever une muraille devant l'entrée de cette crypte, 
y renfermant ainsi un grand nombie de gens; puis il fit cou- 
vrir de sable et de pierres tout Tédifice^ q[ui devint par là 
une yéritable montagne* G^est ce que témoignent avec cer- 
titude les actes du martyr. La crypte resta donc enfouie 
sons cette coudie épaisse jusqu'à ce que la ville de Rome y 
ayant abandonné les idoles, se iftt soumise au Seigneur 
Christ. Par la suite des temps, personne ne conTiaissaii plus 
le lieu de cette sépulture , quand il fut découvert par une 
révélation du Seigneur Jésus. On partagea la crypte en deux 
pnT une muraille ; d^un côté on y mit à part les tombeaux 
des martyrs Chrysanthe et Daria, de l'autre on plaça en- 
semble tous les corps des autres saints. Cependant Tarchi- 
tecte ménagea une fonêtre dans la muraille de séparation, 
pour que l'on pût contempler ces derniers. On raconte en- 
core que ceux qui furent murés dans cette crypte , au mcH 



(1) ^ adet dct «ûiits Cfaryiintlie et Duk p qne nont avons aujour- 
dlwi» et dent ienble païkr ià Grégoire de Toms, ne méritent aneane 
créance. Ils racontent qne cet saints personnages reçurent la mort sons 
Nnmérient ^ ^ ^ en fat lédîgé par les ordres du pape 

idcnne. Or, ee pootife gowerne l*Église de 9834 «7. (R.) 
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cupiditatibiis infaiat, subdiaconus quidam, visa per 

fenestram argento, cogitât intra se quod postero die, 
avaiitiaimpellente, complevit. Nocte enim consurgem, 
ingressus est basilicam sanctonun, deinde per fene* 
strain ingrediens cellidam , ac per obscuritatem noctis 
palpans manibus, aliquos de urceis capit : deinde 
egrêdi cum pneda cupiens, per totamnoctemcircuin- 
tens y nunquam potuit aditum unde ingressus fiieral 
reperire. Dato veto die, dum opéra suaobtegi cDnscius 
sceieris voiuit, juJLta illud dominici oraculi dictum, 
quod omnis qui maie agit odit iucem ut non mani" 
festentur opéra ejus *, occultavit se in angulo oellube 
tota die , ne videretur. Sequenti vero nocte, quaesivit 
iterum aditum, sed reperire non potuit. Sic per trium 
noctium curricula fecit. Tertia vero die, cum jam fome 
criiciaretnr, accessit coram populo ad fenestram, et, 
relicto argeuto, confessus est opus suuin, egressiisque 
est foras cum magna verecundia, nec laiuit scelus 
quod gesserat populis qui aderant. Post multum vero 
temporis, coguoscens hoc factum Damasus% anlistes 
sanctae sedis apostolicœ , jussit diligentius operiri fe- 
nestram , ubi et versibus decoravit locum*. Et ibi be- 
nedicitur Doniiinis noster Jésus Christus, ad laudem 
nominis sui usque in hodiernum diem. 



(I) Joannes, ni, 20. 

(t) Damasus apostoticam sedem tenait ab an. 366 ad an. 384. 
(3) Hos versus Rubardus edidit ad calcem libri sui; de qdbus 
non ultra curandum. 
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ment où ils y Tienaient cââ>rer les saintes solennités , «raient 
apporté avec eux des vases d'argent , remplis du vin c[ui 
s'offre à Toblation du divin sacrifice. Il est certain que 
les vases d^argent y sont restés et qu'on les voit encore ai»- 
jourdlmi. Or, comme Tesprit humain est continuellement 
entraîné vers les passions honteuses et méprisables, il advint 
qu'un sous-diacrei voyant par la fenêtre de la crypte briller 
cet argent ^ conçut un projet que son avarice le poussa à 
exécuter le lendemain. S'étant levé au milieu de la nuit , il 
entra dans la basili(|ue des saints, puis, ayant pénétré dam 
la cellule par la fenêtie, il chercha à tâtons dans l'obscurité 
de la nuit et prit quelques-uns des vases. B voulut ensuite 
se retirer avec son butin ; mais, après avoir erré çà et là 
toute la nuit, il ne put jamais retrouver Tendroit par ou il 
était entré. Le jour venu , comme > dans la consdence de 
son crime, il voulait cacher ce qu*fl avait fait, suivant cette 
parole du Seigneur, que : « Quicuiii^ut; a^iL mai it doute la 
lumière qui manifesterait ses œuvres, >» il se cacha pendaut 
toute la journée dans un coin de la cellule pour n'être 
pas vu. La nuit suivante, il chercha de nouveau son passage 
sans pouvoir le trouver^ et passa aimà trois nuits entières. 
Le troisième jour, comme il commençait à sentir les tor^ 
tures de la faim , il se montra au peuple à la fenêtre , et , 
abandonnant sa proie , il confessa ce dont il s'était rendu 
coupable et sortit couvert de honte, sans pouvoir cacher sa 
scélératesse aux yeux des assistants. Longtemps après, le 
pontife du saiut-siege apostolique , Damase , apprenant ce 
£ût , ordonna de £ermer plus sûrement cette fenêtre , et ht 
mettre dans ce lieu une inscription en vers. Et là , notre 
Seigneur Jésus-Christ est béni, et Y<m chante encore au- 
jourd hui les louanges de sou nom. 
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CAPUT JUCXDL 
DePluicraùo martyre. 

Est eliam haud procul ab liujus urbis muro et Pan- 
cratius martyr, valde io perjuris ultor*. Âd cujus 
aepûlcntm*, si cuju$quam mens insana juiamentum 
înane proîeire voluerit , prîus quam sepulcnim ejus 
adeat , hoc est antequam u^que ad cancellos qui sub 
arcu habentuTy ubi dericorum psaUentium stare mos 
est, accédât, statim aut arripitnr a daemone, aut ca- 

dens in paviiiienlo aiiiiuit spiritiim. Ex hoceniin ([uis- 
que tidem cujuscumque rei ab aiio \oluerit elicere, ut 
verum cognoscat, non aliter nisi ad hujus basilicam 
destinât. Nam ferunt plerosque jiixta basilicas aposto- 
iorum sive aliorum martyrum commaneates non alibi, 
pro hac necessitate, nisi templum expetere beati Pan- 
cratii, ut, ejus seyeritatb censura publiée discernente, 
aut veritatein auditntes'credanl, aut pro tailacia judi- 
cium martyris beati experiantur. 



(1) Mss. duo, Pancratus. Co!b. a, semcl hic, et in capitiim in- 
ÙLioxA^Prancatim, tjuae scribenili hujus nonnnis varieras in aliis ve- 
teribus liionumentis occurrit. (R.) — 2iî04 et 2îU.), PancfirtUus; 
suppl. 478, Pra/ichraîas. De TÎta cessit an. 304, 12 maii. 

(2) De ejusdem sancti reliquiis infra, cap. Lxxxiii. Munasterium 
Soleniniacense, apud Lemovices in honorern beati Pancratii et alio- 
rum sancturiiii) constnictiun fuisse doceL nos ipsius sancti Eligii 
cfaaru, qu% liabeLur ad calcem Acu sandomm ord» Beoedictim, 
saeculo U, p. lûdl. (A.) 
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CHAPITRE XXXIX. 

Du Bur^r Pancrace. 

Non loin des murs de Rome se trouTe le tombeau du 
n&rtyr Pancrace , redoutable vengeur des parjures * . Celui 
qui ne craint pas de s'y rendre dans le dessin insensé de 
pro fé rer un faux serment, avant d'arrÎTer jusque-là, c*est 
à-dire jusqu'aux barreaux qui sont sous l'arceau de la TOÛte 
où le chœur des clercs se tient d'ordinaire^ est aussitôt saisi 
du démon^ ou bien il tombe sur le payé et rend l'esprit* 
Aussi celui qui veut saToir s'il peut ajouter foi à quelqu'un, 
en quelque chose que ce soit, ne le conduit pas ailleurs que 
dans cette basilique. L*on dit en efiet que la plupart de ceux 
qû habitent près des basUiques des apôtres ou d^autras 
martjrrs, ne s'adresseiâi pourtant, dès qu'il s'agit de ser- 
menty qu'à l'église du bienheureux Pancrace. Us s'y ren- 
dent sachant Inen que , grâce à la sérérilé des jugements 
qu'il prononce, 11 finit croire ;\ la :^iucenté des paroles dites 
en pre&ence du bienheureux martyr, ou s'attendre au châ- 
timent qui snirrait le mensonge. . 



(1) Voy. sur 1 liistoire de ce laiut les detaiii donné» par ie& Bullao- 
distes, au li mai. 
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CAPUT XL. 

De Joanne episcopo et martyre. 

Multi quidem sunt mart3fres apud urbem Romam, 

quorum historiœ |>assi(jnuiii uobis integrae non sunt 
delata&« De Joaune tamen episcopo^ quoniam agon ejus 
ad nos usque non accessit scriptus, quœ a Gdelibus 
comperi tacere nequivi. Hic , cum ad episcopatum 
venissety summo studio liœreticos exsecraus, eccle&ias 
eonun in catliolicas dedicavit. Quod cum Theodericus 
rex comperisset, furore suocensus, quia esset sectae 
Arianse deditus, jussit glatliatores per Italiam dirigi, 
qui uDiversum quotquot invenisseut catholicum popu« 
lumjugularent. HaecaudiensbeatusJoannes ad regem 
ne haec fièrent deprecaturus accessit. A que cum dolo 
susceptus alligavit eum, et posuit iu carcerem, di- 
cens : « £go te faciam ne audeas contra sectam nostram 
ampliusmussitare. » Positus vero sanctus Dei in carcere 
taillis atlrilus est iiijai iis ul non post multum tempus 
^ spiritum exbalaret ^ obiitque in carcere cum gloria 
apud urbem Ravennam. Domini autem misericordia 
statini ullionem super regem improbum irrogavil ; 
nam subito a Dec percussus, plagis magois exinauitus 
interiit, suscepitque protinus perpetuum géhenne 
flammantis incendium*. 



(1) Eum in Vulcani ollain , a Joanue papa et Symmachy patri- 
cio qiios occiderat, fuisse projectum retulit Gregorius lua^usi 
lib. IV y Dialog. cap. xxx. (R.) 
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CHAPITRE XL. 

De Jean, érèiiM » «t nmr^. 

B a péri à Rome bien des martyrs dont les actes et la pas- 
«on ne BOUS sont pas suftisamment connus. Aussi ne doifr-je 
pas taire ce que j ai appris des iidèJes touchant le bienheureux 
Jean, dont la passion n est pointTenue jusqu'à noui par écrit» 
Dès qu'il firt airivé à l'episcopat, plein delà hoîne zélée qu'il 
portait aux hëredques, 0 s'appUqua à convertir leurs e.lises 
en eghses catholiques. Le roi Théodorie ayant appris cela fiit 
transporte de ftireur, car il était partisan de la secte d^Arius, 
et il donna 1 ordre de diriger sur toutes les parties de FltaUe 
des gladiateurs qui massacrassent tout ce qu'ils rencontre- 
faient de populations catholiques. A cette nouvelle, le blen- 
hemieux Jean se rendit auprès du roi pour le supplier de ne 
pas fan e une telle chose. Celui-ci, après l'avoir accueiUi avec 
dissimulation, le ht enchaîner et emprisonner, en lui disant : 

« Je te traiterai de manière qu'à revenir tu ne te permette^ 
plus de munnurer contre notre croyance. > U- siint de 
Keu ayant donc été mis dans nnr pi isou y fut soumis à des 
sévices tels, que peu de temps après il rendit le dernier sou-' 
pir. Il mourut glorieusement dans les fen, à Bavenne. Mais 
bientôt k miséricorde divine exerça sa vengeance sur le 
mauvais roi; subitement frappé de Dieu, il périt dans des 
douleurs inouïes pour tomber de là dans le feu éternel. 

(1) Évjkjue de Rome. Cc«t le pape Jtau i ^aun. 523-5â6). 

(2) n est qiMitioii du pape saint Jean dam divers auicurà, duat it ph.s 
enjthU ot Fanonyme qui a écrit la TÎe des empereurs depuis Con5tan< e 
Chlore jii8qo*à U mon de Théodorie le Grand, et que H. de Valois a fait 
connaître à k iute de aon Amm. Uarodlin. Cet écrivain raconte qu'ea- 
▼oyé par Théodorie à Gonalantînopleaiipré» de remperenr Juatin, pour 
obtenir la révocaUon dVn édît contre lei héréciqnce. et n'avânt pn 
réttwir, Jean , jeté en prison , à son retour, ▼ mourut de ebacrin Vo» 
ki BoUanditUs^ an Î7 mai. (R.) * 



I. 



S 



114 



DE GLOBIA MAAXyftUM. 



GAPCT XLL 

De TÏrUUe fidei et uominii chriniani. 

Bfftgna^ est enim dignitas nomiiiis Cbristiafii, n illa 

quae confiteris fide, opère prosequaris. Nam sicut ait 
apostoius : Vides sine oiyeribas nwrtuacstinsemeUpsa*, 
Sicut enim filios Abraham non carnalis nativitas, sed 
fides facit; ita et Christianos -veros non solum nominis 
gratiai sed opéra praestant. Per hoc enim nomen illu- 
minantnr tenebr^e, serpentes fugiunt, idola proster- 
nuntur, cessât ariolus, tabescit sortilegus, cultores 
dcemoiium propelluntiir, sicut Prudentius noster in 
libro contra Judceos' meminit : quod procedens impe- 
rator* ad immolationem fetidam dEsmoniocum^ ado- 
ratis diis, atque coram sigillis' prostratus, exspectabat 
sacerdotes simulacrorum mactantes turbas pecudum^ 
quarum firons revincta lauro securibus <»edebatiir. 
Gumquesenei, onientis manibns, intemomm tractaret 
▼îscenim partes, jocinoris tihras, atque inter praecordia 
etexta anîmaiium iuTestigare aiiquid tentaretdivinum, 
tmbaia omnia cernit, nec ea qiue cupiebat scire po- 
terat oertus agnoscere. Exclarnavit turbatus et ait : 
c< Heu! heu ! nescio quid hic agitur quod Diis nostris 
contrarium esse putatur. Video enim Deos nostros a 
longe discedere nec de praeparatis sacrificiis aliqua 
praelihare. Kst hic, ut les ipsa docet, de officiis quo- 
rumpiam Deorum, qui uobis adversari sunt soliti. £t 



(1) Hoc cafNtt in alus scrifids hnnc habet titulum : De ekristiam 
qui «wvMi pagano immolante stetiu (R.) Coram tùwtOf Si08. 

(i) Jac.y II, 17, 20, 26.— (3}I>iàtur vdgo Apodieosb, ex quo 
▼crans ftequaites descripli sunt a 449 ad 502, aliquot omissis. (R.} 

(4) Diocletianus. (R.) — (5) Id est sigois aut idolis. 
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De la Tertu inhérente à la loi et au nom chréUen. 

C'est en effet une grande chose que le nom de cliretien , 
quand on accomplit par ses œuvres ce que I on coofesse par 
ta foi. Car y comme dit Tapotre, ia foi sans les œmru est 
MMê foi mortê. Et de même que ce n'est pas la naissance 
cliaruelle, mais la foi, qui fait les iiis d'Abraham, de même 
les Trais chrétiens ne doivent pas se reconnaître seulement 
k leur nom, mais k leurs actions. A ce nom de chrétien les 
ténèbres s'éclairent; il met en fuite les serpents, il renverse 
les idoles, il rend muets les devins, il fait pâlir les sorciers , 
il chasse Içs sectateurs des démons. Aussi, notre Pktidenoe, 
dans son lirre contre les Juife, rapporte qu'un jour l'empe- 
reur Dioclëtien, assistant aux sacrifices impurs qu ou adresse 
aux démons, après aToir adoré les dieux et s'être prosterné 
devant leurs statues, regardait les prêtres des idoles immo- 
lant des troupeaux dont les fronts cuuionnés de laurier 
étaient liendus par la hache. Un vieillard, ipii, de ses mains 
sanglantes plongées dans les entrailles des victimes, interro- 
geait les fibres de leui ioie et fouillait au fuiid de leur 
cœur et de leurs viscères, poiu* y chercher quelque mani- 
festation divine, vit que tout j était bouleversé, et ne 
put s'assurer de rien de ce qu*îl voulait savoir. Alors , au 
comble de l'agitation : « Hélas! helas! s'écria-t-il, je ne 
sais ce qui se passe ici de contraire k nos dieux; mais je 
les vois qui se sont éloignés et qui refusent de rien 
prendre des sacriiiccî préparai» pour eux. C'est là, évidem- 
ment, un mauvais oâice de quelques dieux ennemis des 
nôtres. Je serais bien étonné que ce ne fussent pas quelques- 
uus de^ sectateurs du dieu Christ, celui qu'on dit avoir été 
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mirum, si ad haiic fugam uon aliqui de cultoribus 
Dei Christi , quem cruciQxum asserunt, Deos nostxos 
impellant. Thuribula thymiamatis refrigescimt^ am 
tepescit ignîs et ipsum quoque ferrum injectum irio- 
Umis hebetari conspicitur. Require nunc , saci alissiiiie 
Auguste, quis astet, qui ablutus, baUamo uuctus, et 
abscedat protinus ut accédant Dii quoa invocamus* * 
Et hœc diceus , ac si ipsum cerneret de bis Christum 
ultorem, procidens ad terram exauimis offensa pro- 
clamât numina. Tune et ipse imperator, deposito dia- 
demate, ait : te Quis est hic numinibus nostris contra- 
rius ac religionis cliristiauae socius, qui frontem 
cbrismatis iuscriptione signatam ferat lignumque 
crucis adoret ? ne moretur edicere. « Tune unus de 
armigeris Auguhli, in niediu pOi>ilus, projecit arma 
solo, et ait : a Ego sum, cujus Deus Cbristusest| et qui 
eju8 baptismo ablutus et crace redemptus sum; qui 
semper ejus nomen invocabam, dum sacerdotes vestri 
dajmoiiis hsec quee sunt apposila couseciarent. £jus 
nomen fi^unt Dii vestri^ nec possunt in loco illo stare, 
ubi tantae majestads nomen fiierit invocatum. j» Hœc 
diceute puero, obslupefaclus iin[)erator et tremens re- 
iiquit tempium daauoniorum, lanlusque omues astau- 
tes Dei timor accendit ut nullus Augustum ad pa* 
latium sequeretur, sed cuncti, erectis ad cœlum 
palmis et ocuUs, Domiuum Christum uuo ore unoque 
oonsensu laudabant, atque ut eisdem adjutor existeret 
yoce supplid invocabant. Quse relatio, ne cui fortassis 
videatiu* incredula, paucos ex bis subjiciam versus* : 



(i ) Hic in margine codids ms. 8791» un mbcdIo •criptum est : 
Irti PûTSus non legtuttur in conveiUu, 



Digitized by Google 



DE LA GLOmB DES MARÎTES. 117 

crucifié) qui contraigueiit ainsi nos dieux à s'enfuir. L en- 
cens se refroidit dans les encensoirs, le feu de Tautel 
languit, et le fer même qu'on plonge dans le corps des irio- 
times semhie s*y émousser. Cherche donc, 6 très-sacré em- 
pereur ^ quel est ici cehu qui aurait passé par des ablutions 
et qui aurait été oint de baume; qu*il s'éloigne à Finstant, 
afin que les dieux que nous invoquons puissent s'approcher. • 
En disant ces mots, comme s il eût tu parmi ceux qu'il dé- 
signait le Christ vengeur en personne» il tomba sans lie sur 
le sol en appelant les divinités offensées. Alors , l'empe- 

reur lui-mrtnr, avant rleposé Sun diadème, (Vn : « Y a-t-il 
ici un enuemi de nos divimlés , un partisan de la religion 
chrétienne, qui, le front marqué du signe du Christ, adore 
le bois de la croix? Qu'il se déclare à l'instant. » Aussitôt 
1 un des gardes de Tempereur s'avança du milieu du tem- 
ple, et, jetant ses armes par terre, dit à haute vmx : * le suis 
cdni-là qui reconnaît le Christ pour son Dieu, qui suis lavé 
par son baptême et racheté par sa croix. Je suis celui-là 
qui ne cessait d'invoquer son nom tandis que vos prêtres 
consacraient aux démons les victimes que vous voyez devant 
vous. Le nommer c'est mettre vos dieux en fuite ; ils ne 
peuvent rester dans le même lieu où l'on invoque un nom 
d'une si grande majesté. » £n entendant parler ainsi ce 
jeune homme, Fempereur interdit, presque tremblant, aban» 
donna le temple des démons , et une telle crainte de Dieu 
s'empara de tous les assistants, qu'aucun d'eux ne suivit 
Auguste à son palais; mais tous, les mains et les yeux levés 
vers le ciel, louaient le Seigneur Dieu d'une seule bouche 
. e^ d'un seul cœur, lui demandant d'une voix suppliante 
d'être leur appui. Afin que personne ne doute de la v^té 
de cette relation , j'ajouterai quelques-uns des vers mêmes 
de Prudence : 
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Principibus tamen e eancds non défait imiis 

Quem piiei f) memini, diictor foitissimus armis , 
Couditoi el legum celeberrimus, ore manuque 
Gonsultor patriae, sed non coasultor habendaa 
Relligionb ; amans 1er centum miliia Divum, 
Augustum caput anle pedea currore Minerv» 
Fknilis et soleas Junonis lambere, plantb 
Herculis adTolvi, genua incerare EKan». 
Forte litans Hecaten placabat sanguine multo 
Vittatus de more scnrx, inainl)iisqQe cruentis 
Tractabat trépidas ietali irigore iibras, 
Pnstremosque animi pulsus in corde tepenti, 
Gallidua interpres, numerb et fine notdl>at, 
Gain subito exdamat média inter sacra sacerdos 
PalHdns : « En quid ago? majus, rex opdme, majus 
Numen, nescio quod, nostris intervenit aiis : 
Accilas video longe dispergier unibras. 
Nescio qui& certe subrepsit chnsticoiarum 
Hic juvenum : genusfaoc hominmntremit infîila et omne 
Polyinar drnim : lotus procul absit et unctus, 
Pulcbra reformatis ledeat PïToserpina sacris. » 
Dîxît, et exsanguîs ooUabitur, ac Telut ipsum 
CtTiieret exserto minitantem iuhnine Christum. 
Ipse qnofpie exanimis, posito dindemate, princeps 
Pailet et astautes circumspicii , ecquis alumous 
Ghrismatis inscripto signaret temporm signo. 
Qui Zoroastraos tuibasset fionte susurres? 
Armiger e cuneo puerorum flavicomantum* 
Purpurei custos lateris deprenditur unus, 
Nec nt'gat, et gemino i^emmata hastilia ferro 
Projicit, ac si^iuim (^liiisli se ferre fatctiir. 
Prosiluit pavidus, dejecto autistite, princeps. 



(1) Htnc Heinsius infert hune armigerum e praetorianis militibus 
Germanis, aul aliis septentrionalibus populis fuisse, quod illi tolè- 
rent habere ilctvua câ^illob, et quidem prumissos. (R«) 
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« £ntre tam le» princes de la Vem^ il eu M ua fwtouti 

! que je me rappeUe comme le 
cbef le plus Tulkint tu combat, comme le législateiir le 

pluâ illustre , cooime 1 sttuant de sa patrie qu'il serrait 
de sa parole et de son bras. Mais il servait mal la reli- 
fion. 11 Ténérait trois cent mille dieux ensemble y se plai- 
sait il courber son front au<^Hisic devaut uae Minerve d'ar- 
gile , à baiser les sandales de Junon^ à se traîner aux pieds 
d'Hercole) à déposer sur les genoux de la déesse Diane les 
tablettes contenant ses rcBm. Un jour unirieillard, le fronts 
suivant TusagC) orné de bandelettes, s'efforçait, par un sa- 
crifice oà le sang ooiilait en abondance, 4*epeîser Hécate; 
de ses mains ensanglantées il fouillait panni les fibm fré- 
missant du itoid de la moi L, et, savant interprète, il obser- 
vait le nombre et la fin des derniers battements de la vie 
dans un cœur déjà tiède. Tout à coi^ ce prêtre, au milieu 
des cérémonies sacrées, s'écrie en pâlissant : « Que fais-je? 
« Une divinité plus puissante, plus puissante ô grand prince^ 
« je ne sais lamelle , s*empare de nos autels. Les ombres 
« tout à l'heure inroquM , je les Tois au Imn disparaiire. - 
« 11 s'est glissé sans doute, j'ignore lequel, un de ces jeunes 
« sectateurs du Christ, de ces honunes que redoute le dia- 
« dèoM et tout le drvan des dieux. QuWlediassecebap- 

« tisé, cet oint, et qu'à nos mysit les purifiés revienne Pro- 
« serpine la belle 1 >» Il dit et tombe inanimé comme s'il 
eàt vu le Christ en penonne le menaçant de sa foudre piéte 
à fondre sur lui. L*eiDpereur, à son tour, pâle et sans force, 
dépose sa couronne et parcourt les assistants du regard 
pour chercher ce néophyte qui , portant marquée sur ses 
tempes Fimage de la croix, a troublé par ce signe les secrètes 
invocations de 2^roastre. Il 1 aperçoit; c*est un guerrier du 
bataillon des jeunes soldats du Nord, à la blonde cbeve* 
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Manuoreum higiens, nullo comi tante, sacelium, 
Dum tremefacta culiors, dominique obUta, supiiias 
Ërigit ad cœlum faciès atque inyocat lesum. 

Hos tantiim versiculos ad hsec quae narravi conflr- 
manda , insérai lectioni, ostendens quid Domen chn- 
stiantiiD, quid cracis vexillum proât his qui, fide 
credentes , opère perficiiuit quae crediderunt , sicut 
superius dictum est^ 

CAPUT XUf. 

De templo bcati LaiiMutii *. 

Templom erat in qabdam looo, beati LAuientii* et 

reliquiis et nomine consecratum , quod per incuriam 
lougiuqui lemporiâ vaide detectum erat. Quod cum 
tenoTore loci incolae veUent| sUvas adeunt, incisa 
levigataque ligna, trabes eificiont, itnpositasque plau- 
stris ad hiciim exhibent. Quibus per humum ad or- 
diendum extensis, una brevior est reperta : statimque 
sacerdotis animum qui ad haec insistebat dolor maxt 
mus attigit , et flens valde, quid ageret, qiio se verteret, 
ignorabat. Tuuc iulueus roborem breviorem, ail : « O 
Laurentibeatissiniey appositusigni glorificate, semper 
pauperes fovem ac reficiens : cogita paupertatem 
meam, quia non est exiguitaii iiostrae facultas, qua* 



(1) Eadem ferme qu» hic Gregoiins ex Prudentio namt habèt 
lacUnlius lili. IV Instîtatioiinm, et in aareo libelle de Mortibas 
Persecutoram, cap. x, ubi haec Diodetiaiio imperatore contigîsse 
scribit. Qua; prima fiiit perseqnendonim christianoniiii occasio, cum 
antea DiodetianQs opdmo semper aninio erga christianos lui:>sei . 
ut fusius narrât Eustbius, lih. VIH, ilist. eccleâ. (R.) 

(2) De Saneto Laurcntio, 2205. 

(3) Passus ann. 358, 10 aug. (R.) 
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lure, un garde de l'empereur. Le soldat ne nie pas; il jette 
à terre hache à deux tranchants, et dit : « Je suia chré- 
« tien. » A ces mot», le prince effrayé s'élance par-dessus 
le prêtre étendu à terre, et, sans que personne l'accompa- 
gne, s' éloigne à la hâte de ce temple de marhre. £a même 
taaa|i0, la foule tremblante oublie son maître, et tous, lerant 
leurs visages Ters le del , inToquent lésus. • 

Je n'ai introduit ces vers dam mon récit que pour donner 
plus de force à la vérité et faire toit combien le nom chré- 
tien et Vétendard de la croix serrent, comme fl a été dit 
plus haut , à ceux qui croient et qui, par les œuvres, don- 
nent à leur foi le sceau de la perfection. 

CHAPITRE XLIT. 
De l'^liie de Saint-Laurent. 

n y avait quelque part une église consacrée par les lelir 
ques et par le nom de saint Laurent. Une longue incurie en 

avait presque entièrement laissé tomber la toiture. Les habi- 
tants du heu, voulant la refaire à neuf, vont dans les forêts, 
y coupent des arbres, les équarrissent, en font des poutres 
et les chargent sur des chariots pour les apporter sin les 
heux. Mais quand on les eut mises par terre pour corn* 
menoer Touvrage, Tune de ces poutres se trouva trop courte, 
ce qui remplit de douleur le prêtre qui pi'ésidait au travail, 
n pleurait, ne sachant que faire ni quel parti prendre. Re- 
gardant alors le chêne qui était trop court, il dit : « O bien- 
heureux Laurent , toi qui as été attaché sur le feu , songe à 
ta gloiiilcation ; toi qui i t'chauffes et réconfortes sans cesse 
les pauvres, songe à ma pauvreté ; car l'exiguïté de mes 
ressources ne me permet pas de me procurer une autre 
poutre. » Soudain, au grand étoonement de tous, celle-ci 
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lîlerhic alia exhibeator. » Dlioo, cunctisattxyoitis, trebs 

crevit iii tanto spatio longituclinis ut necesse esset 
partem magnam incidi. De qua industna plefaîsy 
bénéficia perdere nefiu putans, credens eam mana 

martyris taclam ac proloni^atam, partem quae super- 
fuerat frustatim decerpens, di versas iniirmiutes saepe 
suboiovit K 

Quod FortOKiatiis praibyter bis venibus profiecutus 

est ; 

Laurenli, «erito flammis vitalîbiis nste, 

Qui fervente fide victor ab igne redis, 
Dum tibi teropla noyant brevîori robore plèbes 

Greyeruntque trabes, crevit et aima fided. 
Scipite contracto tua m Bieroede tetendit, 

Quantum parva pnns, postea cfleaa fiiit; 
Grescere plus menih sttodsa secuiibus arbor 

Et didicit sîcca longior esse coma, 
Unde recisa fuit. Populis iert inde salulem; 

Si venit intrepidus, lumina cœcu& habet. 

Hulto plures exinde scrîpsit versiculos^ quos ego 

praeterniisi , hos tantum pro testimonio veri scribeiis. 
Ada sunt autem hiec apud BrioDas% italiae castrum. 
Nam vidi ego hominem , qui , graviter dentium dolore 



(1) Post vocem ntbmopie^ in ms. 2204 il^ y*, col. I)» oocor- 
rit nota tiroiiiaiia quae legitur : « Terminari solitum est. » Eamdein 
monitioiiem ae supra pag, 116, n, i, nota ista yîdetur denuntlare, 
ne versiculi legantnr in contenta seu refectîone vonachoiuni. 

(2) Est cannen i4, Ub. IX, quod yîginti duos eomplectilnr 
venus. (R.) 

(3) Regionem Brionum memorat Paulus Dîae. , lib. IV. Hist. 
Langob. cap. ir. De eadem lîb, II, cap. xm, sîcut et Fortunatus 
in epistola ad nostrum Gregorinm. Sriones in eomitatu Uroleusi 
nonnulli toeant. Briot prope VereeUat habet Qrtdtus. (R.) 
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devînt li longue qu^il fallut en couper une grande partie. 

Le peuple , dans la confiance où il était que cette poutre 
xwwit étc touchée et allongcc par la luaiu du martyr, et 
s'ingéniant à ne pa» perdre le firuit d'un tel faîenlaît| pai^ 
tagea en morceaux la perde qui avait été rea*anchée et 
a*ea sei-rit pour guérir divei^s infirmités. C est ce que le 
prèlie Fortunat a exprimé par les Ters où il dit : 

m O liaurent , ai heureuflement consumé par un feu qui 

te donna une autre vie, et qui^ brûlant de foi, sortis des 
f^mw^^ en vainqueur | alors que les peuples prétendent 
réparer ton temple aTec un chêne de trop faible dimen*» 
son, Ton Toit le bois s*aUonger de lui-même et l'on 
▼oit en même temps la foi grandir. Gr&ce à tes mérites, 
la poutre s'étendit tellement y que , trop courte d'abord , il 
fiillnt bient6t la diminuer. Abattu par la hache, l'arbre 
grandit encore et la tige di ssi chée devint plus longue que 
celle dont elle avait été séparée. Aussi apporte-t-elle le sa- 
lut aux peuples, car s'il en approche sans douter, TaTeugle 
recouvre la vue. » 

n écrivit encore sur ce sujet beaucoup de vers que j'omets, 
me contentant de transcrire ceux-ci en témoignage de la 
vérité. Le fait s'est passé dans un bourg dltalie nommé 
Brione. Quant à moi , j'ai vu un homme qui souffrait d'un 
mal de dents trcs-douloureux et qui sentit sa douleur dispa- 
raître dès qu'il eut touché Tendroit malade avec une parcelle 
de ce bois qu'un prêtre lui avait donnée* Je ne crois pas de* 
voir non plus passer sous sflence que des reliques de ce bois 
furent arrachées d'un incendie allumé au temps de la guerre 
et apportées dans le Limousin. L'homme qui les sauva avait 
été souvent averti par des visions de les porter à l'abbé 
Yrieixi et, comme il n obéissait pas, il tomba malade, lui, sa 
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laborans, accepta de hoc ligno a sacerdote pardcida, 

staùm ut dentem altigit, dolore protinus rariiit. Sed 
Dec ilhid silendum putavi qucxl reliquiœ ejus , ab io- 
cendio hostilitatis ereptae, a quodam homine Id Lemo 
viciiiuiii dclattE sunt. Qui cum ssepius admoneretur per 
visum ut easdem Aredio* abbati deferret^ Dec jus- 
sionem impleret| ipse cum conjuge et omni fiunilia 
œgrotare ccepit. Tùnc necessitate compubua, ut eas 
viro sancto detulit, mox saniiad l esiiiutus abscessit. 

CAPUT XUII. 
De Catiiaiio martyre. 

CassianuSi martyr Ilaiùe , puerorum magoificus doo- 
tor, adveniente persecudone, ipsi pueriii ac tenero 
gregi persecutorum judieio tradîtur. At illi, magistri 

sanguiiiem silitntes, ceratas in capiit illiduiit taJjeilas, 
sécantes latitudÎDibus siylorum, punctisque minutis 
transverberantes membra magîstri, dignum Deo mar* 
tyrem effecerunt ; in cujus honore bodieque tantus 
luuor babetur ut uuUus penilus de ejus rébus aliquid 
sit ausus attÎDgere. Quod si fecerit, aut arripitur dae- 
monio, aut morte repentîna consumitur. Non tamen 
iiumuiiiâ ab uitioiie recedit. 

CAPur xuv. 

De Agricola et l^teli mir^ribne. 

Agricola et Vitaiis apud Bouoniam, Italûe urbem, pro 
Ghristi nomine crucifixi sunt* : quorum sepulcra , ut 
per rdationem fidelium oognoTimus , quia nondum 



(1) Jridio, 2104, SSaS, etc. 

(S) Aimocirdter 303, 4 aiit29 novemb. (R.) 
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femma el toute la famille. Après que, oontraîiit par la né- 

eeaeké , il les eut portées au bauit homme, il put s'en i-e- 
touruer rendu à la santé. 

CHAPITRE XLIU. 

Gassien, martyr italien, célèbre dans l'art d'enseigner le» 
enfants, lorsqu arriva la persécution *, fut livré par le juge- 
ment des persécuteurs au jeune troupeau d*enlants qu*il éle- 
▼ah. Altérés du sang de leur maîb-e, ceux-ci lui frappent la 
tête avec leurs tablettes enduites de ciie, decbixeut ses 
membres du bout aplati de leurs styles et le percent avec 
la pointe acérée ; ils en font enfin un martyr digne de Dieu, 
et encore aujourd'hui si redouté que personne n'ose tou- 
cher à rien de ce qui lui appartieut. Celui qui le ferait, ou 
bien serait saisi par le démon , ou bien serait frappé d^une 
mon soudaine. Dans aucim cas il ne resterait sans cliâti- 
ment. 

OiAPiiRE XUV. 
Des flMriyis Agricola d Vittl. 

Aî:^rîcoIa et Vital furent crucifiés pour le nom du Christ , 
à Bologne, ville d'Italie*. Leurs tombeaux sont restés à 



(1) Saint Cassien soafTrit ic manjre à Imola, ville tic k Iloiuague, 
dtnt l'areherédié de Ravenoe ; mais on ne sait pas dans quelle année ni 
pendant quelle penécntioii. Sa féte w célèbre 1« 13 août. (R.^ 

(2) Saint Ambroiae àécna la passion de ces deux nartyn ao coBiincn« 
«aunt de aon liine Dû Exhortationc wîrgimunis, Jovinos, préfet de la 
ttilîce djuM Ut Ganle», et oonanl, pende tempe apite tenr martyre, éleva 
à BesOM, eoni TinTocatioik de aaint Agrieol, nne baiiUqne renarqoaUe 
dana laquelle il fut lni*niénie enterré, (R.) — L*égliae de Saint-Agricol , 
devenue pins tard l'abbaje de Saint-Kîcatie, a été détruite pcadani la 
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ad nos historia pesnonis advenit, super temm rnint 

collocata. Quae cum a mullis, ut fit, vel langerenlur 
manu, vel ore oscularentur, admonitus est sedituus 
lempU ut immundi ab his arcerentur. Quidam audai 
atque facinorosus opertorium iinius tumuli removil 
ut ficiiicet aliqiud de sacris aulèrret cineribus , mis- 
soque introrsum capite, appiessm ab eO| d> aliis 
liberatus, confusus abscessit : Dec accipere mendt 
quod temerario aiisu pnesumsit ; sed cum majori 
deiuceps revereutia saoctorum adivit sepulcra. 
Âlius quoque tribula publica deferens sacculum 

pecuniœ, diiin iler a^ciet, ne^ligenlci auiisit. Appro- 
piuquaiis autem civitati , recoguoscit se amisisse sac* 
culum publicum quod ferebat. Tune prostratua coram 
sepulcris beatorum cum lacrymis deprecatur ut per- 
ditum eorum virlute recipei^t, ne ipse coujuxque ac 
liberi ob id captivitati subigerentur* Ëgressus autem 
foris in atrium virum qui banc pecuniam in via ja- 
cenlem repérerai naclus est : scrutatusque dilîgenter 
illius honii teiupore hic sacculum inveuisse se dixit, 
quo iste martynim auxilium flagitavit. 

Horum reliquias Namacius*, Arvernorum episcopus, 
dévote expetiit, ut scilicet eas in ecdesia quam ipse 
construxerat coUocaret, direûtque unum iUuc presby- 



(1) NixmatiuSf aliqui codd. De sancto Namacio et ecclesîa ab eo 
eedificata Gregorius lib. U Uist. cap. zvi, quod vide, l^xc ecdesia, 
cathedralis scilicet , primo sanctonim Vitalis et Agrioote dicta eit» 
tom sancd Lauieadi» ac deniqae sanctK Mam, quod nomen ho» 
dicque retbet. Vide Goîntituii, ad an. ^54» niuia. 4. Est taraen al- 
téra item apud ClaiumMoatem sancti Laiireatu ecdesia. Adi Sa'va» 
ron.» ia lîb. de eedesîis Oarom. eap. i et ni. (R.) 
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fienr ét tem, ainsi que nous ïtcwom appris par k rebtioii 

des fidèles ; car les actes de leiir passion ne sont pas encore 
anivés juicpi a nous. Conune ces tombeaux ëtaienti ainsi qa» 
eda se pratique, toiicliés ou baisés oontinuelleiiimit par una 
foule de gens, le gardien du temple fut averti d'a\uii à en 
éloigner les impurs. Uu homme audadeux et capable de tout 
souleva le couvercle de l'un de ces tombeaux pour y prendre 
un peu des cendres saor^. Mai» , dès qu'il y eut introduit 
la tête , il fut tellement serré par le couvercle , que les as- 
sistants ne parvinrent à le dégager qu*à grand'peine, ci 
il se retira plein de conluâon, sans pouvoir obtenir ce que 
dans sa pi csumplioa téméraire il avait voulu prendre. Aussi, 
dans la suite | s'approcha-t-ii avec plus de révérence des 
tombeaux des saints. Un autre, qui portait Targent des tri- 
buts pubHcs, en perdit un sac par sa m^ligence , pendant 
qu'il cheminait. Gomme il approchait de la ville , il s aper- 
{ot de la perte qu'il avait faite. Alors, prosterné devant le 
tombeau de nos bienheureux , il les pria avec larmes pour 
recouvrer par leur vertu ce qu il avait perdu, de peur que 
lui, sa femme et ses enfants ne fussent réduits à la servitude. 
Étant ensuite allé dans Taître de Téglise, il rencontra un 
homme qui avait trouvé l'argent sur la route ; il s*empressa 
de lui demander (juaud il l'avait trouvé, et l'autre lui ap- 
prit que c'était précisément à l'heure où lui-même implo- 
tait le secours des martyrs. 

L'évèque d'Auvergne, Namacius, sollicita avec dévo- 
tion de leurs reliques pour les placer dans Téglise qu'il 



Rérohition. Le eâttce nemmait de tcalptiire vomaine, ooima aontle 
aam de toinbeende Jorin, Ait alon tiansporté dent k cathédiele et va, 
dit-ODy ém dgnaé an mmée de k ville. 
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terum , qui , abiens cum Dei gratia , quae petierat de- 
tulit. Regressusque cum sociis, in quinto ab Arverna 
urbe milliario revertentes, metatum accipiunt , et ad 
episcopum missos dirigunt ut eis quid agant jubeat 
ordinare. Mane autem facto, sacerdos, admonitis civi- 
bus , cura crucibus et cereis ad occursum sanctanim 
reliquiarum devolissimus properat. Cumque ei pres- 
byter offerret ut beatas reliquias aspiceret, si juberet, 
et ille : a Mihi, inquit, magis est haec credere quam 
videre; sic eiiim in Scripturis legimus sanctis quia 
ipse Dominus bealos illos judicat, qui in eum cuni 
non viderint credi dissent'. » Hac itaque sacerdotis fide 
pollente, Dominus sanctos suos glorificat in virtute. 
Nam, venienlibus illis, subito contenebratum est coe- 
lum ; et ecce imber umbrosus atque teterrimus super 
eos descendit, et tanta pluvia ibidem est diffusa ut 
flumina per vias illas currere cernerentur. Verum- 
tamen circa sancta pignora per unum valde jugerum 
neque una gulta visa est cecidisse. Et, abeuntibus illis, 
pluvia eos a longe, quasi pra'bens obsequium, seque- 
batur, populum fovens, geslatores autem pignorum 
non attingens. Hsec videns pontifex magnificavit Do- 
minum, qui, fidei suae sic favens, talia ad sanctonmi 
gloriam operari dignatus est. Congregatis vero civibus, 
cum magno gaudio atque devolione, sanctam eccle- 
siam bis illustratam pignoribus dedicavit. 



(1) Joliann., xx, 29. 



, Google 



DE LA GLOIRE DES MàRTTBS. iti» 

•▼ait lui-même construite*. Il y envoya un prêtre qui, paru 
avec la grâce de IXeu , revint avec ce qu'il avait été cher- 
cber. Ce prêtre et ses compagnons, à leur retour, firent une 
halte à cinq milles de Oermont et envoyèrent demander à 
Tévêque ce qu ils devaient faire. Au matin , celui-ci , ayaat 
averti les citoyens^ se hâta d'aller en grande dévotion, avec 
des cierges et des croix, à la rencontre des saintes reliques. 

Et comme le prêtre lui odi ait île les r* t;ai (ier, s il le di di- 
rait : « J'aime bieu mji-ux, dit-ii, croire que voir. Car nous 
lisons dans les saintes Écritures que c'est le Seigneur lui- 
même qui juge les saints qui ont cru en lui sans le voir. » La 
foi vive de cet evèque moutre combien le Seigneur glorifie 
ses saints dans leur vertu* £t, en effet, comme le cortège ap- 
prochait, le del s'obscurcit tout à coup; de noirs et dVpais 
nuages s'abattirent sur la icn c , et il tomba une telle quan- 
tité de pluie que les routes furent cbaagées eu fleuves. Cepen- 
dant il ne tomba pas une seule goutte d'eau à Tentour des 
saintes reliques, sur l'espace d^environ un arpent. Le cortège 
s'avançant, la pluie le suivait de loin comme pour lui faire 
honneur, transperçant le peuple, mais n'atteignant pas ceux 
qui portaient les reliques. A cette vue, le pontife glorifia le 
Seigneur qui , favorisant ainsi sa foi , daignait opérer de 
telles choses à la gloire de ses saints. Puis, convoquant les 
citoyens, il dédia avec une grande joie et une grande piété 
la sainte égHse illustr ée par ces reliques. 



(1) Namatîus gouverna TégliM de Oermont dans rintcrralie dct an* 
Béct 446 à 46i cnviroii. 
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CAPUT XLV. 
De iuicto Victore naityre *. 

Magnificatur etiam apud Mediolanensium urbem 

Victor, iiiclytus martyr*, quod saepius vinctos ab erga- 
stulis dissolvat captivosque liberos abire perimltat. 
Igitur, quodam tempore, ApoUinaris ciun Victorio duoe* 
Italtam petiit , quem ut aiiint apud urbem Romam in- 
terfecturn, Apollinarem iucolae loci quasi captiviim te- 
iiebaut f diceutes : « Non videbis patriam luam , sed 
dignas ut satelles tuus pœnas exsolves. » Haec autem 
comminati , niiserunl euin iu exsiliuni apud ui lu in 
MediolaDenseni. Factum est autem ul, adveuieute ie:>ti- 
vitate sancti Victoris, conyementibus populis, et hic 
vigiliis interesset, sub libéra enim custodia^ absolutus 
adteiitlebatur, prostratusque coram sacro sepulcro 
sancti Victoris, cum semper^ tum impensius orare 
caspit ut emn virtus martyris ab hoc eisilio liberaret. 
Circa médium vero noclis, cgressus ab aede, aii(li\il 
unum de egeuis ioquentem ad aiium atque dicentem : 
« Quid putaSy o compauper, qiue ^irtus sit hiijtts mar- 
tyrîs? Verum dico, née fallor, quia in hac nocte quis- 
quis câplivus domiuo per iugam dilabitur absolutus 
in patriam accedit, nec prorsus ultra reperitur* » Htec 
ApoUinaris verba, quasi auspicium ex Dei nutu mis- 
sum accipienSy iterum atque iterum provoluius ad 

(1) ZIff rictare Mediolancnscy 2205. — (2} Ann. 303, 8 maîi. (R.) 

(3) ApoUinaris sancti ApoUinaris Sidonii filius fuit, de quo Gre- 
goriiis Ub, II. Hist. cap. xzzm, et lib. III, cap. n. De Yiciorio 
autem lib. II, cap. xx et xxi. (R.) 

(4) Vtd. Gfef^ Hist. Fk-ancor., lib. V, cap. i ; 1. 1, p. 368» 
ad not. 8, 
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GHAPITBE XLV. 

♦ 

Btt nuatyt Mmt Victor. 

Le célèbre martyr Victor est au5&i glorifié dans la ville de 
Milao*) parce qu*il a sowrent fait tomber les chaînes des 
prisonniers et délivré les captifs. A tine certaine époque, 
Apollinaire se rendit en Italie avec le duc Victorius. Celui-ci 
ayant été tué à Bx>me, ainsi qu*on le rapporte, les habitants 
retenaient Apollinaire comme captif, lui disant : « Tu ne 
reverras plus ta patrie, mais tu st ras justement puni comme 
celui que tu accompagnais. » Après lui avoir fait ces menaces^ 
ils renvoyèrent en exil à Blilan. Or, la féte de saint Victor 
survenant et les populations 8*y rendant en foule , il arriva 
qu'Apollinaire assistait aux vigiles (car il avait toute la vUie 
pour prison et n'était pas chargé de liens). Prosterné de- 
vant le tombeau sacré de saint Victor, il Finvoquait alors 
avec plus de ferveui L|ue do coutume , afin que la vertu 
du martyr le délivrât de son exil. Vers le milieu de la 
nuit y en sortant du temple, il entendit un des pauvres 
qui disait à l'autre : « Toi qui es un pauvre comme moi , 
que penses-tu de la vertu de ce martyr? Quant à moi, 
j*affimie, sans crainte de me tromper, que tout captif qui 
s'échappe cette nuit des mains de son maître . rei^agne 
librement sa patrie et n^est jamais retromc'. » Apolliaaiie, 
prenant ces paroles pour un avertissement céleste, retourna 
se prosterner sur le tombeau du martyr, le priant que par 



(1) Saint Ambrcise (lib. VII in Lucam) célèbre ce mart^ r parmi les prin* 
cipaujt pau-ous de Milan . On a les actes de ion martyre ^ maiê qui toat 
dépoorvut de unité «ntbenticité. U repose deot Téglifedc Smnt'F'ietùr md 
eorpuâ de Milan. Voy. Porieellif MwwmtUa Âmho$Uum^ et les BoUan- 
dtite», anSnai. (R.) 



Digitized by Google 



«32 DE GLORU BIARTTRUM. 

tamulum martyiis, oiat ut, virtute ejiis adjutus, 
absque impedimento possit abscedere. Moxque vocato 
puerO) equum sterni pnecepit diœns : « Hodie absol- 
▼endi sumus a vîncido isto custodise. » Et asoendenlK 
ita Alpiiim juga coiigerioriuii ' opplela iiiuhitiidine per- 
transiaruut atque Arvernum perlati suot^ virtute 
beat! maityris pneeunte j ut a nullo interrogarentur 
quo tende rent vel uiide venirent : manifestumqiie 
est eos praesidio beati martyris ab bac aerumna fuisse 
salvatos. 

CAFUT XLVI. 
De cilice «ristattiiio reitaiinto 

Elst enim apud eamdem uibeni basilica sancti Lau- 
rentii levitse , cujus supra memiuiinus , ibique admira- 
bili pulchritudine calix crystallinus babebatur. Àcta 
vero quadam solemnitate, dum per diaconum ad saii< 
ctum altare ofterretur, elapsus manu in terram mît, 
et in frusta •comminutus est. At diaconus palUdus et 
exsanguis collecta diligenter iragmenta vasculi super 
altare posuit, non difTisiis qnod eum possitvirtus mar- 
tyris solidare. Deuique in vigiliis, lacrymis atque ora- 
tione deducta nocte, requisitum calicem reperit super 
altare solidatum. Quae virtus cum populis nuutiata 
imsset tanta ammos devotione succendit ut a sacer- 
dote peterent nova in honorem ejus Deo solemnîa 
oelebrari. Tune pontîfex loci , suspenso super altare 
calice, ex tune agens et in posterum, per siugulos 
annos devotissime festa instituit celebrari. 



(!) Sic mss yett. — (2) De effi^aeio calice^ SS05. 
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n Terta il pût se sauver sans être arrêté. Puis ayant aus- 
sitôt appelé son serviteur, il lui orciaana de seller son che- 
val, en disant : « Nous serons aujourd'hui délims de cette 
captivité. » Us franchirent les cimes monUieuses des Alpes, 
bien qu'elles fussent couvertes de monde, et la vertu du bien- 
heureux martyr les précédant, ils parvinrent en Auvergne 
sans avoir été interrogés par personne sur le point d*oà ib 
veiiuient ni sur celui où ils se rendaient. U est manifeste que 
ce fîit par le secours du bienheureux martyr qu'ils furent 
ainsi tirés de oe mauvais pas. 

GBAPITRE XLVI. 
D'an cafice de ciitttl brisé, pub léptré. 

0 y a dans cette même ville une basilique dédiée au bien- 
heureux lévite saint Laurent, dont nous avons parlé plus haut. 

On y conservait un calice de cristal d'une grande beauté. 
Gomme» dans une certaine solennité, le diacre Toffrait au 
saint autel , il lui échappa des mains, tomba par terre et 
se brisa eu morceaux. Le diacre, paie et sans force , re- 
cueiUit les fragments du vase et les posa sur Tautel , non 
sans espoir que la vertu du martyr pourrait le raccom- 
moder, liiilin, après une nuit passée dans rorai&on, les 
veilles et les larmes, il retrouva sur Tautel le calice redevenu 
entier. Quand ce miracle fut annoncé aux peuples ^ il em- 
brasa les esprits d'une telle dévotion, qu'ils demandèrent 
à leur pontife de consacrer à Dieu de nouvelles fêtes en 
Tbonneur du saint. Alors , Tévêque de la vîUe , ayant sus- 
pendu le calice au-dessus de l'autel, institua très-dévote- 
ment des fêtes qu'on dut célébrer dorénavant chaque année. 
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CAPUT XLVU, 
De nncdf Gerraftîo «t Protasio, Naxirio et Cèbo. 

In hac enim urbe beatx>rum martyrum Gervasii Pro- 
tasiique victrida corpora retinentur^ quae diu, sicut 
ipsa passionis narrât bistoria, sub fossa latuenintf 
quae bealo Âmbrosio revelata* atque ab eodem re- 
peita in basilicam quam ipse proprio aedificavit studio, 
ostensis miraculis, sont sepulta. De quorum reliquiis 
quia maxime Turonica urbs senioresecclesias' continet 
iUustratas , sed et per tolum GaiUarum ambitum , Deo 
propitio, dilatatse suDt. Sermoquadainvice dehisqui- 
busdam religiosis est babitus, vel qua de causa ante- 
dictae reliquiie tam condense fuerint per loca siiigula 
distributse. £t quœ super bis, quodam referente, au* 
diviy absurdum non putavi insererelectioni, quia non 
continentiir iii historia pas^ioiiis. Aiel)at enim quod, 
quando bxc gioriosa corpora translata in ecclesiam 
illam fiierunt, dum in honôrem ipsorum martyrum 
missanim »ol^nia celebrarentur, c^d»se e ca^eT 
tabulam unam, quae illisa capitibus martyruai rivum 
sanguînis elioueiit. De quo infecta linteaminai vel pai- 
lube siye vela ecclesiastica, beatus cruor coUectus 



(1) Jnn. cire, 66, 10 Jun. (R.) — (2) Jnn. 386. R.) 

(3) \ idetur hic locus libranuruin errore corruptus , quein ta- 
mcn ope mss. sanare non lîcuif. Indicare forsiran viilt principales 
Turonensis urbis ecclesias saru Jorum Gcrvasii et Protasii reliquiis 
fuisse ilinstratas, quo noiiiine desi|^naret diibio procul ecclesiam 
cailiedralem et sancd Mardni basilicam. Nam vix usquain inve- 
nies seniohs eecleêim oomine ali«ft cathedralibus apnd Gregoriam 
donatas fuisse. (R.) 

(4) Id est, fornioe. (&,} 
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CHAPITRE XLVU. 

Dei sauiu Genrais çt Frotais, Nazaîre et Celse. 

On oonsenre dans la même ville les corps irîctorieux des 

bienheureux martyrs Gervais et Protais. Ainsi (|ue le rapporte 
l'histoire de leur passion ils avaient été longtemps cachés 
dans une fosse, dont l'emplacement fîit rérélë au bienheu* 
reux Ambroise. Il y trouva ces corps qui , après avoir été 
manifestes par des miracles y furent ensevelis dans la basi- 
lique élevée par ses soins. La ville de Tours a ses plus an- 
ciennes églises illustrées par ces reliques , qui , par la grâce 
de Dieu, se sont répandues sur presque toute la surface des 
Gaules. Quelques personnes pieuses s'entretenaient un jour 
de ces reliques el se demandaient comment elles avaient 
pu être distribuées dans tant de lieux. J*ai pensé qu*il ne 
serait pas hors de propos d uiscrer ici ce que j'ai appris de 
quelqa*uii sur oe sujet, attendu qu*on ne le trouve pas dans 
l'histoire de la passion des deux martyrs. Cette personne 
disait que, quand les corps glorieux de saint Gervais et 
saii^t Protais furent transportés dans Téglise de Milan , et 
tandis que Ton célébrait la messe en leur honneur, il se dé- 
tacha de la voûte une planche qui brisa les tètes des martyrs 
et en ht couler uu ilot de sang. On recueillit ce bienheu- 
reux sang en i'étanchant avec des linges , des poêles et des 
voiles sacerdotaux, et il en coula autant que Ton eut de linges 



(1) ( 'u IIP connaît d'autre histoire de la passion de saml Gci ^ ii^ et 
"saint Prolais que celle contenue dans uiie lettre de salut Ambroise , 
adressée aux évéques d'Italie et reconnue pour fausse. Oo croit qu'ils ont 
•oolfint soat Néron. Leurs eorpt forent découverts le 17 jain 386, «u 
fort de la pertéeation qae rinpérttrice Jnetine et les Ariens sotdevèreiii; 
contre suni Ambroise à Milan. Le i9, ils furent déposés sons le maître 
autel d« la hastliqae anabroiMcniia. (R.) 
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est : qui usque adeo cotiiluxisse fertur, quoadusque 
linteamina, qui susciperent, siint reperta. £x hoc 
enim eorum reliquiœ alTatim collectae per universam 
Italiam vel Gallias sunt delatœ. Ex quibus el sanctus 
Martinusmultasuscepity sicut Paulini beatissiuû uarrat 
epistola^ 

De sancd vero Nazarii ac Celsi pueri artubus , quos 
apud Ebreduneusem % Gailiarum urbem, passos leclio 
oertaminis narrât ipsa corpora et ita dam, propter 
paganorum insecutionem , sepulta sunt, ul in lempora 
secutura oblivioni dareniur. Keferre erat solitus vir 
îlle, qui de supradictis sanctis quae pnefati fuimus 
enarravity natam fuisse super hsec sepulcra pinun ar- 
boreni el fecisse quemdaiii pauperem hortuliim in 
hoclocOy qui banc arborem conclu débat. Verum, cum 
poma juxta morem tempore debito ferret , quicunqne 
exinde infirnius, qualibt l .i^riludine detentus, pomum 
mordicus decerpsisset, mox, ablata infirmîtate, conva- 
lescebat ; unde magnum quœstum pauper iUe faabebat. 
Sed cum se révélantes martyres arborem incidi jussis- 
senty pauper ille in luagnis iietibus pronmipeus incidi 
arborem non ainebat* Quo remoto, succisa piro, baàr 
lica miro opère œdificata est, in cujus etîam altari beati 
Gencsii, Arelatensis uiarlyris*, reliquioe venerantur. 
lanlaque pauper ille iide prselatus est ut sacerdotium 
in liac ecdesia deinceps promereretur* 



(1) De bac epistola vide Hist. lib, X cap. xxxi, n. 5. 
(i) Bbreduninsim , S204 et sup. 478. 

(3) An... 12 Jun. (R.) 

(4) V. infra, cap. 68. (R.) 



Digitized by Google 



DE hk GIJÛIR£ DES MARTYBS. 137 

pour le recueillir. On prit avec grand soin toutes ces reli- 
ques et on les distribua dans toute Tltalie et dans les Gaules. 
SftÎDt Martin en prit beaucoup pour sa part^ comme on le 
Toit par Fépître de saint Paulin. 

Les os de saint Naz.airc et lie 1 enfant Celse, qui souliri- 
rent le marr^ à £mbrun, ville des Gaules S comme Thia- 
toire de leur paasion le raconte, furent également enserelis 
en secret à cause de la pcrstunition des païens , et de ma- 
nière à rester oubliés à toujours. Le même personnage qui 
m'avait dit ce que j'ai rapporté phis haut^ contait aouTent 
qu'un poirier était né sur ces tombeaux , et qu'un pauvre 
homme avait fait là un peut jardin où le poirier se trouvait 
eompria. Quand venait la saison et que Tarbre portait sea 
fruits accoutumé, tout malade qui pouvait y mordre, 
quelque maladie qu'il eut, se trouvait bientôt guéri ; ce 
qm donnait de grands profits à ce pauvre homme. Mais 
un jour les martyrs donnèrent l'ordre, par une révélation, 
de couper l'arbre. I^e paiivic alors, versant d ahunthintes 
larmes, se refusait à y laisser porter la hache; mais on saisit, 
pour l'abattre > un moment où il s'était éloigné ; puis Ton 
éleva sur la place une basilique d'une belle structure , dans 
l'autel de laquelle on conserve aussi des reliques du bien- 
heureux martyr Gêniez d'Arles. La foi de ce pauvre l'éleva 
si haut, qu'il mérita par la suite de recevoir le sacerdoce 
dans cette même église. 



(1) Bien des aotcnrs pensent que ces saints iSarain» et Oise, que Gré- 
goire de Tours dit ki avuu été martyrises à Embrun, 5ont les mêmes que 
les saints Nazaire et G^lse qui consommèrent leur martyre à Milan, sons 
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GAPUT XLVm. 
De laneto Satuinino* 

Saiximinus vero martyr % ut fertur, ab apostolortun 
discipulis ordinatus, in urbem Tolosatium' esl di- 

rectiis. (lui, impulsu paganonim, bovis pelulci reli- 
galus vestigiis, per gradus CapUolii praecipitatus, pra - 
sentem finivit vitam, capitis oompage dispersa. Cujus 
reliquiae cum a quibusdam religiosis in regionem al- 
teram transferrenUir, itineris ordo contulit ut Bri- 
vatensis pagi situm in Âryerno territorio terminum 
prapterirent. Sole quoque mente, ad hospitium ou- 
jusdaiii pauperis diverlunt , luansionis postulando ne- 
cessitatem. Hecepti quoque ab homine, quid exhibeant 
narrant. Ât, ille humanitatis intuitu et Dei timoré 
commonilus, capsam cum reliquiis in cellam penariam 
ponit, ac super auoonam, quae erat in vase condiUi 
locat. Mane quoq[ue daio, viri, acceptis pignoribus, 
gratias agentes homini , iter quod coeperant abierunt. 
Scqueiiti veru iiucle adiiionetur vir ille per visum, 
dicente sibiquodam sene : r< Ne maneas in hoc looo; 
sanctificatus est enim a pignoribus martyris Satumini. » 
Ille quoque parvipendens visionem nihil de bis, ut 
)i :ii)et rusticitas , qua^ âduionitus fuerat retractavit. 
Nec mora, imiit in taedium, ac parvitas facultatis ejus 
cœpit paulatim minui ; uxor vero illius ab alio lan- 
guore tabescere. Quid plura? iutra unurn annum iu 



(1) Vide Acla ISfart. sincera, 109, iiM plura tle hoc sanclo 
antistite ()l)servavimii,s. Ejus inartyruuii Apollinaris Sidonius, lib.IX, 
epist. XVI, et Fortunatus, iib. Il, carin. tiu, celebraruQt» (R.) 

(±) Tholotacium^ »up. 47S. 
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CHAPITRE XLVm. 

De labt Stnmna. 

U martyr Saturnin fiit, comme on le raconte, ordonnif 
par les ditciples des apôtres et enToyë dans la TÎlle de Tou- 
louse*. Par les suggestion» des païens, il fut attaché à la 
queue fi un taureau fougueux et iaucë du haut des degrés 
du Capitole. U eut la téte brisée en mille éclats et finit ainsi 
sa -ne mortelle. Comme quelques personnes pieuses portaient 
ses reliques dans une autre contrée, l'ordre de leur mar- 
che les fit entrer sur les confins du pays de Brioude, situé 
en Auvergne. Au coucher du soleil , ces gens a r riv è r e nt à 
l'habitation d'un pauvre homme et hii demandèrent Thos- 
pitaiite dont ils avaient besoiu. 11 les accueillit et apprit 
d*eux ce qu*ils portaient. Gelui-d y par oonrenance et par 
crainte de Dieu , enferma la chÂsse avec ses reliques dans 
son cellier aux proviâious et les plaça sur un vase qui con- 
tenait son blé. Le matin , les voyageurs , après avoir 
repris les reliques et remercié leur hAte, continuèrent 
leur route. La nuit suivante , notre homme fut averti par 
une vision. Un vieillard lui apparut et lui dit : « He 
reste plus dans ce lieu , car il est sanctifié par les reliques 
du martyr Satui luu. >> 11 lu peu de cas de cette vision , et ^ 
dans son ignorance de paysan, il ne pensa plus à faire 
œ qui lui avait été enjoint. Bientôt il tomba dans la mé- 
lancolie, et son petit avoir commença peu à peu à dimi- 
nuer. De son côté, sa femme tomba eu langueur. Qu'ajou- 



(I) Grvgoire de Tniirs paratt avoir suivi ici la tradition vulgaire qui 
voulait que saint SatarDÎn eût été ordonné évéqae, puis envoyé dans les 
Gaules par les apôtres , quoique tes Actcf , qui nont temblent sincères, 
fasient im récit différent. (R.) 
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tantam redactus est exiguitatem ut nihil ei unde ali 

aiil tei(i posset , sicut humana deposcit nécessitas , re- 
mauerel. iaudem couversus ad se, dixit ad conjugem: 
u Peocavi coram Deo et sanctis ejus, qui ab hoc hospi- 
tiolo, sicut sum admonitus, non recessi. Et scio quod 
ob hoc ijobis iDiiia quae paliniur accesserunt. Nunc 
autem pareamus \isioDi quam vidimus, et removeamus 
hoc hospitiolum aloco isto, utsalvemur. » Tune amoto 

tugurio, oialoriuin c\ li-^ucis formaliini tahulis coUo- 
cavit; in que quolidie oratiouem lundens, opeiu beali 
maityris fli^tabat. Tandem cesaantibùs plagia, aptanti 
manus ad opérant tanta fractuum consequentia (uit 
ut in modico leDipom spatio ampiius quam perdi- 
derat, repararet. Haec in&a nostnun territorium gesta 
8unt. 

Sed nec hoc silcbo, ad coiiipiimendam malomm 
superbiam, quod Plato quidam, Ciilotharii régis tem- 
pore, ad Pauliacense^ monasterium accedens, io cujus 
oralorio hiijus sancti relifjuia* contincntiir , et pro eo 
quod muniTS aliquod ab abbate non accepisset, dixisse 
fertur : a Ëgo faciam de hac ecclesia domum régis , in 
cujus uno angulo équités* alantur. » Et cumfuroie 
diîjcedens, dum ad principem abire disponit, compre- 
heusus a febre, die tertia spiritum exhalavit : descen- 
densque velociter ad infemum y domum Dei reliquit 
ad cuUum ejus cujus prius fuerat uouiine consecrata. 



{ij Paii/iarrnsim. 2204, sup. 478. 
(5) Al. equt ejus, (R.) 
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tmi-je? L'année n*était pas écoulée, (ja'ii ae vit réduit à 
une telle pénurie qu'il ne lui restait plus de quoi se nourrir 

et se 'véiir, comme 1 exigent le& besoins de rhumaoité. Fai- 
sant enfin un retour sur lui-même, il dit à sa femme : « J*ai 
pédié contre Dieu et ses saints^quand, après aroir été aTerti 
de quitter cette petite liabitatioii, je ne l'ai pas fait. Je vois 
qiiè G*est de là que souVIthius les maux dont nous souf* 
frotts. MiiiulfiiiMil donc , obéissons à la rision que nous 
avons eue et utuus notre habitation de ce lieu, afin que 
tum s^pans sauvés. » Ayant alors démoli sa chaumière , il 
iaitemplafa par un oratoire fait ayec des planches, dans li^ 
quel, passant chaque jour dans la prière, il implorait le 
secoui'â du bienheureux martyr. Enfin ses maux cessèrent, 
n se remit à Toumge , et le traTail de ses mains lui rap- 
porta tant qu'en peu de temps il regagna au delà de ce 
qu'il avait perdu. Ceci s'est passé dans notre pays. 

Vcnci un autre fait que je ne tairai pas davantage , afin 
de rabaisser l'orgueil des méchants. Au temps du roi Glo- 
taire , un certain Platon arriva au monastère de PaTÎlly *, 
dans Toratoire duquel on garde des reliques de noire saint, 
et parce qu'il n'aTait pas reçu de présent de Tabbé, on rap- 
porte qu'il dit : • Je ferai de cette église une maison du 
roi et les chevaux y auront Icuis mangeoires dans un coin. » 
S'éloignant avec fureur, il se disposait à rejoindre le prince, 
lorsqu'il fut pris de la fièvre, et au bout de trois jours il était 
mort. C'est ainsi que, descendant rapidement dans Tenfer, 
il laissa la maison de Dieu au culte de celui au nom duquel 
elle avait été primitivement consacrée. 



(1) L*al>iMiye de Psvilly fnt fondée à une époque iacomiDe» mû* tn- 
térievre mi nilini da mfi fiède, dans le dioeète de Rouen. 
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CAPUT XLIX. 
Pattîo et Boniiia quadnigmta octo martjiiiiii'. 

Quadraginta veto octo martyrum nomina, qui 
apud Lugdunum passi diimnttir*, haec sunt : Vectms, 

Epagatus, Zacliarias, Macaiiu^, Alcibiades, Sihius, 
Primus, Ulpius^ Vitalis, Comnûnius, Oclober, Pbiio 
miDus^ GemiouSy Julia, Âlbiua, Grata^^dSpitia, Posthu- 
miatia, Pompeia, Rodoiie, Biblis, QiuMa, Bfatema, 
LijiL'iiiiJba, Slamas. Hi auleni be^liis tiâdili suut : San- 
ctus et Maturusy Alexander, Pouticus, Blaudina ; et hi 
sunt qui in carcere spiritum reddiderutit : Ârescius, 
Foliiiu.s, Comt'iius, Zolmms , l itiis, Zoticus, Julius, 
i^niilia, Gainnile, Pompeia, Aluiuua^ Mamilia, Justa, 
ïrifimeyÂiitoniaetbeatus Fotiuus, episcopus^ Quanim 
sancta corpora judex iniqaus igni tradi prœcepit , exu- 
stisque, iu Kbodanum pulveres jussii spaigi. Sed post- 
quam hœc gesta sunt^ cum christiani mœrorem maxi- 
mum haberent , quasi dépérissent beatae reliquix , 
liocle appuruerunt viris rHlelil)us iii eo ioco, quo igiii 
traditi suut, stautes integri ac ilia^i. Et conyersi ad 
viros dixeruot eis : «t Reliqiiiœ nostrse ab hoc coUigantor 
loco, quia nuUus periit a nohis. Ex hoc enim translati 
sumus ad requiem, quam uobis promi&it rex coelorum 



(1) De xi.viii nKn f vribtis apud l.n^fhuium passis ^ ^205. 

(2) Ann. 177, t Jun. (R.) — (a) Alii Alpius, (a.) 

(4) Alii Pkotinus» Porro horuni 48 niartyruni nomiiia pollidtiis 
est Gr^orius et nonnisi 46 exhibet. QvaiVàiAUalum, in epistola 
LugduncDsis ecclesiœ celeberriiiium. In vet. martyrologiis haben- 
tur RogaiUy ApoUonius , Ccminianus , Julianus , jiusoma^ Damna, 
Ex vita S. Barnardi cpiscopi Vienneosis ; SeiferinuSf Exsuperias et 
FeUeianus, (R.) 
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CHAPITRE XUX. 

La paMiuu et k« boou des quamite-huit; martyr». 

Voicî les non» des quarante-huit martyrs qu'on dit aToir 

souffert à Lyon* : Vectius, Epagatus, Zacharie, Macarius, 
Alcibiade, Silyius, PrimuS) Ulpius, Vitalis, GHnminiuSf Oo- 
tober, Ffailominus, Geminus, Julie, Albine, Grata, Émiliei 
Posthumiane, Poinpcia, Rhodone, Biblis, Quarta, Materna, 
£ipeaip&a, Stamas. Furent livrés aux bétes : Sanctus et Ma* 
turus, Alexandre, Ponticus, Blandine. Ceux qui rendirent 
l'esprit dans leurs cachots furent : Arescîus, Fotinus, Cor- 
nélius, Zotime, Titus, Zoticus, Julius, Emilie, Gamnite, 
Pompeia, Alumna, Mamilia, Justa, Trifime, Antonia et le 
bîenbeureuic Fotîn, ëvêque. Un juge inique fit brûler leurs 
corps sanctilu's et jeter leurs cciicii es cians le Rhône. Loi-s- 
que cela fiit fait, comme les chrétiens étaient plongés dans 
la douleur, croyant perdues tant de reliques bienheureuses, 
les corps de ces martyrs upprirureiil une nuit da ii> le lieu 
même où ils avaient été brûlés, se tenant debout et entiers; 
et s'étant tournés vers quelques personnes fidèles qui se 
trou\aieni là, ils leur dirent : « Que Ton recueille ici nos 
reliques, car nui de nous n^a péri; de ce lieu nous avons 
été transportés au champ du repos , que nous a promis le 
roi des cieux, Christ, au nom duquel nous avons souffert. 
Ces bdèles, rapportant cela aux autres clireticus, rendirent 
grices à Dieu; et, afFennis dans leur foi, ils recueillirent ces 
cendres sacrées et élevèrent en leur honneur une vaste ba^ 
siliquc. Ils déposèrent sous le saint autel ces précieux gages ^ 



(1) Ce sont là !< > j»i nii< I s iiiamT» des Gaulas , si l'on en croît Eusèbp, 
Sulpice Sévère et autres auteurs anciens; Us auraient péri à Lyon sous If 
règne de Marc Aurèle. (R.) 
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Christiis, pro cujus nomine passi sumus. .Haec renun- 
tiantes viri illi relîquis christianis, gradas egenint Deo, 

et confortali sunl in fide, colli^entesqiie sacros cineres, 
iecUticaveruQt basilicam mi 103 magoitudinis m eonim 
honorem. Et sepelierunt beata pignora sub saDcto 
altari , ubi se semper virtutibus manifestis cum Dec 
babitai e declaraverunt. Locus autem iiie in quo passi 
suot, Atbanaco yocatur, ideoque et ipsi martyres a 
quibasdam vocantur Athanaoeoses K 

CAPOT L. 
De tancto FotiaOy Lugdmieiui episcopo. 

Igitor* martyrîo consummatus gloriosus Fodous ' 

episcopus, qui Lui^duiicnsi praefiiit uihi sacerdos, per 
certaminis nobilis meritum iavectus est cœlo ^ Cui et 
merito et sanctitate condignus Irenaeus' suocessit epi- 
scopus, per marlyrium et ipse finilus*. Hic in crypta 
basilicae beati Joanuis sub altari est sepuJtus. Et ab 
uno quidem latere Epipodius, ab alio vero Alexaoder ^ 
martyr est tumulatus. De quorum monumentis si pulvis 
cuiii fide colligalur, extempiu iuetietur infinms. Magoa 
enim clahtas in crypta ilia contiDetur, quae, ut credo, 
meritum martyrum signât. 



(1) Colb. a. Jtlwnaco et intra Athenacenses qua; leclio noaiinis 
etymologiae luagis coDgrua videtiir ; sic enim dictus est locus ille ab 
AÛieiiis, quod ibiaraessetcelebrisapud veteres ob ccrtamîna fiicuii> 
diae grsecae latinaeque a Caligda insiituta. (R.) — 2791, Atatmaco, 

(2) Confer hoc caput cum xxtii libri I Hist» (R.)— Vide et Rm«> 
nartii Acta martymm sincera, p. 61 • 

(3) Phatimts^ sup. 478. — (4) An. 177» 8 Jmi. (R.) 

(5) Aliqoot nm. Htmeus. (R«)— 8S04 Bereneus^ 2905 ffiremew, 

(6) An. 203, 28 Jon. CR.) — (7) An. 178» 22 et 24 april. Vide 
Ub. de Gl. Gcnf. cap, uiv» (R.) 
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qfd témoigiiflDt toujours par leurs vertus que ces martyrs 

habitent avec Dieu. Le lieu où ils ont souffert s^appelle 
Ainay, d où i^uelques - uns les ont appelés les vaartyr» 
d'Ainay 

CHAPITRE U 
De Mtnt Polia » étêtpit de I^on. 

Le glorieux évéque Fotin, qui gouwnait l'^flise de LjoOy 
ayant consommé son martyre, monta au del par le mé- 
rite de la noble lutte qu'il avait soutenue, il eut pour digne 
successeur révéque Irénée, qui l'égalait en vertu et en sain- 
teté j et qui finit aussi sa vie par le martyre*. Celui-ci est 
( aseveli dans la crypte de la basilique de Saint-Jean, ayant 
d'un coté Épipodius et de Tautre le martyr Alexandre. La 
poussière de leurs tombeaux, si on la recueille avec soin » 
soulage aussitôt ceux qui souffrent. Il y a d'ailleurs une 
grande clarté qui resplendit dauâ cette ciyptCi et qui prouve, 
je^le crois, le mérite des martyrs* . 



(1) n y 9.yûi dans ce lieu on autel fanenx chez les anciens, où Ca* 
lignla avait institué des combats d'éloquence. Il devint plni célèbre 
encore, dans la suite , à cause des martyrs. On y éleva one église 
avec au monastère de l'ordre de saint B« ut)it. Ce monastère, illustre au 
moyeu âge, fut sécularise en 1685 et devint en 1690 une église parois- 
siale de Lyon , Sainl-Mîcljel. Voy. le Cariulane de Pabbaje de Savignjf^ 
suivi du peut cartul. de i'ubhn^c d' Ainay, par A. Bernard, 1853» in-ii*, 

(2) Ses Actes étaient perdus dès le vi* siècle. Il parait avoir soufft rt 
vers l'an 203. Lorsque les calvinistes s'emparèrent de Lyon, en 1562 , ils 
violèrent le tombeau de saint Irénée et mirent Bon corps en pièces. 
Oa CB iauft le carine, que l'on conserve religiciiieiaeiit, de not jours, à 
Lyon. (Rma.) — Let reliqnaim ont été fondas pendant k Révotkition; 
naît Ice refiqnea d!fs»méniet dct mertjrs de Lyon et le crâne de saint 
Ifénêe lepoaent encore mjonrd^ni dans dee caines placées aoua le 
niaiire aolel de la cathédrale » tellee qn*dles y forent mises par rérèpae 
ooBUitationnel Ltmonretteien 1103. 

I. iO 
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CAPUT U. 
De Benigno» maïQne glorioto* 

Benigous^ autem, domimci uomini& testis, apud Di- 
vionense caslnim martyrio consummatusest*. Et, quia 

in magno sarcophago post martyrium conditus flut, 
putabant oostri iemporis homines, et praesertim beatus 
Gregorius episcopus, S>i aliqpiem positum fiusse gen- 
tilem. Nam rusdci vota inibi di^lvebant^ et qnse 
petebant velociter impelrai)anl. Ad hoc ergo beati 
sepulcrum quidam, dum exiade multa bénéficia par- 
dperety œremn detulit; quo aooenso, domum lediit. 
Piiendus enim parvulus haec observans , illo abeuiite, 
descendit ad tumulum, ut aidentem cereum exstiu- 
gueret etauferret. Quodesoendente, ecce serpens mine 
magnitudinis, de alia parte veniens, cereum circmncii»* 
git. Puer autem timens sursum rediit, et bis aut terdo 
cereum auferre tentans, obsistente angue, non poUiit. 
Taiia et his simiiia beato pontifid nuotiata nullo modo 
credebat, sed magis ne ibidem adurarciit foi tiler testa- 
batur. Tandem aliquando Dei martyr beato se confes- 
sori revelaty et dicit : « Quid, inquit, ajffs ? non solmn 
quod tu des^Hcis^ verum etiam honorantes me spemis. 
Ne facias, quaeso, sed tegmen super me velocius prae- 
para* d De qua ille visione concussus beatum sepulcrum 
adit, ibique diutissime pro ignorantia cum fletu ve» 
iiiam ck ^ji c'caLur. Kt quia ci ^ pla il la, cjuae ab anliquis 
inibi transv oluta^ fuerat, diruta erat, rursum eam beatus 

(1) Hoc caput deest in Golb, tat.| lAudatur in Ghronico sanctî 
Benigm» (R.) 
(S)An. l78»lnov.(R.) 

(3) Sic adifidi forniceni euprindt passim Gregorius. (R.;^ 
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CHAPITRE U. 
Dn ^orimix oiutyr Bénigne. 

Béaigiie c[ui témoigna pour le nom du Seigneur j cou* 
somma son martyre dans le château de Dijon. Gomma il avait 
été, après son martyre, placé dans un grand sarcophage, les 
gens de notre temps, et surtout le bienheureuiL évèque Gré- 
goire *f pensaient que ce sarcophage contenait quelque geii« 
til« Les habitants de la campagne y venaient accomplir des 
vœux et V obtenaieiii ])ioan)tt:mLiiL ce t^u ils demandaient. Un 
homme^ qui avait reçu de cette manière plusieurs bieufaita, 
apporta un cie^ au tombeau du saint^ l'alluma et s^en re- 
tourna chez lui. H avait été observé par un enfiint qui des- 
cendit au tombeau après son départ poux* éteindre le cierge 
et remporter; maîs^ au moment où cet enfant s'approchait^ 
voici qu*un serpent d'une prodigieuse grandeur vînt d^un 
autre côté et s'enroula autour du cierge. L'enfant saisi d'ef- 
froi remonta, après avoir renouvelé deux, ou trois fois sa 
tentative , toujours vaine parce que le serpent ne s'en allait 
pas. Ce» choses et d'autres semblables furent rapportées au 
saint évéque, qui, ioui d y ajouter foi, u eu deieudit que plus 
fortement les adorations qui se faisaient en ce lieu. Un jour 
enfin le martyr de Dieu se révéla au bienheureux conles* 
seur, et lui dit : « Que fais-tu? Non-seulement tu me piises 
peu, mais encore tu méprises ceux qui m'honorent. Ne le 
hàs plus, je te prie, et au contraire prépare-moi le plus 
promptcment possible un abri. » Frappé de celte \ision, 
Grégoire se rendit au bienheuieux tombeau, et là, implora 

(1) On croit qo'il souffrit le martyre wom Marc Anrèle. Set Actes ont 

clé conservés, mais ils ahoudeut €tk erreurs. (R.) 

(2) Grégoire, l'véque de Langies de 306 enTiron à 539. Dijon était 
«lois dans l'évécUé de Langrcs, et ne devint un siège éptiooptl qae bien 
det siècle» apfès, en 1731. Voy. Fita Pat,, cap, tu. 
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pontirex reoedificavit, eleganti transvolveiisopeve. Sed 

sanctum sepiilcrum, nescio qua causa faciente, foris 
evenit. Quod ilie intus tiansierre cupieoSi convocavit 
ad hoc opus et obsequium abbates alque alios reli- 
^'iosos viros ; in qiio convenlu grande miracidum bea- 
tus martyr et popuiis et suo praestitit confessori. Erat 
quippe validum^ ut supra diximus, illud sarcophagum, 
ut tide in isto tempore nec tria paria boum trahere 
possint. CuaK|ae diutissinie morarentur, nec iiiveui- 
reut qualiter ipsum iutus inferreut, sauctus Gregoiius^ 
iliuminatis cereiscum grandi psallentioy.apprehensuiii 
a capite martyris sarcophagum, et duo presbyteri ad 
pedes, moventes iilud^ in cryptam habilissime detule- 
runt, et ubi ipsis fuit placitum compo^uerunt : quod 
non minimum populis spectaculum fuit. Post paucos 
autem annos, ab euntibus in Italiam passion is ejus 
histortam aliatam beatus confesser accepit. Sed et 
deinœps sanctus martyr multis se virtutibus manifesta- 
vit in populis. Nec moratus , super cryptam illaiii ba- 
silicam magnam jussit œdificari. In proximo autem 
est et alia basilica, in qua Paschasia* quœdam religiosa 
Teneratur. Nam visum est eo tempore fitructoribus 
quamdam anum egressam fuisse ab ipsa l>asilicay nigra 
veste, cigneo capite, vultuque decoro, quae sic afiata 
est structores : u Eia, dilectissimi, perficite opus bo* 
nuni : eleventur niachiiTcE qiiibus erigitiir hitc stru- 
ctura , et merito acceleratur quae taiem babet exsecu* 
torem, Nam si permitteretur ut vestromm oculorum 
acies contemplaretur, nempe vidcretis vobis opcran- 



(1) De Pascliasia infini aghur in lib. de Gloria. Gonf. cap. xuu. 
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loii[^liiM|W «1 tMe Uurnm^e ptfdon d« ton ignonmoê. Gettè 

crjpte, Toùtée fort anciennement, tombait en ruine; le 
faîeDbetoràiliOiiAife k r9^^ 

Mais le Mont toiabeau 9 }• ne -aait ooUttMDt cela se Ht , se 

trouva placé au dehors. L'évoque , voulant le replacer dans 
la crypte , convcNjua^ pour accompiif cette pieuse besogne^ 
des abbés wnc d*ailtres rè^gèm» penonnes, et, en présence 
de cette assemMée, le faienlieiiieux martjr founiit aux fidèles 
et à révéque, pai* lequel il avait été confessé, le spectacle 
é^ûa liiÉiril vt&ntde. Le 8aroopha|[e, oomne nous Tavons 
dk pK» hant, était fbtt vaste et si lourd qa» iras paires 
de bœuf» ne pouvaient venir à bout de le traîner. Comme 
on n'avançait pas et ^'ob ne savait comment le des- 
cendre 9 saint Grégoire , tcftoat allumé des cierges et en- 
toiiné des psaumes, prit le sarcophage du martyr par la 
téte , tandis que deux prêtres le prenaient par les pieds ; 
puis l'ayant afaisl enlevéi ils le desoendirent avec beaucoup 
d'adresse dans la crypte , oè ils le placèrent à Tendroit qui 
leur |4ut ^ œ qui ne fut pas un petit étonnement pour les 
peuples. Peu d'années après» le bienheureux confesseur 
reçut, de voyageurs qui allaient en Italie, lliistoire de la 
passion de saint Bénigne , qu'ils avaient apportée avec eux. 
Dans la suite, ce saint martyr se manifesta aux chrétiens 
par nonliré de niiraâes* Sans délai , Grégoire fit élever une 
grande basilique sur la crypte ' . A c6té se trouve une autre 
basilique dans laquelle on honore une pieuse femme nommée 
Pascbasie, Gr, dans ce même temps, les constructeurs de la 

banfiqoe de saint Bénigne virent sortir de l'église consacrée 

d ;>ainte Paschasie une vieille femme vêtue d'une robe noire. 



(1) On Toh dam la Chronique de saint Bénigiic qaUl y insliiua ausjii 
des moinct tcuis la mdoite de Pabbé Eiutade. (R.) 
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tîbus saDCtam piseire Benignum^. » Haec efTata^ basi> 
licam de qua egressa fiierat ingrediens , mdlî ultra 

comparuit. Aiitiimabant enîm ejus tempoiis boiiiiues 
beatam ibi apparuisse Pascha&iaBûi\ Super lapidem vero 
illum, in cpio cmn plumbo remisso pedes ejns oonfisi 
fuerunt, factis loculis, vinum aiil siceram multi iiifuii- 
dunt : uode, si aut oculi lippitudine gravati^ aut quse- 
libet Tulnera fuerint pemncta, protimn ingata infir* 
mitate sanantur, quod ego evidenter ex]^ertus sum. 
INam, cum mibi iiimia bppiludiiie oculi gtavarentur, 
ex hoc sacrato unguine tactus, dolore protinus carui. 
Cum autem ad Arvernam Tegionem lues iDa inguif laria 
advenli et , qiiop sancti Galli episcopi oratione depuki 
esi% et in subita contempiatioue parietes domormn 
atque ecdesianim signarentor atque caraxarentur, 
matrî meae apparuit in visu noctîs qiiasi vinum, quod 
in apothecis nostris habebatur, sanguia etset eiiectus. 
Cui iamentanti ac dioenti : « Vœ rnihi^ quia sigoata est 
plagse domus mea ! » ait ei vir quidam : a Nosd , in- 
cjuit , quod post pi idie , quod erit in kalendis no- 
vembris, passio Benîgni martyris celebrabiUir? — 
Novi, ait. — Vade, inquit^ et vigila totam noctem 
in honore, ac revoca* missas, et liberaberis a plaga. » 
fjipergefacta autem a somno, implevit qwe sibi fue- 
rant imperata, signatisque vicinûrum doxnibus;, domus 
nostra inviolata permansit. 

(1) Operaatibus adesse sanctum presbiurwn BemgRum^ ms, 
4805. 

(2) Quae seqiiuntur ex hoc ca^iite désuni in Clar. b* 

(3) Vid. Hist., lib. IV, cap. v. 

(4) Id est, celèbrari ciurato* Vide liturg. Galbe, bb. I, cap, tt, 
n, 4. (&.) 
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dont la tète avait la blandieiir du cjgae^ dont le TÎsage 
était imposant, et qui leur parla ainsi : « Ck)urage, mes 
diers amis, donnez touâ vos soins à ce pieux ouvrage ; élevez 
vos ëcha&udagesy et anurëment une oonitruction dirigée 
par on tel ardntecte avanceni promptement : car, si la lai- 
blesse de vos yeux ne s y opposait, vous \erriex saint Bé- 
rogne marchant en tête de vos ouvrien. • Après aroir dit 
ces mots, elle rentra dans la builiqoe d*où eUe ^t toftie, 
et personne depuis ne la revit plus. Les hommes de ce 
temps pensaient que c était la bienheureuse Pascba&ie qi|i 
avait fait une apparition. Beaucoup de fidèles venant dy 
vin ou de la bière dans les petites cavités de la pieire oè 
les pieds de saint Bénigne furent fixés avec du plomb fondu. 
Ds s'en «ervent pour se guérir d*ophthahnies ou de blessuies. 
ren ai &it nioi«méme la plus sûre expérience : car, étant 
affecté d une grave inflammation des yeux , dès que j'eus 
touché mes paupières avec cet ougueut sacré , toute douleur 
cessa. Lorsque cette fameuse maladie des aines» qui fut 
diassee par les prières de Tevéque saintGaU, eut gagné l'An- 
vergne, et que 1 on vit tout à coup les parois des maisons et 
des églises se couvrir de caractères et de signes^ ma mère 
crut voir en songe, pendant la nuit, que le vin que nous 
conservions dans nos caves s'était ( iiangé en sang. Comme 
elle se lamentait et qu'elle s écriait : « Malheur à moi, car 
ma maison est désignée au fléau i « un homme lui dit : 
« Sais^ bien qu*après-demain , qui sera le jour des calen» 
des de novembre, on (célébrera la fête de la passion du 
martyr Bénigne ? — Je le sais , dit-elle. — * Va donc, répli» 
qua«t-ily et veille toute la nuit en son honneur, fais dire des 
messes, et tu seras préservée du fléau. » A son réveil, elle fit ce 
qui lui avait été ordonné, et notre maison resta intacte au mi* 
lieu des maisons voisines marquées de signes lîuièbres. 
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CAPUT LU. 
0e auieto S jmpliorîaiio * • 

Symphorianus* martyr apud Augustoduiieiisem'ur- 

bem martyrium consumniavit *. De loco autem illo ubî 
gladio percussus est et sauguis ejus effluxiti quidam 
religiosus très lapillos cmn ipso sanguine leyavit, et în 
capsa argentea reconditos in eedesiam ligneis oon- 
structam tabulis, apud Thigernum" castrum urbis Âr- 
vernae, în altari saocto iocavit. Tempore autem' quo 
Theodoricus rez Franconun regionem iikun evertUy 
hoc castrum ab hostibus încendio concrematur. Gum- 
que ab aliarum domorum exustione domus Dei, quse, 
ut diximus, ligneis erat tabulis Êd>ricata , igni appre- 
hensaconsumeretur, populi plangentesdicebant : cr Uti- 
nam vel bcalac leliquiai non pet lissent! » Interea, cum 
prunarum magous esset de iiiceudio acervus eOecius , 
subito aqùilone fiante atqae urente, Tehementer fiiviifae 
ab încendio relictœ per diversa jaciuntur, et ecce capsa 
ilia argeuta illaesa refulgens taiiquani sidus praeclarum 
aiqparuit* Golligentes autem eam qui tune aderant de^ 
ricî, requirentes, nihii de beatîs pîgnoribus diminutum 
reperientesj miiati suul iiiter tam valida incendia spe- 
ciem tam tenuem sic fuisse salvatam , in qua, ut ita 
dicam, non solum bœc, sed etiam mille librœai^nti 



(1) De reliquiis sancti S/mphoriani mart,^ 2205. 

(2) Deest hoc caput in cod. Golb. tut. Idem vero cum sequenri- 
bus sd cap. Lvn inclusiTe deest in Clar. b ; in altero Clar. ad 
C8p« Acta sancti Symphoriani edidimus inter sinceia Marly- 
rum, p. 69, ubi plura deUlo obsenravîmus. (R.) . 

(3) Jugustidune/uim ^ sup, 478. — (4) Au. 179» 22 aiig. (R.) 
(5) V. infina, cap. uyix. — (6) Vid. lib. UI Hbt, cap. xii. 
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CHAPITBE LU. 
fie tébit 3ymph«fwn« 

Le martyr Symphoricfn touffirit la pasÂon dans la ville 
d'Aatim. Au lieu même où il fut irappé et où son saxig coula, 
un hcnnme religieux prit trob petites pierres' arrosées de ce 
saagf puis il les mit dans uae boîte d'argent^ qix ii déposa 
sur le saiat autd de Féglise du diftteau de Tbiers, en Au- . 
vergue , laçpi^le est construite de pièces de bois. Or, au 
temps ou llkieni, roi des Francs, ra^ a^t a cette contrée, le 
château de Thiers fiit brûlé par 1 ennemi, £t commet la 
maison de Dieu, qui, ainsi que nous Tavons dit, était faite 
de pièces de bois, commeu^t à prendre feu par le contact 
des autres maisons incendiées, les peuples s'écriaient en 
pleurant : « Plaise à Dieu qaaa moins les saiules reliques 
oe périssent pas ! » L*încendie avait déjà produit un im- 
mense monceau de charbons ; tout à coup l'aquilon ^ souf- 
flant et alimentant la flamme, dispersa au loin les cendres 
de Tincendie, et la châsse d'ai^ent, intacte et brillante, 
apparut comme on astre au firmament. Les clercs qui 
étaient présents, Tajant ramassée et trouvant qu'il a y man- 
quait rien des saintes reliques, admirèrent comment une si 
petite chose s'était conservée intacte au milieu d'un tel in- 
cendie, qui aurait pu fondre instantanément, pour ainsi 
dire, non-seulement cette châsse, mais mille hvres d'ar- 
gent ou de fer. Et vraiment il se manifesta là une ffrande 
vertu qui fortiba le peuple dans le culte de Dieu et 1 hon- 
neur de son nom. Par la suite, on oonstruisit en ce lieu une 
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aut ferri potuissent sine raora dissolvi. Vere magna 
ibidem virtus apparuil , quae populum ad Dei cultum 
cfl boQorem sui noimnîs loboraTil» Qui, Gicta deinoeps 
alia io eodem ioco basilîca, sanctas rdiquias io altturi 
posuerunt. 

CAPOT uu. 

De beato Marceiiu CAYiiloneiui. 

De beati yero MarceDi, Gavilloneiisis* maityris, virtu« 

tibus pauca atl nos mittenda mémorise monimenta 
Tenenint. Quae, quamlibet parva censeantur in dictis , 
ad eum tamen refimoda sunt qui haec operatur in sin- 
gulis. Causa quœdam exsliterat, ut Fedamiiis , Euno- 
mii' quondam Ârverai presby teri illius, Cavillonemem 
urbem adiret% idemque apud basiUcam sancd maityiia 
Marcelli hospitalem babebat, ab abbate loci victus 
stipendia capiens; ipse çnim quje loqiior exposuit. 
In ter duos, inquit, Tiros orta iuit iateutio : bisque 
UtigantibuSy in boc lis ipsa subiit, ut eam sacramento 
dirimerent; ingressique ijasilicam sancti martyris, ele- 
vatifi bomo maoibus ad perjuraudum , cum nomen 
sancti voluisset ore patulo nominare, haesit tox io 
faucibus, nec lingua polerat ad officium reflecli. Sed, 
ne hoc quideiu parurn videtelur ad beati athieUe glo 
riam, ipse cum elevatis manibus quasi seneus totus 
imguit« Tune oratio facta pro eo absolvi diaboli aite 
vinclum obtinuit : ipse quotjue, post absolutionem 
sermone proprîo opus saum contéssus, qu^ iiegligen- 
ter egerat emendavit. 

(1) Colb. tat. semper Cabillonensis, 

(2) Eunomi, 2204 ; Fœdamius £anomi, »up. 478. 

(3) An. 179, 4 sept. (R.) 
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noimUe iMoilique, et Ton déposa les ittntes leliques sur 

l âutei. 

CHAPITRE Lin. 
Do btoDhoiiicax Miroal de CbHon *• 

fi nom est parvenu peu de documents dignes de mémoire 
sur les vertus du bienheureux Marcel , martyr de Chàlon * . 
Quoi qu'il en soit de leur brièveté^ il n'en faut pas moins lui 
rapporter œ qu'il a fiiit dans des cas particuliers, fi arriva 
que Fédamius, fils d'Eunome, jadis prêtre d'Auvergne, eut 
besoin de se rendre dans la ville de Cbàlon, et se logea dans 
la maison de réoeption de la basilique da saint martyr 
Marcel, où l'abbé du lieu pourvoyait à ses besoins. C'est de 
hii que je tiens ce que je rapporte. Une contestation, dit-il, 
étant survenue entre deux hommes , les choses tournèrent 
de manière qu*il lut convenu que leur différend se termi* 
lierait par le serment. Us enti'èrent dans la basilique du 
saint martjr; Tun d'eux levant les mains pour se parjurer 
sentit, an moment où il allait prononcer à haute voix le 
nom du saint, sa voix .s'arrêter dans sa gorge- vv sa langue 
loi réviser son service. Mais, comme ai c'était encore trop 
peu .pour la gloire du bienheureux athlète, le parjure resta 
dans sa pose et la main élevée, et tout le corps ausri roide 
que s il eût été d^airain. Quand on eut dit des prières pour 
lui, il obtint d'être délivré de cet enchantement diabolique. 
Après sa délivrance, de lui-mâme il confessa son lait et 

amenda sa iuuft. 

(1) CHâlon-«ir-Sa6ne. 

(2) T^es Actes de s;unt 3Iarcd le cumpteni au nombre des luariyrs de 
LvoD. Échappé de prison pendant U persécution, U tomba entre lef 
■uùns de Priscus, pr^tkleiit d« k province, <]iu, sur ce qu'il M déduwit 
chrétien, le fit enterrer jusqu'à h odntnre et le lainn monrir aint- : 
E cxfin. le troinènie juur. Le rm Contran Aevn eur eon tonbetn on 
mammèn qoi devint célèbre. (R.) 
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CAPUT UV. 
De tMRio Vflkriano^ 

Huic marlyri* adjuagitur , et sanguioe et agone 
propinqaïUy beatus athleta Valeriaims; qui apud ca- 

strum TrinorcienseS quadragesimo a GayOlonensi 
urbe inilliario^, consummato certamine tumuiatus est. 
Igitur Gallus, hujus uibis comes, cœliaci* moibi dolofe 
gravatus, qui 4]Dtain alvnm non modo tortura , veniro 
etiam tuinore ita conliaveiat ut hydropicus putarelur, 
nihil edere nihilque potus capere posset, fiebatque 
jiixta boc coDtagium ut ineditt morbo deficeret; qui 
prope exanirais, cum se cerneret desperatum, rogai se 
deportari ad beali martyris tumulum. Ubi cum pro- 
jectus fiii^set, accessit ad eum Ëpirechius* presbyter, 
qui tune îpsam regebat ecclesiam, vîr iirtutum etpura; 
mentis homo, sicut ipsi oculis uostris inspeximus, 
dixitque ci : . Si m sanus fieri, confide in ^ ««- 
typis glorîosi^ et vove ut unarn trabem cum KgattM 
suis ad liiijus templi tecta recuperaiida irausmilUî». 
Ërit enim til>t [tra^dium, si ea deyote impiev^ipajgaae 
promittis. » At ille attentius crans v&vit qam^teAffff»^ 
indîcavit; stafimque sanus faclus, trabem, iiullo oom- 
moueute^ad basilicam sa^icti exliiberi pi itcepjl^ ^É^cce 
quid prspstat donunus Jésus Cbristus in tenis^ martyr 

(1) 2791, Df sanctn Valt riano martyre rjus de civitatis opiscopi. 
—(2) An. 17U, ISsept. (R.)— <3) Tri/iorrie/uim,'lïOk et supp,4T8. 

(^) Castrum Trenorchiuin , seu Tinurtium vaX. Tornusinm, non- 
nisi 20 drcîler QiiUiapbns* id est leuds sex, abiurbe Cabiiloiio 
di5»ttuin est. De quo vide Talesii notitMUD, (R,) 

(8) Colb. a, taiacL Bell., al. manu, cilioêi, îd est colîd» (R.) 

(6) €olb. tut., Epirmm. (R.) 
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CHAPITRE LiV. 
De lamt ValMn. 

A la suite de Maicel , auquel il tient et par les lien» de 
paienté et par ceux du supptioe, il fiiut placer le bienheureux 
atblète Valérien, qui^ après sa passion , lut enterré dans le 
diftteau de Toumus , distant de quarante milles de la ville 

deCliàlon^. Gallus, comte de cette ville, fut atteint d'une 
maladie d'entrailles, qui non-seulement le torturait par la 
douleur, mais de plus lui enflait le corps tellement qu'il 
passait pour hydropique. Il ne pouTah ni boire ni manger) 
et par cette circonstanoe il était menacé de périr d'inani- 
tion. Quand il se vit ainsi affaibli et presque désespéré, il 
se fit porter au tombeau du saint martyr. Gomme on 
Tenait de l'y déposer, le prêtre llpirechius, qui gouver- 
nnii alors cette ét^lise, s*approdia de lui. C'était un 
iiomme vertueux , une âme pure , conune nous 1 avons 
vérifié nou$-même de nos propres yeux. « Si tu veux 
être guéri, dit^il au comte, confie-toi à. la vertu du glorieux 
martyr et fids vœu de donner une poutre avec ses ferrures 
pour réparer le toit de ce temple. Le saint viendra à ton 
secours, si tu accomplis dévotemeiU la promesse que tu au- 
ras faite. » Celui-ci , priant avec ardeur, fit le vœu que le 
prêtre lui avait conseillé et fut aussitôt guéri. Sans qu'il fût 
besoin de Ten presser, il fit dunner la poutre à la basilique 
du saint. Voilà ce que le Seigneur Jésus-Christ ^t, sur la 
terre, pour les saints et glorieux martyrs qu'il a appelés 
aux célestes royaumes, et cela non sans raison ; car ayant 
cru de cœur en son nom sacré , Tayant invoqué dans 
leurs œuvres , Tayaut coufessé dans leurs tentations , non- 



(1) Valéri«n touffrit le même martyre que Marvel. H t'échappa de la 
priaoB de Lyon, Sat arrêté ft Tonmof par le préfet Mens» et aprie 
plaiieiiTi tovrments eut la téte tranchée. On ajouta a l'église c^uuUiiite 
sur fon tombcan an wumtMèrt qiiî devint une câ^re abbaye de foidre 
dé taint BenoU. (R.) 
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ribus sanclisi quos g;lorificatos ascivit in coele^libus 
regnis. Nec immerito , quia sacrum nomen ejus corde 
credentes, in operibus iavocaiites^ in tentationibus 
oonfitentes, non modo ut fidèles servi Dominum sunt 
secutiy yenim etiam et alios ut sequerentur suis exem- 
plis incitaverunt. 

CAPUT LV. 
De Tlnwtkeo et ApoUUuun martjnriibus. 

Timotheiis et ÂpoUinaris apud Remensium urbem , 

consummato martyrio*, cœlestia régna meruenmt; 
quorum reliquias quidam, œdificata m eorum honore 
basilica, devotus expetiit. Pontifex vero qui aderat 
cum honore per presbyterum dirigit« Cumque iter 
ageret, muiier importuna, et credo indigna mérite, in 
via prooedit, salutatoque presbytero, deosculatur lin* 
teum quo sacrœ tegebantur favillae, rogans sibi de ils 
aii([uid condonari. Tune presbvlcr, diu dubtlans et 
tribuere dilTerens, victus tandem ab improbitate ejus, 
divisit ei particulam. Âscendensque sonipedem iter 
expedîre coepit injunctum : sed percutiens utraque equi 
latera, nequaquam poterat promoveri; îpse vero ita 
gravatus erat ut vix caput \aieret erigere* Inteiligens 
autem martyrum se virtute teneri , pœnitentia motus 
utilité r recepit quod negligentia intercedente laiijiii 
praesumpsit : restitutoque in capsa quod abstulerat^ 
abire permissus est. 



(1) An. ••.9 S3 aug.^ Ms. duo AjM?iionans, (E.) 
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seulement ils ont mm le Seigneur comme des serritour» 
fidèlesi mais encore par leurs exemples îb ont engagé les 
«ntres dans la même Tme. 

» 

CHAPITRE LV. 

Des martyrs Timothée vt Apallinaire. 

Timothée et Apollinaire, par leur martyre accompli dans 
la TÎlle de Reims, méritèrent le royaume céleste Une per- 
sonne pieuse, après aToir éleré une basilique en leur hon- 

nem , ilemantia de h ut s icliqucs. LVvéque d*alor» les 
fit jxH tpr avec les iioimeurs cohyl'h iMi s pnr un prêtre. 
Gomine celui-ci était en route, une femme importune, et à 
ce que je croîs peu digne, s*ayança sur le chemin, et, ayant 
salué le prêtre, baisa le linge qui couTrait les cendres 
sacrées, deman^knt qu*on lui en donnât un peu. Le prêtre, 
après avoir longtemps hésité et différé de lui en donner, 
vaincu à la fin pai i iit discrétion de cette femme, lui en aban* 
donna u\\v parcelle. Ensuite il monta à cheval et se disposa 
a continuer sa route. Mais il eut beau û-apper les deux 
flancs de son cheval, il ne put le faire avancer; quant à lui, 
ilse sentait tellement appesanti, qu'à peine ayait-il la force de 
leier la tète. Comprenant alors qu'il était arrêté par la yertu 
des martyrs, et touché de repentance, il reprit heureusement 
ce que par sa négligence il ii av.iit pas a'aint de donner; et 
ayant i eiius dans la chasse ce qu'il en avait ùté , ii eut la 
^M^ultë de poursuivie son voyage. 



(1) Les Actes Uc ces martyrs rapportent qu'il» oui soiiili ri du ttnips 
de Nérou, opinion que repouMent ceux qui n^admettent pas de uiartyr» 
dans le» Gsôlet tfant Mue Anièle. Le mpplke de Timothée et d*A* 
poDinitre ecnible pourtant antérieur i Hanauen (voy. liarlot, Méirof, 
Mmmtiip I, xxi). Fiodoard donne lears Actes, mais ne auuqne pat le 
tcnpa de kar paMKMi. Un iei^neor nonuné Eofèbe oonstrubit en leur 
lioflîieiir tue baùlîiiiie dans Jaqndle taînt Rémi vonlat être enteiré. Cest 
■wi'nfrpfiM me p aroiiie oà l'on oonicrve beaueoiq» de leliqoes. Non 
loin de là ee ml on ancien cimetière qtt*on appelle le* Martjrs, On y 
trovfe dans la tenre, ainai qu'aux alentoun, des corps ayant de grands 
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CAPUT LVI. 

De saucto Eutropio 

Eutropius* quoque martyr Santonicse tiibis* a beato 

Clémente episcopo fertur directus in Gallias*; abeodem 
eliam ponliiicaiiâ ordiuis gratia consecratus est , im- 
pletoque hujus officii ordine, peracta incredulis pr»- 
dicatione, insurgentibus paganis, quos auctor invidis 
credere non permisit, illiso capite victor occubuit. Sed, 
quia eo teinpore instante persecutione, ne([ue digiio 
looo sepultus, neque a chrisdaiùs debito honore Te* 
neratus est , valde datum est oblivioni eum martyrem 
ibre, quod hoc ordiue traditur revelatum. Post muita 
annorum spatia in qus honore basilica aedificata est, 
eipletoque opère Falladius', qui tune sacerdotalis 
ordinis calhedram regebat, con\ocatis aJ)baliJ>uîï, sa- 
cros cineres in locum quem pneparaverat transferri 
studuit* Quod cum &ctum fiiisset^ duo ex abbatibus, 
reseralo opertorio, sanclnni corpus aspiciunt, conleni- 
planturque cicatricem capiLiS| qua in parie deiixum 



(i) De SiUrope martyre^ StOS. 

(â) Laud. , Bell, et Colb. a. , Eutroph^ et in Ciiniîs citnlo , De 

Eutrope martyre, (R.) — Supp. 478, EiUropiSm 

(3) Sanctonice^ supp. 478. 

(4) Sa^c. Il aul m; 30 april. El hicGregorius mai tyicni acimittit 
ante Marri tempora ex vulgari traditione. S. Eutropii ecclesia 
apud San ton a s vctustate fatiscens a Leontio episcopo restaui-ata est, 
tit canii Foi Umatiis, lib. I, carm. m. (R.) 

(5^ Cele])ris est in Grej^oiii Hibi. lib. VII et V lll oh urtiinatum ab 
eo Faustianinu cpiscojjum Aqueusem in Wovempopulania. Inler- 
fuii concilio Paris. IV 1 1 ^latisc. II. liUeras siiuul et sacras reli- 
qiiias a Gregoho Atagno accepit. (R.J 
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CHAPITRE LVI. 
De nint Entrope. 

On rapporte qu^utrope, le martyr de la ville de Saintes, 
fut dirigé sur les Gaules par le bienheureux éréque Clé- 
ment, qui, lui fit même la §ràce de le consacrer éréque ^. 

Quand il se fut acquitte de sa mission et qu'il eut prêché les 
[>ai( IIS, ceux-ci, que le père de l'envie ne lui permit pas de 
rendre accessibles à la foi, se soulevèrent contre lui. Il eut 
la tête brisée et succomba avec la gloire d'un vain^eur. 
Mais, comme il n*aTait pas été ensevÀ dans un lieu oonve- 
nal^ie et que les honneurs aceoutumés ne lui avaient pas été 
rendus par les chrétiens, à cause^e la persécution qui régnait 
alors, on oublia tout à fait qu'il avait soufTert le martyre. 
Voi( 1 c(;MiiMt'iitcelci tut révélé. L<jogtenip.s aju t s, une basilique 
ayant ete élevée en son liouueur, dès qu elle fut achevée, 
Palladius, qui siégeait alors dans la chaire, épisoopale, 
convoqua les abbés de son diocèse et fit transporler les oen* 
dres sacrées dans le lieu qui leur avait été préparé. Lors- 
que cela lîit fait, deux des abbés, ayant soulevé le couver» 



cious iitlie» dans la téte et dans les bras. On le* croit des martyrs; ce- 
pendant Us n*ont aucun culte public, parce qu'il ne te fait aucun miracle 
«n œ Uen et qalb n* lOBt pis t90OKunê, (R.j—Otls église, supprimée 
CM 1790 , ett anjonrdlmi «empiétement détraile» et les reliqnet qu'elle po^ 
tédait sont perduei* Quant an dnetièfe, voyes les Notes «r idairck^ 
Hmmiêf i k fin dn volnaie. 

(1) PaUadtu, éréqne de Ssivlet à k fin dn vi* nècJa (S73^), fii 
tnnêfifircr les restes de saint Entrope dans F^se de cette ville» oà ils 
leposèrent jusqn*à la fin dn xn* siècle : à cette ëpocpie le corps Au 
KiAlé par les protestants. Les Actes de ce saint sont faux ; anssi ont-ils 
été omis par les Bollandistes. Voir au 30 aviil. (R.) — £n 1843, Ton a 
fetrovré dans l'église Saint-Eutrope de Saintes un sarcophage monolithe 
fermé par un couvercle sur lequel était gravé ce seul mot : EVTROPIVS. 
Était-ce î)icn le nom du saint? Ktait-ce ensuite le cercueil mc^me on l'a- 
\?irt déposé Palîadius , et non quelque ouvrage postérieur? Ces deux 
questions ont été rt*solues affirmativement par le savant Letronne. {Repue 
archéologique, déc. 1845 et fév. 1846 ; Mém. de T Acad, de* imc, t. XVII.) 
I. ii 
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fîierat seciins acumen. Sed, ue prsesens visio duceretur 
in iiritum, etiam spiritualis hœc doctrina oommonuit, 
flcilicet cum sequenti nocte stravissent saoerdotes mem- 

, bra quieli, apparuit per visiim bis duobiis, dicens ; 
ff Cicatricem quam contemplati estis in capite, scitote 
me per eam martyrîum consummasse. » Et ei. hoc quod 

martyr esset iuuuluiL populis, quia non aderal bistoria 
passionis. 

GAFUT LVn. 
De aando Amanuido. ^« 

Amarandus aulein martyr apud Albigenseui * ur- 
bem, exacto agonis fidelis cursu, sepultus vivit in glo* 
ria*. Gujus, ut bistoria passionis déclarât, sepulcnun 
diu vepribus sentibus(jiic ^ conlectum latuit; sed, JJo 
mino jubeute, cbristianis popuiis revelatum est, et 
crypta in qiia quiescebat pateiacta reqilenduit. Sed 
cum, hostilitate impellente, locus ille ab babitatoribus 
fuisset evacualuâ^ a longiuquo veuientes incolae bo- 
norem beato marlyri quasi custodi proprio niteban* 
tur impendere. Igitur, cum cereos fréquenter devotio 
chrisiiana deferret, quadam die contigit ut quidam, 
pne iongmquitate itinens, incremeutum iguis quo 
aooenderetur cereus non exbiberet. Âmeptumque 
silicem ferro vèrberat quasi ignem elicilurus : (juod 
dumagerety et, crebris ictibus Japidem quatiens, mliii 
fod posset excutere, cœlesti lampade cereus, qui jam 



(1) Albigatsiniy 2204, supp. 478. 

(2) An. 230, 7 nov. (R.) 

(3) Ed. srpibuu/nr. (R.) — Primo sv/jiùiis uib. 2204 habebat} 
dein tvntibus a i^^hpture currectuju est. 
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de, exammèrent le corps saint et découniretit une cica- 
trice à la tête , dans l'endroit où le tranchant de la hadie 

avait frappe. Et, pour «pie ceci n eût pas été vu eu vain, il 
s* j joignit bientôt un aYertissement céleste; car la nuit sui- 
▼ante^ comme les deux pi êtres étaient coudiés et goûtaient 
les douceurs du repos, Euiiope leur apparut e t Icui dii : 
« Sachez que c est par cette cicatrice que vous avez vue à 
ma tête qua été consommé mon martyre. » Les peuples 
reconnurent par là qu'il était martyr; car on n'avait pas 
I hisioire de sa passion *. 

GHAPimB Lvn. 

De laint Amannd. 

Le martyr Amarand, après avoir fidèlement combattu pour 

la loi, fut enseveli dans la ville d'Albi', où sa mémoire est 
vivante et glorieuse. Son tombeau, ainsi que le rapporte This- 
toiie de sa passion, fut longtemps caché par les ronces et les 

épines; mais parlavoUiulé du Seigneur il fut révélé aux peuples 
chrétiens; la crypte dans laquelle il reposait fut découverte et 
eUe resplendit à la lumière. Ce lieu ayant été 9 par suite des 
guL i res, abandonné par ses habitants, d'autres gens venus de 
pays éloignés s'efforcent d iionorer le bieuiieureux martyr 
comme leur gardien particulier. Des chrétiens pldns de dé- 



[l] On a anjourd'liui riilsloirc dv su j*.is.^ujii, uiaî» c'osl un tissu de 
fables. OpeiuUut le livre De mii aculu S. lUdropii ^ écrit au xn* siècle 
[BoUand,, 30 avril), n*c*t pas un ouvrage à mépriser. (R.j 

(2) jâmarandus ou AmatwUkm, On dit<|a'îl fat martyrisé au temps de 
Dèce. U fut enicvdi à Vîantx» prêt de la viUe d'Albi, Son corps y resta 
jusqu'en i404 , que Loalft d'Amboue en fit la tranalatioii dans Téglise 
eathédnle de Sainte-Cécile d'Albi. (R.) — Non» n*aTons tu nulle part , 
ajonie D. Rainait, ni lliiitoîre de la puiion de laint Amarand qae cite 
Grégoire de Tonn» ni ancnne antre. 
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heato sepulcro affixus erat, illuminatur ; sicque factum 
est ut quaB humanag non expleverant indusUiae pera- 
gerentur divini numinis majestate ; cessante bumaDo 
studio cœlestia offida ministrantur, luminisque novi 
fiilgore cereiis clarificaUir accensus. Quod cuio j)opulis 
maniiestatum fuissety incrementum foci ulterius ad 
accendendum lumen nuUus exhibere praesumpsit 
Postquam vero lociis ille inbabitari ab bominibus 
assidue cœpit, atque ibi domus in quibus i<^uis acceu- 
deretur adessent, hoc miraculum non est ultra praesti- 
tum plebiy cum aliis miraculis firequentius illustreUir. 

CAPUI LVIII. 
De aanelo Eugenio, 

Huic* crj'ptœ sociatiu* et iiie Honorificianae' perse- 
cutionis martyr Eugenius*, saeerdotalis infiibe maxi- 
mum decus , qiiem in hac urbe detrusum eisilio vel 
ipsius vel socioriim ejus passio narrât. Hic, cum raa- 
gnis in saecuio poileret virtutibus, et jam victor de 
tormentis martyrialibus exsiliisset, lempus Tocationis 
suac quo arcersiretur ad ^loriam, Domino révélante, 
cognovit^ illud prxcipue quod populis occidebatur 
manifestimi noscens, se martyri Âmarando sodum 



(i) Apud cod. Clar* b, in margme additur, a/md Jlùigcntem 
tifbem, Etigenium inss. in capitîs titulo mariyrem dicimt. (R.) 

{%) Legendum Btuteneianm* Hic nerope odebratur sanctus Eo- 
geDÎuSy Cartfaagîmenais autistes, qui, tempore Huneikiyandalonmi 
ÎD Afiica regis^ fidem adversus Arianos défendit. Sed tandem, ju- 
bente Trasannmdo, in Gallias relegatns, Albigse defunctus est ac 
scpultus prope sanctum Aniaranduiu, atque cum eo in eccle&ianj 
cathedraleo) transîalus est. (R.) 

(3) An. 505, 13 jul. (il.) 
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TOtton apportaient donc souvent des cierges à son tombeau. 
Or, un jour il arriva que Tun d'eux n avait plus de feu pour 
allumer le sien, par suite de la longueur du diemin. H prend 
un caillou et le frappe avec un morceau de fer pour en 

tirer des étincelles; mais, bien que le frappant à coups re- 
doublés, il n'en pouvait rien faire sortir, lorsque le cierge | 
dqà fixé au-dessus du sépulcre béni, s*alluma comme au 
contact d'une lampe céleste, et ainsi, ce que Tindustrie hu- 
maine n'avait pu accomplir fut fait par le secours de la majesté 
divine ; les choses célestes s'exécutent sans moyens hu- 
mains, et le cierge brûle avec cUrté par un feu d'espèce 
nouvelle. Le fait une fois connu des populations , personne 
ne songea désonnais à se munir de feu pour allumer son 
deige. Cependant I lorsque le lieu commença à se peupler 
d habitants et qii'il s'y trouva des maisons où l'on faisait 
du feu, ce miracle cessa d'être accordé au peuple, mais 
il s*en fit souvent d'autres. 

cBàsnvB Lvm. 

De «dut Eogè&e. 

Dans la même crypte est déposé le corps d £ugène ce 
fiimeux martyr de la persécution d'Uuneric, £ugène, l'hon- 
neur du nom sacerdotal, et qui, suivant llûstoire soit de sa 
passion soit de celle de ses compagnons, fut exilé dans la ville 
d'Aibi. Après avoir par d'émiuentes vertus brillé parmi les 
Immmes, après être sorti vainqueur des tortures du mar- 
tyre, il comiut par une révélation du Seigneur le temps de 

(1) Saint Eugène est honon- h Alî)i, nù îl fut ensereli, le 6 septembre* 
"5.1 f«^te tombe Je 13 juillet, d'après les martyrologes imprimas. Grégoire 
de Tours donne une lettre de lui en entier dan» le liv. II, chap. ni de 
son Histoire. Yoyei aussi, au sujet de ce saint, l'évéque de Byzacèuc> 
Victor, et ÏHut. ptrsêc, FantUUkm^ par dom Ruiuart, cbap. vni. (H.j 
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esse liitunun. Ad ejus sepulcnim dirigitur, prostratiup 

que solo, diutissime orationem fadit ad Dominum : 
dehinCy expansis per pavimentum brachiîs , spiritum 
ccAo direzit : qui a christiaDis coUectus, in ipsa qua 
diximus crypta, sépulture mandatus est. Ad cuju* 
festiviuiem cuïn,tempore quodain, innumeri populi 
coDvenirenty negotia multa in atrio protuleruut. 
Puella veto una ex habitatoribus loci stationem adit, 
quasi aliquid coemptura, speciemque sibi aptam aspi- 
ciens a negotiatore suscepit, £1. statim dicte citius 
ponectam alteri negat se accepisse. Negotîator yero 
intente aîebat : u Mea eam tibi manu protuli , tuque 
rimandain sollicite suscepistî. » Iliaque negaiile , ait 
negotîator : « Si tibi taota est pertinacia, avariUa sti- 
mulante, negandi, judicet iUud beatus martyr Euge- 
nîus. Ad cujus sepulcmm, si cum sacramenti interpo- 
sitioiie edixeris te non accepisse , damni miiii uibil 
œstimo quod amisi. v At illa poUicita se posse ex hoc 
exui sacramento, vadit ocius ad sepulcmm ; eteratis- 
que manibus ut jurareti extemplo meinbris diâsoiutis 
irriguit, plantaeque ejus affixae sunt pavimento; vox 
hœsit in gutture, tantum os patulum a sermone nudum 
hiabat. Quod negotîator ciini rt iKjiio populo cernens, 
ait : « Prosit tibi, inquit, ^irgo^ haec species quam tulisti 
mihi ; sufHcît ultio data per martyrem. j» £t hsec dicens, 
a loco discessit. Illa vero, in hoc tormento diutissime 
detenta, tandem martyre jubeute locuta, palam con- 
fiessa est quod clam latere voluerat. Qoid agis, o infe- 
lix avaritia? quid petendis rébus alienis siiccumbîs, 
mens feminea, non virilis? Ut quid firuiatn ioricam 
mentis modica transYerberas sagitta cupiditatis ? Quid 
congregasy o bomo, auri rubiginosi tadenta, cum iis 
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sa YOcatioQ et ic moment ou il serait appelé à ia gloire, il sut 
d'avance , choae qu'il était impoMibie à peiaoune de pté« 
▼oir, qu'il deriendrait le compagnon du marrfr Amarand. 
H se dirigea donc vers ^n tombeau ; là, prosterné sur le sol , 
il se rqmndit en longues prières au Seigneur ^ puis, les bus 
étendus sur le payé , il rendit son esprit au ciel. Les duré- 
liens relevèrent son corps et l'ensevelirent dans la crypte 
dont nous avons parlé. Une certaine fois, le jour de saféte, 
il j eut une affluenoe considérable de monde, et des mar- 
diands apportèrent dans Tenoeinte extmewe de Féglise une 
grande quantité de marchandises. Une jeune fiUe, habitante 
du Heu, s*y tendit comme pour y laire des emplettes, et, 
trouvant un objet à sa convenance, le reçut du marchand ; 
puis, le passant aussitôt à une autre personne, elle nia ra- 
voir reçu. Le marchand disait avec assurance : • Je te Tai 
donné de ma main ; tu l'as pris pour Texaminer avec soin. » 
Comme elle le niait , il ajouta : « Puisque ton avidité te 
pousse à nier avec tant d'audace, que le bienheureux nuuv 
^Eugène soit juge du difierend. Situ peux dire hautement 
sur son tombeau que tu ne m'as rien pris , je tiens pour 
nulle la perte que j'ai faite. » Quant à elle, protestant pou- 
voir très-bien s^acquitler de ce sennent, die s'en alla aus- 
sitôt au tombeau. Comme elle avait les mains levées pour 
jurer, tout à coup elle devint roide conime si ses membres 
eussent été perclus, la plante de ses pieds resta fixée au pavé, sa 
voix s^arréta dans son gosier, et elle resta la boudie béante 
sans pouvoir proférer un mot. Ce que voyant le marchand, 
ainsi que le reste du peuple , il s'écria : « Garde cet objet 
que tu m'as pris, jeune fille; la vengeance du martyr me 
suffit. » Et, ce disant, il s'éloigna. Pour elle, elle demeura 
fort longtemps dans sa position douloureuse, jusqu'à ce que 
le martyr la fît parler, et elle avoua ouvertement ce qu'elle 
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arsurus in geheuna ? Quid tibi prosunt peritura lucra^ 
quae letemie vitse pariunt detrimenta? Juxta illud Do- 
mini verbum : Quid prodest homini si totum mundtim 
lucretUTf anir/iw autem suas detrimenUun patiatur ? 
jéutf quam dabit homo œrnmutadonem pro anima 
sua? (Math« xvi, 26.) 

CAPUT UX. 
De nlUcHie aqafdain loris 

Ëcclesia'est viciIddioreDsis% sub termitio ïuro* 
nicse urbis. quse plenimque sacris miraculis iliustratur; 
fenestras ex more habeiis, quae vitro lignis incluse 
dauduntur^ quo praeclarius sedi sacratœ lumeu quod 
muodus meruérit submiDistrent. Quam ecclesiam fur 
nocturous importunusque aggreditur; ingressusque 
nocte, cum omnia cerneret custodum cura tueri et 
nibil de sacris ministeriis quod aufenet adverteret , 
ait intra se : « Si aliud , inquit , invenire non possum , 
vel lias ipsas quas ceriio vitreas auferam, fusoqiie mé- 
tallo aliquid auri coaquiram mibi. » Ablatis igitur dis- 
sipatisque vitreis, metallum abstulit, et in pagum 
Bituric^i territorii contiilit. Missumque vitrum in for- 
nace per uiduum decoqueus, uuUum eûode opus 
potuit expedire : \ictusque crimine, divinum super se 
judidum întuens, nequaquam motus perdurât in malis. 
Ablatum autem a cacabo vitrum, quod in pilulis nescio 
quibus oonyersum fuerat^ advenientibus n^otiatorî> 



(1) De furc qui vitreas abstuiit, 2791 . 

(2) De Iciodorense in Titronico eccUtia, 2205. 

(3) 2204 et supp, 478, Icîoderensls ; 2205, Icioderensis et in 
v^jnargine (id est xm* sœculo) De Icidorensi eeclesia. De hoc looo 

non semel «{ptur in Greg. Hist. 
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mit d'ftbard touIii cacher. Que fais^tu « 6 mkérable 

rice? o esprit de femme, esprit sans force, est-ce ainsi que 
tu succombes à la tentation de t' emparer du bien d'antiui; 
que, par une seule petite flèche) par une cupidité si vaine « 
tu laissés transpercer k ferme cuirasse de la raison ? Pour- 
quoi rhonime amasse- t-il des mouceaux. d'un or qui se 
rouille, lorsqu'il doit brùlet avec eux dans la géhenne? 
A quoi bon les gains périssables qui vous font perdre la 
vie éternelle, suivant cette parole du Seigneur : Que sert 
à l'homme de gagner le monde entier^ 9*il perd son âme? 
Et^ en échange de cette âme^ que paurra^il donner? 

CHAPITRE LIX. 
Ponitioii d*aii Yoleor. 

Il y a au bourg d'Yzeuies, sur les couiias du territoire de 
Tours use église qu*illustrent souvent des miracles. Elle 
a, sdon Tusage, des fenêtres closes par des vitres à chAssb 
de bois, au moyen desquelles la lumière dont jouit le monde 
pénètre plus éclatante à riutérieur de rédiiice sacré. Un 
audacieux voleur de nuit« s*attaquaiit à cette ^lise» y pé» 
uétra dans Tombre , et voyant qu'il ne pouvait rien enlever 
du mobilier sacré , trop bieu serré par les gardiens, il se dit : 
« Puisque je ne puis trouver autre diose, j'emporterai du 
moins ces vitres, et, en fondant le métal, je me fierai un 
peu d'argcut. « Il enleva donc les vitraux, les brisa, pour 
s*emparer du métal, puis se retira dans un district du teni- 
toire de Bourges. Là, il eut beau mettre le vitrage cuire dans 
un tuLirneau pendant trois jours, il n'en put rien tirer. Flé- 
chissant sous le poids de son crime et recouuuis&ant que ie ju- 
gement divin pesait sur lui, il n*en persévéra pas moins dans 

(t) Arrondisieaient de Locbet. 



Digitized by Google 



i70 GLÛRU filAKIYRUM. 

bus venumdedit , ut scilicet, accepta pecunia, novus 
Giezi* lepram perpetuam compararet. Nam, adveoieiite 
die post anni curriculuRiy quod hoc fuitum feoerat, 
caput ejus tumori datur : oculi quoque inflantur, ut 
erui a suis iocis autumeutur. Haec autem ei singulis 
aiinis eveniunt in die iUa qua ftirtum admisit. Plangit* 
que miser vitrum^ quod ex itinere quo Iransiiiisit noD 
potuit revocare. 

CAPUT LX. 

De Rogatiano et Donatiano martyribot, et Simîlino coniasore* 

Apud urbem vero Namnetîeam duo sunt martyres 
pro Christi iiomine jugulati^ Quorum unus Rogatia- 
nuS) alter Donatianus* est vocitatus. Habetur ibi eliam 
et Similious* magnas confessor". Igitur cum supra dicta 
civitas, tempore Chlodoveci* re^is barbarica xallaretur 
obsidione, et jam sexagiuta dies in hac aerumiia fluxis- 
sent^ média fere nocte apparuerunt populis viri, cum 
albis vestibus, radiantibus cereis, a basilica beatonim 
martyrum egredi : et ecce aiius chorus huic similis de 
basilica procedere antistitis Similini. Gumque conjun- 
genles se , data salutatione, orationi incubuissent, re- 
cesserunt uuusquisque ad iocum unde progressas 



(1) 2204 et supp. 478, Zye». 

(2) An. S90, 24niait. (R.) 

(3) Sic Oar. a; caeteri mss. et Edid vet., Donatut, Horom hi- 
storiam dédit Ruinartius inter Acta Mait. sincera. 

(4) Bell., Similuuius, lertius in ca ta logis vulgatis episcoporura 
Namnetensium recenselur, sed nihil de ejus aetate compertum ha- 
b( nuis, (R.) — Apiid J. Marionem iCaïalog. episc. Gallise] liis 
verbis laïufatnr : a Sinûlien ouSembin, vers Tan 300. 

(Sj An. 310, 16 jun. 

(6) 2i04 et 2205, CModovechi supp. 479, Ododovichi. 
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le mai j et| ajaut relu e du creuset la matière quift'écait cou* 
Tertie en je ne sais quels petite globules , il la Tendit à des 
marchands qui passaient, pour gagner, nouTeau Giezi, avec 
son argent, une lèpre incurable. Eu effet, un an juste après 
qa*il eut ooniinis son toI, sa téle s'enfla et ses yeux se gon- 
flèrent tellement qu'ils semblaient prêts k sortir de leurs 
orbites. Ce mal lui revient c liai|ut' année au jour de sou vol , 
et le malheureux pleure rimpossibilité où il est de ne pou- 
voir recouvrer le vitrage qu'il a laissé emporter. 

CHAPITRE LX. 
Des atr^m Rogatiai tc Donatien, et dn eonlMMor Simiiien. 

Deux martyi ï» oui été égorges daus la ville de Nantes pour 
le nom du Christ. L'un se nomme Rogatien et l'autre Dona* 
tien. It 7 a aussi dans la même ville un confesseur illustre, 
Similien *. Au temps du rui Clovis , cette ville se trouvait 
assiégée par les barbares ^ , et elle avait déjà soutenu 
soixante jours d'attaque, lorsque, vers le milieu de la nuit, 
apparurent au peuple des hommes, vêtus de robes blanches 
et portant des cierges allunu s , qui semblaient sortir de la 
basilique des saints martyrs* . £t en même temps voilà qu'un 



I) Vulgaîreinonl samt Srmhîn. 

(2) Coiiito |)lacf ( ( si.'t;»- aux dernit res années de Clovîs I*, c'est- 
à-dire vtTs 510 n siiiv . N niîrs appartenait encore k Clovis en îi!l, 
époque où sou évêque Kpipliauius souscrivit au premier concile d'Or- 
léans. (R.) 

(3) H ne faut pas confondre l'r^Use de Saint-Donatien de Nantes avec 
Pabbajv de Saint- Rogatien et Saint-Donatien in pago Nawmetêiui^ dté 
dans une cliaite dn roi Endet, de Tan 89S. Cette église, dft même qne 
celle de taint Sembin, aidwtHait encore dti tempt de dom Rninart, mais 
après avoir été feconttruile en 13i5. Elle a été démolie pendant la 
Révolution, paî» réédifiée en 1805. Le cnlte de S. Donatien et 8. Roga- 
tien, iti Ef^9nti JftÊntaitf comme on les nomme » mt tonjoort en grand 
bouievr en Bretagne. 
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fuerat, ac protinus omuis phalanga hostilisy immenso 
pavore èxterrita , ita subito impetu a loco discessit ut 

facla liice nulliis ex his reperiri ])()ssei. A[)])aruit ante- 
dicta virtus ChiiloDi^ cuidam, qui tiuic iiuic ej^ercitui 
praeerat. Qui uecdum erat ex aqua et Spiritu sancto 
rciialiis; qui statim compunctus corde , conversus ad 
Domiuum , iterata nativitate progeiiituSy Christum esse 
filium Dei vivi dara voce testatus est. 

CAPUT LXI. 
De réUqmit beat! Natarii. 

In territorio quoque urbis Namneticae', in vico quo- 
/ dam supra alveum Li^ris, bead Nazarii' reliquiae oon- 
tinentur. Igitur, quodam teinpore, homo dévolus 
balteuni, ex auro purissimo cum omui apparatu stu- 
diosissime £sd>ricatum , super altare basilic» illius po- 
suit^, crans ut in causis suis martyris virtus dignaretur 
adesse. Que recedente , Britto quidam, ex satellitibus 
liVarodu Britanorum conûtis'y et primus cum eo ad- 
fiiit, abbtoque violenter apparatu baltei, ipsum quo- 
que balteum repetiit. Renitente presbytère ac die ente: 
fc Dei res ke sunt, et ad reficieudos pauperes sancto 
martyri sunt colktae, ne famem pessimam patiantur, 
qui huic temple fideli devotione deserviunt : uude tu 

(1) Clar. a, Chillino, (R.) 

(2) Aliquot mss. etiam Qar. b, in quo caput pneoedcDs^deest : 
In territorio quoque ipsius urbis^ in, £t hic ultiiniis in mârg^e) 
apud urbem Nanneticam, (R.) 

(3) Die 12 juniiy nesdoBt qao anno, passus. (R.) — Notarié 2204. 

(4) Mos erat tune temporis res Dco oblatas super allâre depo- 
nere. Vide Bignon., in lib. I Marculfi form. 1. (R.) 

(5) Id oonti^isse putsnt tempore belii qaod ânno 590 oommo- 
tuiti est, de qno Gregor. Hîst-. lîb. X, capite n, (R.) 
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autre chœur, semblable au premier, parut sortir de la ba»i« 
fiqoe du pontife Similien * . Après 6*étre rejoiats et s*ètre «a- 
faiés, les deux cbceurs se tiTrèrent à la prière, puis repriient 
chacun le chemin pai ou iLh etaienL venus. Aussitôt la pha- 
lange entière des ennemis iut saisie d'un tel e£Broi, qu^elle 
▼ida impétueusement la place^ et qu'au lever du soleil il n j 
restait plus un seul homme. Cette vision apparut a un cer- 
tam Cliillon , qui commandait Tarmee. 11 n'était pas encore 
recréé dans Teau et dans le Saint-Esprit. Touché à Tinstant 
dans son cœur, il se convertit au Seigneur ; et, renaissant à 
une Tie nouvelie, d confessa à haute voix que le Christ 
est le fils du Dieu yivant. 

CHAPITRE Vil. 

Des relique» de saint Nazaire *. 

Les reliques de saint Nazaire se trouvent également sur 
le territoire de la ville de Nantes, dans un bourg situé 
au bord de la Loire*. Un jour un homme pieux déposa 
sur Faute), dans la basilique de ce lieu, un baudrier de l'or 
le plus pur, avec sa garniture, d'un travail admirable, en 
priant pour que la vertu du martyr l'assistât dans ses af- 
hites* Lui parti, un des compatriotes et des satellites de 
Waroch , comte des Bretons, survint avec celui-ci, et ayant 
arraché violemment la garniture , voulut encore preudie le 
baudrier. Le prêtre s'y opposait en disant : « Ces choses 



(1) L'ancienne é^iie de Saint-Seinbui n'existe plui; mais la ville de 
Kantes a fait récemment emulniire une église qa'^le a pkioée mis l'ia* 
vocation de saint Similioi. 

(2) Noos ne pouvons savoir qnel est ce saint Nazaire, car U y a trois 
martyrs de ce nom dont on célèbre la f^tc le nu^mc jour, !5 juin. (R.) 

(3) Cest le boorg de Saint-Nazaîre, Loire^toférieure^ arrondissement 
de Savenay. 
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potius hue aliqua inferre, non aaferre debebas. » Non 

molli vit homii .is avari animum abbatis illiiis praedi- 
catio; sed polius succensus, minari ei cœpit ac dicere : 
ff Nisi sine mora reludens balteumi manu mea interi- 
meris. » Tune victus abbas speeiem super altare quo 
saiictateguiilur pignora collocavit, dicens : « En ipsam 
quam petis reticulam*; si metus de virtute Martyns 
nuUusest, aufer. Erît enim, ut confidimus, de -vestîgio 
judex, si ea auferre praesumpseï is. » At ille nihil me- 
tuens abstulity jubens sibi equum aute ipsaiu basilics 
' pordeum pneparari. Cui ait sacerdos : n Nullus unquam 
in hoc loeo equum prsesumpsit ascendere. Da, quaesoy 
gloriamDeo, et honora martyrem, ne mali aliquid 
patiaris. » JUe vero mandata negligens sacerdotis , as- 
oenso in atrio sancto équité, ubi e^redi venit, percusso 
ad poi tae limeii siiperius capite, ad humum testa dis- 
rupta corruit, manibusque suorum deportatus, ut 
tugurium cujusdam pauperculi, quod erat proximum, 
est ingressiis , proliiius spirilum cxhcdavit. Quod Wa- 
rochus* audiens, et res quas hic abstulit restituit, et 
de 8tto proprio multa contulit pavore pertenitus. 

GAPUT LXU. 
De qnîaqiMgîiita martyribos Thdbaû *• 

£st apud Agrippioensem* urbem basilica, in qua 
dicuntur quinquaginta "viri ex illa legione sacra The» 

baeorumpro Chrisli uoniinemartyrium consummabse . 



(I) ÎHÙk, reicuhun, 
(8) ruarockis, nOU, 

(3) De sanetis aureis apud Jgrippinam urèemi 8Î05« 

(4) Jgnpitutnsimf 8804, sopp« 478. 

(5) An. 886, 10 oct. (R.) 
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apparUeuneat à Du;u t;t uut ele donnée:» au saiut martyr 
pour la réfectioii des paums et pour ipie ceux qm desser- 
vent ce temple avec dévotion ne sentent pas les tortures de 
la faim; aussi devniis-tu plutôt y apporter qi» en emporter 
quelque chose. » L'exhortation de Tabhé n'amollit pas le 
cœurde cet homme cupide. Loin de là^ plein d'irritation, il 
se mit à le menacer et à lui dire : « Si tu ne lâches pas tout 
de suite ce baudrier, tu périras de ma maiu. Alors Tabbé, 
ne pouvant résister davantage , mit la garniture sur Fautel 
qui renferme les saintes reliques , en lui disant : « Voilà 
cette résille que tu veux; si tu n'as nulle crainte de la vertu 
du marljr, prends-la. Ce sera, nous en avons l'espoir , un 
juge qui de ce pas même va te punir, si tu oses remporter. • 
La crainte n'arrête pas le Breton ; il prend l'objet et ordonne 
qu'o^ seUe son cheval devant le portique même de la basiU- 
que. Sur quoi le prêtre lui dit encore : « Jamais personne 
n'a osé monter à cheval dans ce lieu. Je t'en supplie, rends 
gloire à Dieu et honore le martyr, de peur qu'il ne t' arrive 
quelque malheur. » Celui^i, au mépris des prières du prê- 
tre, monta à cheval dans Tenceinte sacrée. Mais quand il 
lut pour sortir, sa tète porta sur le linteau de la porte , et 
il tomba à la renverse le crâne brisé. 11 fut transporté dans 
les bras de ses gens à Vhabitation d^un pauvre homme qui 
était dans le voisinage , et, dès qu'il y fut arrivé , il rendit 
Tesprit. Quand Waroch apprit ces choses, saisi d'efïroi, 
non-seulement il restitua ce qui avait été pris j mais il y 
ajouta encore beaucoup du sien. 

GHAPiriUi LXII. 
Dm cinquante DMiiyn diâMUBS. 

Il existe à Cologne une basilique construite au lieu où l'on 
dit que cinquante hommes de la célèbre légion sacrée des 
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£t quia admirabili opère , ex musivo quodam modo 
deaurata, resplendet, Sanctos Aureos ipsam basittcam 
incolsB Yocitare voluemnt. Quodam autem tempore, 

Eberegisili* episcopi, qui tune hujus urbis erat anti- 
steS| capitis medietas ^alidis doloribus quatiebatur; 
erat autem tune temporis in iriUa oppido proxima; quo 
doloi e, ut diximus, valde attenuatns , iriisit diaconum 
suum ad Sanctorum basilicani. £1, quia in ipsius tem- 
pli medio puteus esse dicitur, in quo Sanctî post mar« 
tyrium panier sunt conjecti, collectum exinde pulve- 
rem deluiil sacerdoti. Yerum, ubi exiude caput attigit, 
extemplo dolor omnis eiemptus est» 

CAPUT vxm. 

De MuiGto Malloso. 

Ab Ijoc etiam sacerdote sancti martyris Mallosi cor- 
pus repertum est hoc modo*. Cum fama ferrel Imnc 
apud Bertunense' oppidum martyrium consummasse, 
occultum erat faominibus iUis quo in loco quiesoeret : 
erat tamen oralorium inibi, in quo nomen ejus invo- 
cabatur. Supradietus vero pontifex in honorem ejus 
basilicam aedificavit, ut scilicet, cum aliquid revelatio* 
nis de martyre acciperet , in ea beatos artus, Domino 
annuente, transferret. Deuique m latere basilicse, id 
est, in pariete qui a parte erat oratorii , in absida col- 
legit, praestolans Domini misericordiam quid juberet 
de mai 1)16 revelari. Post baec diacouus qiudaui Met- 



(1) Sup. 478, Eberigisiii, 

(2) An. 28(1, 10 (K«r. 

(3î Cf)cl. a, Bcrtinensem; Colb. tut. Bertuntensem* (R,) — 
Meriu/iciéiwtf "itOk et supp. 478. 
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TbâMÛns aool&ireiit le martyre pour le nom du €2hrist. 
Gomme elle paraît en quelque sorte être d*or, à cause des 

admirables mosui(|ues qui s y trouvent, les habilairts du iieu 
en ont contracté Thabitude de l'appeler la basilique des 
Saints d*or. H arriva une Ibis que T^éque Ébreg^isîle, alors 
le pontife de cette cité fut saisi de grandes douleurs dans 
toute une moitié de la tête. Il se trouvait alors daus une 
habitation voisine de la ville. Tout a£Gûbli par ces dou- 
leurs, comme nous Tavons dit, il envoya son diacre à k 
basilique des Saints. Au milieu de ce temple est un puits, 
dans lequel leurs corps furent, dit-on, jetés péle-mêle après 
leur martyre. Le diacre prit de la poussière de ce puits et 
la porta à son évèque. Dès qu*il s'en fut toudié U tét», les 
douleurs cessèrent. 

CHAPITRE LXIU. 

DeMÎiitlIaUomi*. 

C'est ce même évéque qui découvrit le corps du saint 
martyr Mallosus. Voici comment. La renommée portait que 
ce saint avait consommé son martyre à Xanten * ; mais on 
ignorait dans quel lieu reposait son corps. Pourtant il y 

avait là un oratoire où son nom était invoqué. L'évêque dont 
nous parlons y construisit une basilique en l'honneur de 
Mallosus, pour pouvoir y déposer ses membres bienheureux , 
dans le cas où le Seigneur permettrait qu'une révélation les 



(i) D Int envoyé par le roi Childebert Tan 530 i Poitiers, pour y 
apaiser des troubles snrvoias dans TaUiaye de Sainte-Croix. Voy* VMUt. * 
de Grégoire de Toon, Ut. X» cliap. xv. 

(î) Ou Malien. 

(3) Dans duc lié r!e Clèves. Nous tracluisons ainsi Bertum rue oppidum 
sur l'autorité de dom Ruinart, qui se fonde sur ce que la légion thébainc, 
dont Mallosiis et Victor faisaient partie, fut martyrisée à Xanten (ad 
Senctos) ; mai» le même honneur esi revendiqué pour beanconp d'autre» 
lieux d'AUemague. Voy. Rettberg, Kircfienge4ch. Deutschlandt^ l, 94. 
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tensis, per visum ductus» ubi martyr quiesceret est 
edodus. Post paucum antem tempusi iremens ad ej»* 
scopum, et quasi certa signa quse per yisum viderat 
relegeus, cum prius ibidem non fuissel, ait episcopo: 
« Hic effode, etinvenies corpus Sancti, id est, inmedio 
absidœ. » Ât ille, cum fodisset quasi in septem pede$y 
attigitnares ejus odor immensi ai omatis, était : « Credo 
in ChristOy quod ostendit milii niartvrem suum, quan- 
do me baec suavitas circumdedit. » £t fodiens, reperit 
sanctum corpus illaesum ; et emittens vocem magiiam, 
Gloria in excelsis Deo secum omi^em clerum pariter 
psaOere fecit. Dicto quoque hymno, corpus sanctum 
in baffllicam transtulit, et cum laude dîebita sepeliTit. 
Ferunt ibidem et \ ictorem niartyrem esse sepultum, 
sed non eum adhuc cognoTimus revelatum. 

CAPUT LXIV. 
De Plitrocio martyre. 

Patl'oclus quoque martyr, qui apud urbem Tricassi- 
norum sepultus habetur, saepius se amicum Dei virtu- 
tibus multis ostendit^. Erat enim super eum parvu* 
lum oratorium, in quounus tantiim clericiis serviebat. 
Loci enim iiomines parvum exbibebant martyri fainu* 
latum, pro eo quod historia passionis ejus non habe- 
retur in promptu. 3Ios namque erat boniiiium nisti- 
corum^ ut sanctos Dei, quorum agones relegunt, 
attentius venerentur. Quidam igitur, de ionginquo 
itinere veniens, libellum hujus certaminis detulit; 
lectori quem in ipso loco servire diximus prudidit 
ad legendum. 111e vero, post decursam lectionem 



(1) Au. 259 aut 273, 21 jan. (R.) 
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fît dëoomnrir. Plus tard, il convertit on odié de cette be»- 
Uquei cehii ^ touchait Toratoire, en une abside où cet 
oratoire fîit compris, et il implorait de la miséricorde du 

Seigneur une révélation sur le niaityr. Bientôt, un diacre 
de Metz apprit par une vision le lieu où le martyr reposait» 
Pen de temps après il vint trouver réréqne , et, repassant 
dans son esprit, comme des indices œrtaina, les droon* 
stances de sa vision, bien qu*tl ne fût pas venu auparavant 
sur les lieux, il lui dit : « Creuse là, et tu trouveras le 
corps du saint, c'est au milieu de Tabside. » Dès que celui-ci 
eut creusé à une profondeor d'environ sept pieds, il fut 
saisi par l'odeur d'un parfum pénétrant, et Û dit : « J'ai foi 
que le Christ m'indique son martyr en m'enveloppant de 
( ette odeur si suave. » Et continuant de creuser, il trouva 
le corps saint qui était intact. Alors il entonna à haute 
voix le Gloria in exceUis Deo , en se faisant accompagner 
par tout son dergé. Lliymne achevée, il transporta le corps 
saint dans la basilique, et l'ensevelit avec les honneurs qui 
lui étaient dus. Oa dit que le martyr Victor a été enseveli 
dans la même ville ; mais nous n'avons pas encore appris 
que le lieu de sa sépulture ait été révélé. 

CHAPITRE UUV. 
Da auat5rr Patrode*. 

Patrocle, autre martyr, enseveli dans la ville de Troyes, 
montre par une foule de vertus qu^il est Tami de Dieu. 
On avait élevé sur son corps un petit oratoire qui n'était 
desservi que par un clerc. Les habitants du lieu ren- 
daient peu d'honneurs au martyr, attendu que l'histoire de 
sa passion ne leur était pas parvenue. Car ils avaient Tha- 
bitude des gens de la campagne , qiii est d'honorer plus 
particulièrement ceux des saints de Dieu dont ils peuvent 
lire les combats. Un voyageur, axrivant d'un pays lointain, 

(I) n0ttlioiiioréaiC9iainp«(p«iontleiiottdefaiiitPlHfe. 
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valde p:avisus, noctiirno sub tempore, famulanle lumi- 
ne, veiociter exemplavit. Homiaibusquidem iiigressiS| 
hic episcopo suo exbibet quae repérera^ putans se pet 
liaîc gratiam assequi sacerdotis. Al ille non credens, 
nisî coufictum aestimans, ca sum ioci epatum clericum 
abscedere jubet, dicens : ut Te haec jiuta votiim tuum 
dictasse manifestum est; nam nunqtiam ea cum ullo 
homine repei isii. » Posl inultum vero tempus, ut virtus 
martyris non esset occulta, abiit exercitus in Italiam, 
et detulit passionis hujus historiam^, sicut a clerico 
tencbatur scripta. Tiuic confusus valde episcopus 
coguovit vera esse qu<c a clerico dicebantur. Populus 
autem ex hoc magis honorare cœpit martyrem, coii- 
structaque super eum basilica, festivitatem ejus per 
singulos annos dévote coucelebrat* 

CAPUT LXV. 
De banlica taneti Antoliani martyris. 

Ântoiiaaus autem mariyr apud uri^em Arvernam 
martyrium consumiiiavit*. In cujus honore Alchima 
soror et Placidina conjux ApoUinaris episcopi, tem- 
plum asdiûcare cupieutes% multa sanctoriun corpora^ 
diun fundamenta jacerent^ remoyenint, nescientes 
cujus meriti essent quorum sepulcra repererant : quae, 



(1) IncertBiD est autem an ea sint acta qiue ad nos usque penre* 
nere, in qiûbus Patrodus Aurelîani jussu caesus memoratur, Aure* 
lîanns autem an. 273 et $eq. in Gallias Temt. Yeriaimilias lames 
alii putant Aureliani nomine prasidem designari* 

(t) Am 6 feb. (R.) 

(3) Habent Editi Bad. et alii : MchimaetsmrPUieldinmcoiifttx*,. 
eupienies, Rom. et Golb. tut., jikMma soror fkuidhm autfux.,, 
cupSens* lAud.» Bec., Colb. a, cupienies, (R.) 
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apporta nn petit lÎTre contenant llufltoire de ce martyre, et 
le communiqua au lecteur qui desservait, avons-nous dit, 
roratoire an question. Celui-ci) plein de joie à cette lec- 
ture , employa le temps de la nuit et sa lumière à copier 
rapultitneiit le livre. Quand le voyageur et ses compagnons 
furent partis, il alla trouver son évéque et lui montra sa 
déoooverte, pensant s'acquérir par là ses bonnes grâces. 
Mais celui-ci n*y cropnt pas et la regardant comme con- 
trouvée, après avoir injurié ei frappé le clerc, le chassa de 
sa présence, en lui disant : « H est manifeste que c*est là 
une pure invention de ta part; car tn n*as jamais pu savoir 
ces choses d aucun bomme. « Longtemps après, aim que la 
vertu du martjr ne fût pas cachée, on apporta , à la suite 
d'une expédition militaire en Italie, l'histoire de cette pas* 
i>ion , qui se trouva semblable à celle que le clerc avait par 
écrit. L'évéque, coA^, reconnut alors que le clerc lui avait 
dit mi. Quant au peuple , il en honora davantage le nur- 
tyr. Une basilique fut âevée sur le corps du saint, et diaque 
année on célèbre sa féte avec dévotion. 

GEtàPITRE LXV. 
Da U lianlHiae da iiiaityr niât AatoUcn. 

Le martyr Antolien souffrit sa passion dans la ville des 
Arremes*. Âkbima, la sobup, et Placidina, l'épouse de Té* 
▼éque Apollinaire, désirant élever un temple en Fhonneur 

du martyr, on déplaça, en faisant les fondations, bien des 

ff) Clprmont. Grt'goire de Tours parle de «nint Antolieii au li^Tc I de 
son liistvi!<\ rhap. x'^xi. Dans son traite De cccU'uis Clurom., Savaron dit 
que le corps de saint Antol len fut d'abord déposé dans lYglis»- de Saint- 
Gall, cl que, lor» de la Jestrin liim de celle-ci, il fut transféré dans relie de 
Saint- Allyi*. D'antres vetil»>nt f|u"a|)r^s la destruction de l'église de 
Soinl-Gall, arrivée au &ièck*, les reliques de saint Antolien aient été 
tnuitpOfftSts dans l'ahbaye de Qunteage, an diocèse de Saint-Flour. (R.^ 



Digitized by Google 



DE GLORIA MARXTRUM 



cuai viritim sepeiire, propter aiiorum sepuicrorum 
nuiltitudinem quae locum illum ab aDtiquo reple?e- 
rant, non haberent, congregatam ossium massam in 
uiiain projicientes fossam humo openienint : idque, 
quod Deo vel sancto martyii acceptabiie non fuisset^ 
per visum cuidam appaniit; viditque homo ille oon- 
querentem l)ealum Antoliauuni, cum reliquis sanctis, 
atque dicentem : a Va; mihi, quia propter me multi 
firatrum meorum injuriati sunt : veniintamen dioo 
quia qui haec oœperunt ad effectum perducere non 
possunt. » Quod ita gestiun est. Erectistamenparietibus 
aupeç altare aedis illius, turrem ac columnis*, pharis, 
beiradiisque transvolutis arcubus erexerunt, miram 
camerse fucorum divcisilalibns ima^inatam adliiben- 
tes picturam, Nam ita luit hoc opus eiegans et siii^tiie 
ut per longa tempora rimarom firequenUtionediTisum 
pene in ruinam pendere vîderetur. Quod periculum 
Àvitus ponlifex ceruens, anticipaiis iuturam coiumna- 
rum sttagem, jussit tigna asseresque vel legulas amo- 
▼eri; quibus submotîs nec adjutoriis columnis appo* 
sitis, nutu Dei, tliscedentibus de machina structoribus 
ut cibum caperenti recedeutibusquc et reliquis a basi- 
Uca, dato columnœ immense pondère, cum magno 
sonitii super altare et circa altare diruerunt, compleia- 
que est aedes uebula de efTracti calcis pulvere. At sacer- 
do6 exsanguisy duorum damnorum detrimenta suqii- 



(i ) Sic pleriqiie mss. ; alii cum Editis, a coliimnis. Et in i ra mss. 
Ot pluririiuïii e/ii< /i.v, scu hcracits. Hunc lociim Sic exponit Bol- 
land. ad diem 6 febr., ut arcus telamonihus , seu atlantihus, quos 
Grcgorius Herac/u^y quasi Ih rrulcs appellat, îtih i fîjt riût. Pharos 
censet esse tigna quae in modum phari assurgebant. (&.) 
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oorps âm uànu^ ignoraiit le prix des «épuilures qu on aTait 

Uuuvées. Ne pouvant pas les ensevelir séparément, à cause 
de la multitude des autres tombes qui remplissaient ce lieu 
à» toute antiquité , on mît tous lea owernents en un mon- 
cean et on les jeta dan» une fesse qa^on couvrit de tem. 
Quelqu'un eut uue vision qui iit comprendre que cela n'a« 
ynât pas été agréable à Dieu ni au saint martjr. Cette per- 
sonne yit Antolien se plaignant , aussi bien que les antres 
saints, et disant : « iMalliL'ur a moi , jioui qui l'on fait in- 
jure à beaucoup de mes frères. £n vérité, je le dî&y ceux 
qû ont oonunenoé cette entrapiise ne pourront la mener k 
fin. » Ce qui arriva. En effet, on éleya au-dessus de Faute! 
de cette église des massils de maçonnerie , sui- lesquels ou 
assit une tour, soutenu^ par des socles, des colonnes et des 
piliers, reliés entre eux par des arcs de piene. On décora la 
voûte de peintures, où des images de toutes sortes bnilaieat 
par rédat des couleurs. C'était un ouvrage élégant, mais si 
délicatt que, par la suite des temps, il s*y fit de nombreuses 
lé/^rdes qui semblèrent présagjer sa ruine. Le pontife Avitus*, 
voyant le péril et voulant prévenir la chute prochame des 
colomieft , fit 6ter de leur couronnement les poutres , les 
esseaux et les tuiles. Et, comme on ne prit pas la précaution 
d'étajer les colouues , il arriva que les ouvriers étant des- 
cendus de leurs échafiuids pour aller prendre leur repas , 
et dsacun, gr&ce à Dieu, étant sorti de Téglise, les coloiines, 
qui avaie nt à supporter un poiJ> iiunicn^c, s'écroulèrent avec 
fracas sur 1 autel et sur les parties environnantes, en remplis* 
sant Tédifice d'un nuage de plâtre et de pousaiere. L'éréque, 
effrayé, redoutait un double malheur : que les marbres ne 
fussent brisés et que quelqu'un n'eut péri sous les décombres. 

(1 ) Cm Véféq^ da GknaMit daet ftile touvcal Grégoire de Tout. 
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ranSi ne et marmora confiregissent et aliquis deperisset 
e populo, scire non poterat quid damni accessisset. 
NuUus eDÎm propter nebulam pulveris illuc poterat 
accedere. Post duamm Tero horanun spatium, rece- 
dente nebula, ingressi sunt vel defunctorum colJigere 
oorpora, vel coluamarum iragmeoU limarL ^uilum 
hominem periisae oognoscuot : altare quoque miian- 
tur illaibiim, in quod e tan ta altitudine impactae co- 
lumnx nihil laesionis intulemat. Quid plura ? inve- 
nemnt omnia intégra, concta cbntemplantur esae 
sahrata : glorificant martyremy conspidunt Dri irâv 
tutem, qui sic altare columnasque servavit illxsas. 

Id bujos urbis territorio et Julianus mar^^ agonis 
palmam légitime decertandopromeruit De cujus yir» 

tutibus quic ad nos usque venerunt, in libre quem de 
ejus miraculis proprie scribere praesumpsimus, deck- 
raTÎmiia. 

CAPOT Lxyi. 

D» forto ptttntQ ia «de mcû Sttumtni*. 

In ipso quoque territorio, tempore quo Cbramnus" 
Arvernum abiit' cum diversasceiera ab ejus gererentur 
ministrisy quinque vîri sacrofianctum oratorium domus 
îciacensis^ furtim appetunt : habentor aiitem in eo 



(I) An. 304, 28 aiig« — (â) Dereliqaiù S. Saiiumni^ 2791. 

(3) Golb. a, OmdmumB OL) 

(4) IciodoreiisiAlTenioniiii (/M#crv)f«T6ttitiiliis infiéD^etLaiid. : 
DeonUûfwXciodormtii imJrpemo^ ubistmetusSaiumiwureqaiegeit, 
Golb. a : De,,, leiodonnsi,^* téi iûoeuu ^ympkoriamts^ etc. B«i- 
nendam vero Yocem Jetaeentis Terisimilius est. ffîc quippe desi- 
gnari ridetnr viens Istae vulgo dictas, unica a Rioomago (ilnMi) 
leuca distani, obi hodieqae eodesia parodiîafis saoctim^Satiifiit- 

Tolofatsm episcopum pammuD agnosdt. (R.) 
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D ne sarait jusqu'à quel point le mal était graTe , car per- 
sonne ne pouvait s'approcher à cause de la poussière. Au 
bout de deux heures» quand elle tut abattuei on put entrer, 
soit pour relever les cadavres y soit pour chercher les frag- 
ments des colonnes. Ou reconnut alors qu'aucun homme 
n^awt péri, et Von vit avec admiration que Tautel n'avait 
pas été touché et que les colonnes tombées sur lui de si haut 
ne l'avaient en rien endommage. Qu'ajouLerais-je? Tout se 
trouva intact et bien conservé. On glorifia le martyr, et l'on 
reooimnt la verta divine qui avait préservé l'autel et les 
cc^onnes cflesHnsémes* 

C'est sur le territoii-e de la même ville que Julien conquit ' 
aussi par le combat et mérita légitimement la palme de 
martyr. D est parlé de ce que nous avons appris de ses vertus 
dans le livre spéciul que nous avons écrit sur ses mirucles*. 

CHAPITRE LXYI. 
D^n vol connii dasi l%iiie d« ttint SitniBia. 

Sur ce même territoire , lorsque Cbramne se retua en 
A uvergn e et que ses officiers y commirent divers crimes 
cinq hommes s'approchèrent furtivement du très-saint ora- 
toire du monaâtere d lssac*, dans lequel on conserve des 
reliques de saint Saturnin. Après en avoir forcé Fentrée et 
en avoir emporté les poêles et antres ornements du culte , 
ils s'éloignèrent à la faveur de la nuit. Le prêtre, s'étant 
aperçu du vol, interrogea les voisins , mais n'en put tirer 
aocun indice au sujet des objets enlevés. Aussitôt le vol ^ 
commis, ses auteurs s'étaient retirés dans le puys d Or- 



(1) C'est le livre De wùraaidii hmti JuBani, qui tait. 

(t) Voy. rjSEMr* de Gflégoira dcTom , Hv. IV, chip, xm et xvx. 

(3) Ynao-la-TiHiKne, Puy-de-Dtoe, arr. d« Hiom. 



Digitizec ^oogle 



ISe DË GLORIA MARTYRUM. 

saiicli Salurnini* reliqiiiîF, imiplotjue, ahlatis palliolis 
vel reliquis ministerii omamentisy uocte tegeute disce- 
dunt. Sed presbyter recognosoens (uitunit ac inter 
vicinos scnitans, nulliim potiiil ex his quœ ablata fue- 
rant indicium reperire. Prolinus \ero latrones qui haec 
acbniserunt in Aurelianense* se territorium tnmstule» 
runt; divisisque rébus, acoepit unusquisque paitem 
siiam. Setl.mox iiise(|iienle ullione diviiui, (jualuor iii 
seditionibus intertecti swiU Quintus vero totam sihi 
fiirti hujus haereditatem superstes lemaiiens lândicavil. 
Sed iibi h?pc in domum suam contulit, statim obteclis 
sanguine ocuiis, excœcâtus est. Tune compunctus tam 
dolonbua quam inspiratione divina , Yovil diœm : 
ir Si respexerit Deus raiseriani meam et inihi ^isum 
reddiderit , referam loco illi saucto (jua* abstuli. » Et 
haec cum lacrymis oraus visum reoepiU Âocedeus 
▼ero ad (oppidum Aurelianense, provideute Dec, dia- 

conum Arvernuni iiivenit. Cui tradilis icl)us, sup- 
pliciler exoravit ut easdem oratorio restilueret^ quod 
diaconus dévolus implevit. 

CAPIIT VXVU, 
De nneto Gencsio Arw«noK 

iKuperrimo autem tempore^, in hujus urbis Arverox 
territorio, quod atljacet Tigeraenâ castello, Genesius 
ejusdem loei sanctus se hoe modo revelavit. Pauper 

quidatii boves, quos ad eiercendam culturam babebat, 



(1) Passus post an. tSO, S9 nov. (R.) 

(2) 2S04 et sup. 478, JanUanensi €l inferiiis oppidum JuriiUh 
nemem, 

(3; De S, Genuio episcopo , 3791 . — (4) An tS oct. (R.) 
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léans €t y avaient partagé leur butin; chacun avait eu sa 
part. Bientôt après , quatre d'entre eux , poursuivis par la 
Tengeance difinO) furent tuea dans des ëchauffom^. Le 
cinquième s'appropria tout le produit du toI , comme le seul 
survivant et comme héritant des autres. Mais il ne l'eut pas 
plutôt porté dans sa maison, qu'un nuage de sang Tint 
obscurcir sa Tue et le rendit aveugle. Toudié, tant par 

ses douleurs que par l'inspiration divine.^ il fit un vaii et 
dit : « Si le Seigneur a pitie de ma misère et me rend la 
vue , je rapporterai à ce saint lieu tout ce que j'en ai em- 
porté. » Priant ainsi avec larmes, il recouvra la vue. 
n se rendit alors dans lu ville d'Orléans, où Dieu lui fit 
rencontrer un diacre d'Auvei^e, auquel il remit les ob- 
jets voles, en le conjurant de les restituer à Toratoire ; ce 
que le diacre accompli i dévotement. 

CHAPITRE LXVU. 
Dt itint Gcaèt d'Aavcfgne, 

Tout récemment, dans la partie du territoire de cette cité 

d'Auvergne qui a voisine le château de ThierSy le saint du 
fieUy saint Genès se manifesta de cette manière. U arriva 
qu'un pauvre homme, ayant cessé d*avoir l'œil sur les bceu6 

dont il se servait pour son labourage, les perdit ; en vain il 
les demanda et les chercha de tous cotés ; impossible de les 
retrouver. La nuit suivante , un bomme lui apparut, et hii 



(î) Ce saint moiiriu dans I.t. pn mi^re semaiDo de son bapti-me. Aussi 
l'appel Ir-t-on saint (tenez l'enfant. On a se* Actei, luai» lii sont peu 
dignes df? foi. Fuyant, dit-on, une persécution qui sévissait en Grèce, il 
abfirda a Arles ou il fut l)apii&e par saint i rophimc. Il passa de ià chez 
les ArvemM et y trouva Austremoine. EnToyé par ce dernier vers saint , 
Sereualus , il fut pris par les païens non Icin de 1 liiers, et mis à mort à 
rige de 1S MM. U ne fnut pat le confondre (couune fkit le nu. S791; 
voy. p 186, Q. 3)aTcofUtitGeiiest, éréquedeC3cnBoatde(IS6à6<l2. (R.; 
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casu ab ocolis dilapsos perdidit , eosdemque sollidta 

inda^^iiie (juasitos reperire non potuit. Consequenti 
xero noctei apparuit ei vir quidam per visum, dicens : 
c Yade per viam qtue ad silvam ducit, et iovenies boves 
quos sollicite requins, juxta lapidem mannoris herba- 
rum copiam decerpeotes; junctisque ad plaustrunii 
, marmor exhibe, et super sepulturam €{use irô est pro- 
pinqua compone. Ego enim sum, qui tibihaec loquor, 
Genesius, cujus est tumulus ille, qui in alhis positus 
per xuartyrium ab boc mundo migravi, » Cousurgens 
autem homo ille dtluculo reperit bores juxta lapi- 
dem, fecitque sicut ei pneceptum ftierat per visum. 
Sed nec in hoc defuit miraculum , cum immensus 
lapiS| quem multa boum paria movere viz poterant, 
a duobus tantum delatos est bobus. Ex hoc enim 
multi inlirnii ibidem venientes , Totorum promissa 
soiventes, sanitatem rccipiuoL Audieus hsec Avitus, 
episcopus urbis illius, basilicam saper tomulumsancd 
magnam aedificavit, dedicatamque , festivitatem in ea 
excoU praecepit , in qua nunc multa frequentia popu- 
lorum cum TOtis , ut diximus , venieiis , cum sanitale 
regreditur. Hanc etiam basilicam sancd Geuesii Arela* 
tensis reiiquiis illuslravit. 

CAPUT Lxvin. 
De Gtneiio Axelatenae martyre, len de moro fenvûoente. 

Hîcwro martyr Genesius», decisione oervîcis ago- 
nem, pro Christi oominei apud eamdem Arelateusem* 

(i) Higuft passio sancto Paulino tributa édita est înter Acta 
Martynini sincera, pag. 603. Incertam est qao tempore passas sÎL 
Festum ejns celebratur die SK augusti. (R.) 

(1) Jrelatemim^ tÈOk et snpp. 478« 
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dUt : « Va par le diemin qui conduit à la forét^ et tu trou* 
▼erat tes bonifs que ta dierches tant en train de brouter 

une herbe épaisse qui croît près d'uue table de marbre. 
Après lea avoir attelés à ton chariot ^ emporte le nuurbre et 
place-le sur la sépulture qui est au bord du chemin. Moi, 
qui te dis ces choses , je suis Geuès , et ce tombeau est celui 
où j'ai été déposé dans ma robe blanche après avoir quitté 
œ monde par le martyre. • Notre homme s'étant leré-an 
point du jour retrouva sus hunifs auprts de la pierre indi- 
quée et ht ce que lui avait ordonné la vision. £t cela ne 
fut pas sans miracle ^ car la pierre* qui était si énorme qu*à 
peine eût-elle pu être remuée par pluûeiu^ paires de bceufe, 
deux seulement sufEreut à la porter. Bien des malades qui 
s'y rendent et qui y font leon offrandes recouvrent la santé. 
Avitns, Tévèque de cette lille, apprenant cda» construisit 
une vaste basilique^ sur le tombeau du saint, Ki dcdia et y 
institua une fétei où une grande fouie de peuple vient au« 
joardlmi porter ses offiandes et recouvre, comme nous 
Tarons dît, la santé. Avitus donna un nouvel éclat à cette 
basilique en y déposant des reUques de saint Genès d Arles. 

CHAPITRE LXVIU. 
De Gc&ès, martyr d'Ariet, et da mAiier tèmBé. 

Cet autre martyr , du nom de Geuès, soulËrit le martyre 
pour le nom du Gfarist avec la foi la plus fervente et eut la 
tête tranchée dans la ville d'Arles. A l'endroit où l'on dit 
qu U fut décollé, croît un arbre de l'espèce des mùriei-s, 
qui procure de grands soulagements i^ux malades, par Tin- 

(i) In alhu, daoi la volte blanehe da néophyte, c*eit«à«dife dans la 
première semaine de ton baptême. (R.) 

Plus tard on y joignit mi mowulère qiii derint Pabbaye Saint» 
Symphofien de Tliîert. (R.) 



Digitized by Google 



19a DE OUmk MARTYRUU. 

■ 

scilicet urbem, poUente iervore fidei, consumma'vU'. 
£$t autem ibi arbor, ubi didtur deooUatus fiiine^ 
génère monis, ex qua înfirmis multa plerumque béné- 
ficia, imperlieii te martyre , sunt cou cessa. Sed decur- 
ais temporibus, cumramicortexque ejusprosalvatioiie 
a multis detraherentur, are&cta est. Yenimtainen ad- 
huc fideliter petentibus vivil, sirnilia praebeus medica- 
mma quod superest de columoa. 

CAPUT LXIX. 
De miraciilis per beatnm Genesium fkctis *. 

Sed et pons quondam super Rhodamim fluvium , 

ubi btatus martyr natasse fertur, iu die solemiiilalis 
ejusy di&ruptis cateiiis , quia super oaves locatus eral, 
nutare cœpit, ac prae nimio pondère populorum ipœ 
nayes déhiscentes in alTeo flumiois populum submer- 
gebaot. Tuuc omiies simul in discrimine positi una 
voce damayerunt^ dicentes : k Genesi bealissime, eripe 
nos propriae sanctitatis yirtute, ne pereat pkbs quae 
fideliter advenit tua dévote solemnia celebrare. » Mox 
fiante vento, vulgus omne ad littus reductum mi- 
ratur se virtute martyris esse salyatum*. Nam et 
cancelli beati sepulcri ssepius a Langobardis vel re- 
iiquii» hûâùbus confracti suut; sed arrepti a daernoue 
faominesi aut comprehensi rabie, debaccfaantes^ aut 
propriis se dentibus lacérantes, nihil de iisquœ yiolra- 
ter ceperant abstuleriuit. Ferunt etiam iu bac urbe 

(1) An 2S aiîg. (R.) 

(2) De fo/ttc Ridani^ 2205. De miraculo ejus super aquas, 2791. 

(3) Dp Vh c iiui ac nlo vide humiiiam sancti Hilaiii Areiatensis 
epi&copi apud Surium. (K.) 
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tercession du martyr. Mais, clans la suite des temps, ses 
branches et son écoroe ayant été souTent enler^ pour la 
guërison des malades, il se dessécha. Cependant il ^t enoore 

pour ceux qui le demandent avec foi, donnant avec ce qui 
reste de son tronc les mêmes secours médicaux qu'auparayaut, 

CHAPITRE LXIX. 

Det mîiidfi opérés par «ynt Gcnèi. 

Sur le ileuve du Rhône, que ce saint martjr a, dit-oui 
passé à la nage il j a un pont qui se rompit le jour de sa 
fête. Après avoir brisé ses chaînes , car c'était un pont de 
bateaux , il commen^ à se disjoindre , et les bateaux eux- 
mêmes, s'entr*oumnt sous le poids de la foule, allaient 
noyer le peuple dans les eaux du fleure. Tout ce monde , 
menacé du même danger, se mit à crier d*une seule voix : 
« O bienheureux Genès, prends-nous sous la sauvegarde de 
ta sainteté, pour que ceux-là ne périssent pas qui se sont 

rendus a\<'t' dévotion à la célébration de ta fêle ! » AiissitÙL, 
un Yent qui s'éleTa poussa vers le rivage toute cette Ibuie, 
qui se Ttt ainsi avec admiration sauvée par la vertu du map> 
tyr. Les barreaux de son tombeau sacré ont été souvent 
iorces par les Lombards et par d'autres ennemis j mais ceux 
qui le disaient étaient toujours, ou enlevés par le démon , 
ou saisis subitement d^une rage telle, qu'ils se déchiraient 
de leurs propres mains, eu sorte qu'ils ne purent jamais rien 
emporter de ce qu'ib avaient pris. On rapporte encore qu'il 
y eat daa cette ville une femme contre laquelle son mari 
intenta une accusation qui ne put être entièrement prouvée , 
mais pour laquelle le juge la condamna à T^preuve de 



(1) Pour échapper à des «oldat» qui le poursuiTAÎent. (R.) 
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fùîflse mulierem, cui a viro crimen impachim , nec 

omnino probatum , a judice ut aquis immergeretiir 
dijudicata est. Cui, cum ad collum lapis iniuieusus 
fiuiibus coUigatus fiiisset, in Rhodannm de navi pr»- 
dpitata est. Ula vero beati martyris auxilium precaba- 
tiir, et iioaieo ejus invocans aiebat : a Sancte Genesi, 
gloriose loartyr) qui lias aquas uatandi pulsu sancti- 
ficastiy erue me juxta ÎDDOoentiam meam : » et sialiio 
super aquas ierri cœpit. Quod videntes populi, susce- 
perunt eam m navi, et ad basiUcam sancd dedujienmt 
iocolumeni: nec ulterius a viro vela judioe est ijuaesila. 

CHAPITRE LXX. 
De qatdain mnlicfe injott» ft maiîto adnlteru «MiuatA *. 

O quantum innocenda praestat, quantum meus 
pura mereturl Nam simili sorte alia mulier a wo 
suo adulteriî crimen accepit. Quod coram judice diu- 
tissime deiiegaus, cum propria confessione superari 
non posset^ dijudicatur immergi. Dehinc concuirente 
ad spectaculum populo, ad pontem ducitur amnis 
Aranci , connexoque ciun fune lapide molari coUo 
ejusy praecipitaverunt eam in flmnen, increpante desu- 
per \iro atque diœnte : ci Ablue nunc aquis abundan* 
tibus fornicationes immunditiasque tuas, quibus saepe 
maculasti stratum meum. » Sed Domini pietas , quse 
insontes perire non patitur, providit stylum sub aquis, 
quem sidère homo non poterat; qui suscipiens funem 
sustiiuiil uiulicrcni, ne ad fuiidiun iluuuiiis perveniret, 
£t erant utraque sub aquis, mulier scilicet, et petra 



{i)De muUen aU cHmm injeetum est^ S208. 
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Teau Atude*. On lui attacha au oon una ënonne pierre 

et on k pr^pita dans le Rhône du haut d'un bateau. 
La malheureuse , implorant le secours du bienheureux 
mar^, inyoquait son nom et disait : « Saint Genès, 6 
glorieux martyr, toi qui, en nageant dans ces eaux, les as 
sanctifiées , dt Uvre-moi, car je suis innocente. » Aussitôt 
elle se sentit portée sur Feau. Voyant cda, le peuple la 
reprit dans le bateau et la ramena saine et sauve i la ba- 
silique. Jamais depuis eUe ne fut inquiétée ni par sou mari 
ni par le juge. 

GRAPintE LXX. 
D^ane femme injusiemeiit acculée d'adultère par Mn mari. 

O que rinnocence est belle et qu'une ftme pure a de mé- 
rite ! Une autre femme, que son mari accusait aussi d'adul- 
tère , après aToir longtemps nié devant le jugei ne pou- 
vant être amenée à un aveu volontaire, fut condamnée à 
Timmersion. Le peuple accourut a ce spectacle. On condui- 
sit cette iemme sur le pont de la Saône , on lui attacha au 
vonÊj avec une corde, une pierre meulière, et on la préci- 
pita dans le fleuve, tandis que son mari l'accablait d'im- 
précations, en disant : « Va maintenant laver au milieu 
des ondes du fleuve les fornications et les impuretés dont ta 
as ai souvent souillé ma couche ! » Mais la compaiisîon di- 
vine, qui ne souffre pas qu un innocent périsse, fit qu'il se 
trouva sous Teau une barre de fer invisible à l'œil, qui ar- 
féla la corde , soutint la femme et l'empêcha de tomber an 
fond de Teau. La femme et la pierre restèrent ainsi sou^ 



(1) C'est du jugement de Dieu par l'eau froide qu'il s'agit ici de même 
que dans le chapitre suirant. La loi salique (tit. 55) et les décrets de 
Childebert et de Qotaire ne font mention que de TépreuTe par l'eftlt 
iHnnUente. 

1. i3 
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styli UUus kmoe librala. Cumque jam aol oocubitxim 

peteret, propinqui feminae illiiis depoflcunt a judice, 
ut liceret per alveum torrentis cadaver pareiitis inqui* 
rere. Aocepla itaque indulgenlia, desceoderunt ad 
locum in quo praedpitala fiierat midier, YÎdenmtque 
eam pendere cum lapide, missoque unco, abstraxe- 
runt illam : ioteUigentesque eam esse vivam, velociter 
ad basilicam f quae erat fluminis proxima» Mnstiiiê* 
nuit ; timebant enim De iterum mergi juberetur a ja- 
dice. Interrogabant autem mulierem quaiiter sub pe- 
lago yvrere potuisseU Reapondit : « Non mihi aliter 
quam somnium visum est, nec amplius aquas sensî, 
nisi cum in his projecta descendi, auL ab bis itenim 
sum resumpta, surrexi. » Ët mirabantur omnes uou 
potuisse eam mon in tali discrimine; salvavit enim 
eampune conscientia^ fides, et Dominus, quem ju^ter 
imprecata est.Deiude parenlibus indulta, nec a judicei 
nec aTÎro est ampUus inquisita. Sed ad virtutes marty* 
rum redeamus. 

CAPUT LXXI. 
De Ferreolo et Fermctone* 

Vesonticorum * quoque civitas propriis fllustrata 
mai lyribus, pleriuuque iiiiraculis praîsentibus gaudet. 
Huic in abdito cryptae duo, ut passio* déclarât, mar- 
tyres, Ferreolus atque Femicio sunt sepulti Factum 

(1; 2204 yisonticnrurn; supp. 478 Visontiqmrum ; 2205 f ison- 
torum, dein correctioDe Fetontiorum postremumque (XU* saBC.) 
Fesuntionum. 

(2) Edidit Surius istorum martynim Acta. Eorum fesdvitas cum 
missa propiia habetur in Missali Gothico apud ThoiDasum et Ma^ 
bm<m. liturg!» Gallieane Ub. UI, !(3. (R.) 

(S) AD.21l,i6jiin.(R.} 
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le» etux, aouleiuies par la bam ocmime par le fléau d'ima 

balance. Lorsque le soleil fut sur son coucher, Us parents 
de cette femme demandèrent au juge la permission de cher- 
cfaer son cadavre dans le Ut du fleuve^ et après Tafoir ob- 
tenue, ilt descendirent à Tendroit on on Farait ^piéàçhèe. 
Ils la trouvèrent suspendue d'un côté et la pierre de l'au- 
tre | et à l'aide d'un croc ib la retirèrent. Yojant qu'elle 
resfurait encore, ils se bâtèrent de la porter à une basilique 

voibiiic du fleuve; car (Taif^iuncnt (qu'elle ne fût coiidaiii- 
oëe de nouveau àTimmersion par le juge. Mais comment 
arait^élle pm ¥Îvre sous les ondes? JQs le lui demandèrent, 
et elle répondit : « Tout cela s'est passé comme un songe , 
et je n'ai senti que j étais diuis Teau qu'au moment ou Ton 
m'y e précqatée, et ensuite lorsqu'on m'en a retirée. » Tout 
le monde admira qu'^e ne pas morte après avoir couru 
un tel danger. (Test que la conscience d'une foi pure et le 
Seigneur, qu'elle avait invoqué constamment, la sauvèrent. 
Rendue ensuite à ses parents, elle ne fut plus inquiétée ni 
par le juge ni par son mari. Mais il est temps /de revenir aux 
vertus des martyrs. 

CHAPITRE LXXI. 
De FenébL et àt Ftmatm *• 

La cité de Besançon, illustrée par ses martyrs , se réjouit 
souvent des miracles qu'ils j opèrent. Là, dans la profon- 
deur d^une crypte, sont ensevelis, comme Thistoire de leur 

passion nous l'apprend, les deux martyrs Ferréol et Lerju- 
don Or, il arriva un temps où le mari de ma sœur tomba 



(1) Sûnt Pcnadon ett honoré «b Tnm^^Oomté tooê le nom de Mint 
Ferjenx. 

(S) On pense qn'ib ■oitflfîreut le martyre a« coomencement du règne 
de Gumctlk. Ils nvaicnt été envoyée è Betençon par taint Irénée. (E.) 
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est autein quodam tenipore ut \ir sororis meae inva- 
lesceale iebre graviter aîgrolaret. Cumque jan) quarti 
mensis spatio lectulo aohelus occumbereti ut nihil 
aliud conjux mcesta, nisi quae sepultur» erant neoe»- 
saria cogilaret, sancioi um basilicam liens ac tristis 
expetiit ; provolutaque coram sepulcns, palmis ac 
facie rigente, opprimit pavimentum. Acddit autein 
fortiiilo ut, exlensa dexleni^ iiiaiius paiuia, foliinn 
herbee saiviae, quod pro houore martyrum iu crypU 
ooDspersum Aierat^ operiret. Postquam autem, fusa 
oratione, cum lacrymis suirexit a tumulis, putans 
aliqiiid de linteamiDibus, quibus induta erat , mauu 
prehendisse^ ut assolet, volam continuit dausam; 
egressaque basilicam, patefacta manu, folium herbe 
niiratur. Obstupefacta vero quid hoc esset, munus 
cceieste induitum &ibi diviiiitus recoguoscit, ut scilicet 
per eum viitus martyrum infirmo succurreret. Domum 
igitur jam laHior redieiis, folium dilutum aqua vire 
porrexit ad bibenduui. Qui ut hausit pleuus fide, 
protiuus sanitatem plenissimam mentit obtiuere. 

CAPOT Lxni. 

De sancto Dionysio Parisiurum episcopo '. 

lUonysius vero episcopus, Pansiorum urbi datus 
est martyr*. Tempore vero quo Sigibertus rex cum 
exercitu ad urbem illam veoit, et maximam vi- 
conun ejus partem incendio coDcremavit*| quidam 
de primoribus ejus ad basilicam autedicti martyris 



(1) De taneto IHu^io martyre , 

(2) An. 250 , 9 oct. (H.) 
(3} Aml 574. 
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gravement malade de la fièvre. Comme au bout de quatre 
moi* il ^taît encore dans soti lit, accablé et sans force , et 
que sa triste épouse ne songeait plus qu*aui choses néces- 
saires à une sépulture, elle se rendit, triste et pleurante, à 
la basilique des saints. Elle s'agenouilla sur leurs tombeaux 
et pressa le pavé de ses mains et de son visage contraclÀ. 
Par hasard, en étendant la main droite, elle prit une feuille 
de sauge parmi I herbe qui avait été répandue dans la 
crypte en Thonnenr des martyrs. Puis, après avoir fiât sa 
prière et les larmes anx yeux , elle se leva des tombeaux , 
pensant avoir pris avec sa iiiaiti (juelque pau des vêtements 
dont elle était couverte, comme ou a Tbabitude de faire, et 
gardant ainsi la main iiermée. Sortie de r<'g1ise, elle ouvre 
la main et s'étonne dV trouver la feuille de sauge. Ne sa- 
chant d ou elle venait, elle y recouuut un présent céleste , 
au moyen duquel la vertu des martyrs devait venir au se* 
cours du malade. Retournant alors dans sa maison , déjà 
plus joyeuse, elle fit avec sa feuille une infusion qu'elle 
donna à boire à son mari. Dès que celui-ci Teut prise , sa 
foi lui valut de recouvrer aussitôt toute sa santé. 

CHAPITRE LXXn. 

De laint Deois , évéqne de P«ri«. 

L'évéque Dt'iuà iuL duiiue cummc martyr à la ville de 
Paris * . Au temps où le roi Sigebert y vint avec son armée 
et mit le feu à la plus grande partie de ses faubourgs, Tun 
des plus élevés en dignité après lui s*en vint à la basilique 

(1) Si Pou t'en rapporte i ce que dit Gn^goire de Tours dans le Hvre 
de son Histoire, cliap. xxx, saint Denis aurait été martyrisé après i an 250. 
Mais, si l'on en croît d'autres monuments qni le font venir dans le* 
Gaules par Tordre de saint CIcmeiit, son martyre remonte au second 
siicle. Voj. Ma^Uion, dnalect,, I> P* ^* (^0 
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properaty non orationis devolione, sed tautum ut 
aliquid firaudaret ab aede : qui scilioet, ubi reserata • 
€>8tia ac vacuam templum a castodibus reperisset, 
pallam holosericam , auroque exomatam et gemmis, 
quse sanctum tegebat sepulcmmy temerario ausu diri- 
puity secumque sustulit. Veniem àutem ad castra, fuit 
ei nécessitas navigandi. Cuinque puer ejus, quem tuiic 
creditum habebat, suspensis ad coliuni ducentis aureis, 
navem cum eodem asœndisset, subito, a nuUo tactus, 
de navi démit , oppressusque aquis, nunquam potnît 
inveniri. lUe quoque judicium Dei in se ceraens per 
pueri annssionem et auri, velociter littoh de que di- 
gressus fiierat^ remea^it, paUamque sepulcri sununa 
velocitat^ resliluit. Et licet hoc fecerit, tamen diem in 
quo haec admiserat, récurrente auoi circuio, non atti- 
git. Alius autem super sepulcrum sanctum cakare non 
metuens, dum columbam^ auream lancea quaerit eli- 
dere, elapsisque pedibus ab utraqiie parte, quia turri- 
tus* eiat tumulusy compressis tesdculis» lancea in la- 
tere defixa, exanimis est inventus. Id non fortuito 
oontigisse^ sed judicio Dei gestum, nullus ambigat. 

'■ ■ ■ » ■ ■ ■ .- M l 

fi) De ejusmodi cohimlns ad sepulcra appensis vide Mahillon, 
de Lilurgia Galiic. lib. I, cap. xz, ubi et de coluiubis aitaiium et 
baptisteriorum disseritur. (R.) 

(î) Id est in modum pyramidis acuraînatiis , non quod turris 
ingens unqiiam supra sepulcrum rrccia fuerit. Vide V'ales. in De- 
fensione adyersus Laiimiium, parte I, cap. ult, (&.) 
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doilit martyr ^ non pour y pfier, maû pour j fiôre quelque 
butin*. Ajaat trouvé le& portes ouvertes et le temple privé 
de gardien» ) il osa porter une main téméraire sur un poéie 
de soie, orné d*or et de pierreries , qui couvrait le saint 
tombeau, et il remporta. De retour au camp, il lui fallut 
s'embarquer, mais comme le serviteur qui avait alors &a 
oonfianee, et qui portait à son cou deux cents pièces d'or, 
montait ayec lui dans la nef, il en ton^ tout à coup sans 
avoir ete pou&se par persouue , disparut sous les flots et ne 
put être retrouvé. Quant à lui, se Toyant frappé du jugement 
de Dieu par la perte de son serviteur et de son or, ilretourmi 
promptemenl au rivage qu'il avaiL quitté, et rapports en 
toute bâte le poêle au tombeau. Ce qui n'empêcha pas qu'il 
ne put atteindre le terme de Tannée à partir du jour où il 
avait commis cette action. Un autre , qui n*avait pas craint 
de marcher sui* le saint tombeau en cberchant à déta- 
cher avec sa lance la colombe d'or qui y était suspendue , 
les pieds venant à lut manquer de cbaque côté de la petite 
tour qui surmontait le sépulcre, li tomba et se blessa aux tes- 
ticules; sa lance lui traversa le flanc, et on le releva mort. 
Personne ne doutera qu'il n^y ait là un jugematt de Dieu 
et uou un effet du iia&ard. 



(1) LaoBoi et d'auUres Teolent tirer de ce passage la preuye que la ba- 
nUqne d I0 tombeau de saiut Denis étaient alors dans Paris. Celte diffi^ 
CDhé disparaît li Pou considère qne le mot 

des fimlKmigs et des raes de la vffle» nais aussi des bourgs et ^n«ges 
âlnéi alentoiir. Voy. Le Gointe, «im. 974 ; Adr. de Valois, ihfiiuh 
mmm iMimkm. Cf. Giég. de Tovt, m»t,, tir, IV, chap. su?. (R.) 
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CAPUT LXXIIL 
De nncto Quintmo Viromandenti. 

Apud Viromaiidense * vcio oppidum Gaiiiarum, 
Quintinus martyr' quiescit , cujus beatum corpus a 
quadam religiosa', quae dudum fiierat aecata, repe- 
ritiir*. Sed mox ut a fluminis fundo relevatum est' 
miraculum protulit , cum mulieris tkcie \ ubi pri- 
mum iUuxity lunriDa caecata restituit. In hac etiam urbe 
UDU8 ex latronibuft equum presl^yteri furdm abstulit : 
inventiis a presbytère, judici manifestatiir; nec mora, 
apprehensus et in viocula compactas, supplicio sub- 
ditur ; opus suum ore proprio iqdicans, padbulo diju* 
dicalur. Sed presbyter metuens ne ob sui damni eau- 
sam anima hominis auferretur, judicem deprecatur, 
ut concessa OU vita, hic culpa reus absoWeretur a 
pœna, dicens sibi satis esse jam lactuin, quod per lot 
tormeiilorum gênera latro ([ux gesserat declarasset : 
sed severitas judicis , cum nullis precibus potuissel 
infledi, reum patibulo oondemnavit. Tune presbyter, 
cum lacrymis prostratus ad beati martyris tumuliim , 
suppliciter deprecatur^ dicens : « Quaeso, gloriosissinie 



(1) Virmandinstnij 2204 et siipp, 478 : Finrmndinsr, 2205. 

(2) Lis psf intpr viros eruditos an Au^^n -îa Viromanduoruiu >it!i 
fuerit ubi niinc Quintinopolis visilur ad Siiiiinionain iluvium, aut 
eo loco ubi superest abbatia ordinis Praernonsir. cum vico Viro- 
niandus , etiam nimc Vermcmd dicto. Vide Cointiura, ad an. 531 « 
Valesium in ModtÎAy SarnsoneiDy Hemeneiun» Vassoriimiy et 
alios. (R.) 

(3) Haec in Acds Tiiigacis Ëusebia nobiUs matrona Romana ap* 
peNatur. (R.) 

(4) An. 287, 3i oct. (R.) — (5) An. 342. (R.) 
(6) Âliquot mas.^ fa^mn» Legendum fadeL (R.) 
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CBAPITRE LXXm. 
De w'i it QocntiD VtrimBfiffiîti 

Le martyr Quentin ' repose dans une ville des Gaules 

nommée Vermand. Son corps bienheureux fut trouvé par 
une femme dévote qm était depuis longtemps aveugle, et à 
peiue rétiré du fond de l'eau, il se révéla par uu mi- 
racle en rendant la vue à cette femme. Dans cette même 
ville , un voleur prit furtivement le cheval d*un prêtre. Dé- 
couvert par celui-ci et dénoncé au Juge ^ il ^t arrêté sans 
retard , enchaîné et mis à la question. Gomme il y confessa 
son fait de sa propre bouche, il fut condamué au gibet. Le 
prêtre, ne voulant pas que la perte qu'il avait faite occa- 
sionnât celle de la vie d'un homme, pria le juge de laisser 
vivre celui-ci et de le tenir quitte de sa peine, disant qu il 
lui suffisait que par la force des tourments le voleur eût 
avoué ce qu'il avait fait. Mais hi sévérité du juge ne fléchit 
devant aucune prière, et il condamna le coupable à la 
mort. Alors le pr^re, prosterné tout en larmes au tombeau 
dn bienheureux martyr, le pria, en disant : « Je t^en con- 
jure, à glorieux athlète du Christ, arrache ce malheureux à 
une mort cruelle, de peur que cela ne me soit en opprobre 
si cet homme vient à mourir par suite de mon accusatiou. 
Montre, je t'en conjure, ta vertu, afin que celui que la du- 
reté humaine refuse d'absoudre, tu le délivres par la dou- 



(I) Saint Quentin est cité dans les Acles connue ayant souffert le 
martyre sous Rictius Varti», par conscqucnt pendant la pcrsccutiuu cie 
Dioclétien. (R.) 
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athleta Chisti, ut eruas hune pauperem de manu mor- 
tift iniquaBy ne mihi iiat in opprobrium, si per meam 
accusationem moriator bic hoino. Osteade, deprecor, 
virtutem tuam^ ut quem asperitas humana nequit ab- 
soivere, leuis pietatis moderamine tu dissoivas. » H^ec 
sacerdote cum lacrymis deprecante, disraptis vinculis 
patibuliy reus ad terram mit. Quod audiens judex, 
timoré perterritus, et divinam admirans virtutem | 
nibil ultra illi oocere prsesumpsit. 

CAPUT LXXIV. 
De Gemetio Beoiriuno mutjre *. 

Est alius martyr infira terminum urbis Beorritanae*, 

presbyterii honore pradilus, cujus passionis historia 
apud loci incolas legitur. Hic dum esset in corpore, 
castaneum diu aridum sxàs orationibus obtinuit in 
viriditatem redire : in cujus basilica cura plerumque 
super infirmos mirabiiia ostendantiuTy iilud prae caeteris 
est admirabiley quod lilium dudum coUectum et sio- 
cura j in ejus solemnitate denuo revirescit, ita ut in- 
tueantur lUa die popuH flores no vos , qiios pridem vi- 
derant areiactos. Ad hujus enim sepulcrum plerumque 
sacramentum mendax prolatum a perfidis viitute mar* 
tyris confutaLur, ut qui lemerilale eialus advenerat, 
emendatuâ abscedat, 

CAPUT LXXV. 

De saucio Sigismundo rege. 

Seepe enim Dominus arrogantiam contumacis mentis 
viiga oonectionis enenrat^ ut eamdem cultus soi vene» 

(1) 2>e quodam saneio preshitm, 2791. 

(2) Id est territttrii Bigorritani, ubi urhs Tarba. Vide Hist., 
lib. IX, cap. Ti. (R.) 
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ceur d uae tendre pitié. » Tandis que le prêtre priait ainsi 
aveclaniMS» les cordea du gibet se rompkent elle con- 
damné roula par terre. Ce qu'apprenant le juge, il fui sai&i 
de crainte^ et, admiraot la vertu divine , il Q*osa plus per- 
sister dans sa sentence. 

CHAPITRE LXXrV. 
De Genè«, martyr de Bigorra. 

n y eut un antre martyr sur le territoire de la viQe de 
Bigorre^y lequel avait été revêtu des hoxuieurs de la prêtrise. 
Les habitants du lieu possèdent Fliistoire de sa passion. 

Pendant qu il vivait de la vie corporelle 9 il obtint par ses 
inierea qu'un châtaignier depuis longtemps desséché rever- 
dît. Des merveilles se fout souvent dans sa basilique en ûi- 
veur des malades; mais, chose plus admirable encore, un 
depuis longtemps cueilli et desséché , reverdit de nou- 
veau le jour de sa fôte , en s«Nrte que ce jour^là les peuples 
voient des fleurs mortes redevenir fleurs nouvelles. Bien 
souvent les perdes qui profèrent un ùoul serment sur son 
sépulcre sont confondus par la vertu du martyr, et tel qui 
était venu plein de témérité s'en retourne puui. 

CHAPITRE LXXV. 
Du Toi saint Sigismo n d. ' 

Souvent le Seigneur, pour mpfàm à la vénération due à 
son culte Farroganoe des esprits insoumis, emploie la verge 
du châtiment, comme il est manifestement arrivé à i égard 

(i) C'est-a dire de Tarbts de Bigarre Dom Kuinart déclare n'avoir pu 
trouver quel eftt ce perioimage. 
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ratione restituât, acut quondam de Sigismundo * rege 

manifesta fidcs gestura profert*. Hic etenim post in- 
teremptum per iuiqus consilium conjugis lilium, 
compuDCtus corde Agaunum dirigit, ibique prostratus 
ooram sepulcris beatissunonim mariyrum legionis fe* 
licis* pœnitentiam egit, deprecans ut quaecumque deli- 
querat, in hoc ei saeculo ultio divioa retribueret^ ut 
scilioet habeatur in judicio absolutus, si ei mala quae 
gesserat, priusquam de mundo decedat, repenscutiir : 
ibique et psallentium quotidianum instîtuit, locumque 
tam in lerritoriis quam in reliquis rébus affluentissime 
ditavit. Poslea vero captus a Cfalodomere* rege cum 
filiis, interfectusque ejiis jussii , ad eumdom locum 
,deiatus, sepulturae niandatus est, quem in consortium 
sanctorum ascitum ipsa res quae geritur manifestai : 
nam si qui nuiic frigoritici in ejiis honore missas de- 
vote caiebraoty ejusque pro requie Deo oiierunt obla- 
tionem, statim compressis tremoribus, restinctis febri. 
bus, saoitati pristinae restauràntur. 

CAFUT LXXVl. 
De nnet» Aganneiuibiu mu de nncto Maurido et •ocus 

Magna est enim virtus ad antedictorum martyrum ^ 
sepulcra , de quibus, relictis pluribus, pauca perstringere 

iiiiuiL iMiiiier qusedain, lilium suum unicum ad hoc 

(1) Laud. Bell, et Colb. a, Sigimundo, 0e illo fusiiis agitur in 
Hisi. lih. III, cap. v et vi. (R.) —2205, supp. 478, Siginuutiio, — 
(2) An. 523, i mm. (R.) — (3) Id est Mauricii, et aliorura martf* 
rum de quibus cap, seq» De hoc nomine disseritur in observatio» 
nibus ad eorum Acta, inter sincera Maityram, cap. 286. (R.) — 
(4) Chhdmerej sopp. 478. — (5) Jugiumeasibus ^ 2205. — (6) De 
tanetis martiribus Thebeis et de qiiodam paero , 2781 • «—(7) Passi 
an. 286, 22 sept. (R.) 



Digitized by Google 



DE UL GLOIAË DES MARTYRS. 205 
du roi Sigismond. Touciic tic i* j)tiitir après avoir fait mettre 
iou Qk à mort par les conseils d'une injuste marâtre , il se 
rendit au monastère d*Agaune et là, prosterné devant les 
toinbciiux des l)ieulàeureux martyrs de la glorieuse légion 
thébeenne» il fit pénitence y demandant de recevoir en ce 
monde la punition divine qu'il méritait, afin dctre absous 
au jour du jugement, s*il avait payé, avant de mourir, pour 
le mal commis par lui sor la terre^. U fonda un diant 
quotidien dans cette abbaye d^Agaune , qu'il enrichit con* 
sidérablement, tant en terres qu'en autres biens. Dans la 
suite, ayant été pris, avec son iils, par le roi Clodoinii' et 
mis à mort par ordre de ce dernier, il fut porté dans 
le même lieu et y reçut la sépulture. Qu'il ait été ad- 
mis au partage des saints , C(> qui se passe sur son tuuibeau 
le prouve. En effet, si des fiévreux entendent dévotement 

les messes dites en son hoiuieur*, et lunt une oliiande à 
Dieu pour son repos, aussitôt leur fièvre s^éteint , les fri** 
sons di^araissent, et ils sont rendus à la santé» 

GRAPITRE LXXVI. 

Des samts d'A^aunc, ou de nnmi Huurict- et de ncs cumpagnons. 

Une grande vertu réside aussi dans les tombeaux de ces 

saints martyrs. Parmi bieu des faits, j'en choisirai seulement 



(1) Saint-Maurice en \\'iî,iis. 

(î) On dit même qu'à cette occasion Slgisnnjnd revLtit l'habit mo- 
nacal (en Paiinée523;. Yoy.À. (ie Valois, Guta Francorum^ Uy. VU, et 
préf. du t. 11. (R.) 

(3} La niesi»e de saml Si^^isniond pour les Gévreux a été retrouvée par 
Mabillon dans uu manuscrit de Tabha^e de Bobbio. jL>. Ruinait Ta re- 
pradaite» col. 1364. 
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monasterium adduoenSi abbati ftradidil erudienduiiiy 
TÎdelicet ut ftctus dericus sanctis manciparetur offi- 

ciis. Venim cum jam spiritalibus eruditus esset in 
litteris, et cum reliquis clericis in choro canentium 
psallerety modica pulsatus febre, spiiitum exhalavit, 
Cuciirrit mater orbata ad obseqùium fimeris plangens, 
sepeliviujue filium. Verunitamen non suffecerunt hœ 
lacrymœ dolori, que in ezâequiis sunt eftus» : sed per 
dies singulos veniebat, et super sepulcrum nati sui, 
emissis iu altum vocilnis, ejulabat. Gui tandem a|)[>a- 
tem pervisum noctis beatus Mauricius, ait:cQuki tu, 
a mulier, incesanter filii obitum plangens, nim* 
quam desîstis a luctu? » Gui 01a : «Dies, inquit, vit» 
me<e hune pianctum non expient; sed dum advixero, 
semper deflebo unicum meum, nec unquam mitigabor 
a lacrymis, donec oculos corporis hujus débita mors 
concludal. » Cui ille : w Noli ita, ait, quasi inuiUuira 
flere, sed œquauiaiiter âge, uam scias eum oobiscum 
babitare et sedentem vitse perennis consortio nostro 
j)erfhii. Et, ut veraciter credas certa esse quae loquor, 
surge crasûua die ad matutinum, et audies vocem ejus 
iuter chorofl psallentium monacborum^ • £t non soltun 
die crasiina, sed etiam omnibus diebus vitie tu», cum 
veneris, audies in psalleiitii» vocem ejus ; iJcuque ne 
fleveris, eo quod gaudere te oporteat potius quam 
lugere. » Surgit mulier, longaque ducit suspiria, nec 
ubdoniiit iu slralo suo, donec siguum ad cuusurgen- 



(1) Supra dericos appellat Gregorios qoos nanc numaclK»; 
oqns rà varia exempla in aliis quoquc anctoribiis fréquenter oc- 
camuit, ut fusius ostendit Mahillon, in praefat. saBCttUHI Bcnad. 
num. 27. Vide etThomassÎDi Disdplin. ecdes. p. I, lib. III. (EO 
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qiMlqaes*iiiift« Use teune wmmk aoo fils unique à œ mo« 

uastère et le confia à Tabbé pour 1 instruire ^ afin que, de- 
venu deiCt il pût toe employé aux saints oflices, Gonani 

il a\ait deja fait deb piugièâ dauà leâ iettieb âpuituelles , et 

^'il chantait au chœur avec les autres dercs, il fut pris de 

la fièvre et rendit Tesjnît. La mère , privée de son fils , ac- 
courut à ses funérailles et rensevelit en pleurant. Cepen- 
dant ces larmes qu'elle avait versées aux obsèques de son 
enÊint ne sufiâsaient pas à sa douleur , et chaque jour elle 
venait à son tombeau se répandre en sanglots et en cris* A 
la fin, le bienheureux Maurice lui apparut ia nuit dans une 
vision, et lui dit : « Pourquoi, 6 femme, pleurer ainà sans 
relâche la mort de luu iiïs? Ne mettras-tu donc pas de terme 
àton deuil? » Sur quoi elle répondit : • Tous les jours de 
ma vie ne suffiront pas à ma douleur, et, tant que je vivrai, 
je pleurerai mon fils unique; je ne ferai pas trêve à mes 
larmes, jusqu'à ce que la mort , que j'attends, me ferme les 
yeux, de ce corps. » Il lui répliqua : « Ne le pleure plus aio&i 
comme s'il était mort, mais prends coura^, et sache qu'il ha« 
bite avec nous et qu'il Jouit dans noire compagnie de la vie 
éternelle. £t , pour que tu croies à la vente de ce que je le 
dis, lève-tm demain matin à Taube, et tu entendras sa voîz 
parmi le chœur des moines ; et nou-seulemeut demain , 
mais tous les jours de ta vie, tu lentendras se mêler au 
chant des psaumes. Ne pleure donc pas , car tu as plutôt 
sujet de te réjouir que de t'attrister. » La femme se leva sur 
son séant, en poussant de longs soupirs, et veilla sur sa 
couche, jusqu a ce que la cloche eût sonné pour le lever des 
moines. Alors elle se rendit à Téglise pour voir ce qu'il en 
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dum commoveatiir a monachis : quo commoto, acoe- 

dit ad ecclesiaui, alicjua de vLsione qiiani viderai pro- 
batura. Nihil eoim pi^teriit de poUicilatione saucla, 
sed qu8e fuerant divinitus nuntiata mox implela no 
scuDtar. Yerum tibi cantator responsorium , antipho- 
nam caterva suscepit monachorum, audit geiiitrîx, 
parvuli vocem oognoscit , et gradas agit Deo. Sed et 
Ulud quod martyris ore promissum habebatur promis 
impletum est, iil, oiniiibus diebiisvilsesuîP, en m acces- 
&\sset iiiuiier ad psalleutium , vocem audiret bujus 
mfantuli inter reliqua modulamina vocum. 

Cum autem Guntchramnus rex ita se spiritalibus 
actiouibus mancipasset^ ut relictis sœculi pompis tbe- 
saurofi suos ecclesiis et pauperibus erogaret, aocidit ul^ 
misso presbytero, munera iratribus qui sanctis Agau- 
neosibus deserviunt ex volo transmilteret, pravipiens 
presbylero ut ad eu m rediens sauctorum sibi reliquias 
exbiberet. igitur dum, impleta régis pneoeptioDe, cum 
his regrederetur pignoribus, Lemanni^ laci, per quena 
Rhodanus iiifluit, navigium petit. Extenditur autem 
lacus ille in longitudine quasi stadiis quadringentis, 
latitudine autem stadiis centum quinquaginta. Deni- 
quc rcvertens presbyler, ut diximus, cura navigium 
boc i uisset aggressus , subito tempestas exorta ûuctus 
toUit : ad sidera surgunt undarum montes , et nunc 
puppis naviculae, prora debiscenle, fertur in altum; 
nunc iterum, demersa puppe, prora toliitur in su- 
blime. Turbantur nautœ, et nihil aliud nisi sola mon 
in hoc periculo praestolattir« Tùnc presbyter, cum 
videret se bis fluctibus ohmi, et spumis undarum 

(I) LÙMumi, supp. 478» 2791 . 
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serait de sa vision. Or les promesses saiules ne lui firent 
pas dëfiiuty et ce qui lui avait été annoncé arriva bientôt. 
Car, dès que le chantre eut entonné le répons et que le 
chœur des moines eut repris i'autienne , la mtne reconnut 
la voix de son jeune fils et rendit grâces à Dieu. Et la pa- 
role qu'elle avait eue de la bouche du mariyr s'accomplit 
de point en point; car, pendant toute sa vie, chaque fois 
qu'elle s'approchait du chœur, elle entendait la voix de son 
enfant se mêler aux modulations des autres chants. 

Lorsque le roi Gontran se fut si oomplétement livré aux 
choses spirituelles, qu'il abaudonna les pompes du siècle et 
partagea ses trésors aux pauvres et aux églises , il envoya 
un prêtre porter des présents aux moines qui servaient les 
saints d'Agaune, lui ordouuaut de rapporter, a sou retour, 
des reliques de ces saints. Le prêtre, après avoir accompli 
les oi (lies du roi , s'embarqua sur le lac Léman , que ii a- 
verse le Rhône. Ce lac a près de quatre cents stades de long 
sur une largeur de cent cinquante stades. Dès que l'envoyé 
de Goutran fut, comme nous Tavous dit^ monté sur le na- 
vire j une tempête s'éleva tout à coup qui souleva les flots. 
Des montagnes liquides se dressent vers le cielj tantùt la 
proue s'enfonce dans l'abîme, tandis que la poupe s'âève ; 
tantôt, la poupe s*enfi>nçant à son tour, la proue se relève 
dans les airs. Les matelots se troublent et n'attendent plus 
que la mort. Alors le prêtre, se voyant ainsi menacé par les 
flots et couvert de leur écume, tire de son cou la petite 
diâsse qui contenait les saintes reliques, et, lopposant 
avec confiance aux flots en courroux, invoque à haute voix 
le secours des saints , en disant ; « O glorieux martyrs , 

j'implore voire vertu ; que je ne périsse pas dans ces flots , 
I. 14 
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ipsarum graviter operiri, extiacta a coUo capsula, 
quae sanctorum pignora continebat, undîs tumentibus 
fidus ûbjecit; ac sanctorum praesidium cUura in vocal 
voce, dicens : « Ne peream in bis fluctibus, virtutem 
vestram deprecor, martyres gloriosi, sed potius qui 
jugiter pereunlibiis prabetis auxiliura, mihi, quaeso, 
dextram salutis porrigere dignemini ; fluclus oppri- 
mite , nosque ad littus optatum vestri adjutorii ope 
reducite. » Elliaec dicens, cessante vento, decedentibus 
imdis, ad littus evecti sunt. Haec al^ ipso cogoovi près* 
bytero. In boc etiam stagno fenmt tructarum piscium 
magnitudinem usque ad eenlum Ubrarum pondéra 
trutinari. 

GAPUT UOCVU. 

De sancto Vietore Massiliensi. 

Est ' et ad sepulcnim sancti Victoris, fifassiliensis 

mailyris, mira \irlus. Nam cum siipius ad eum acce- 
dentés intirmi saneutur reliqui| eneigumeni tamen 
multum se conlidentes, et martyrem déclamantes^ ejeo* 
tis dœmonibus liberantur. Aureliani* autem patricii 
servus a dceinonio correplub dolcndo exitu cruciaba- 
tur, ita ut plerumque propriis se morsibus laceraret : 
sed adductus ad basilicam sancti, cum se exuri ejus 
\iilulc fateretur, debacchans per totam aedem, die 
tertia mundatus abscessit. Qm m tantum lidei merito 
roboratus est ut deinceps , humiliatis capillis » abbatis 
sortitus ordinem monasterio uni praeponeretur. 



(1) Ejus festum oelébntur die 21 jalii. A Fortiinato laudatiir, 
lîb. Vin, carm. nr. De tMisilica ipsius noster GfegorinSy lib. OL 
Hist., cap. XXII. (R.) 

(2) Auriliani, supp. 47 S. 
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mais plutôt, tous qui aecoum toujours ceux qui se pcrdeat, 
tendez-moi votre maio libératrice» arrêtez la fureur de» 
eftuzy et qu'à l'aide deTotre protection nous puissions ga- 
gner le rivage désiré! » il dît, et le vent cessa, les ondes se 
calmèrent, le bâtiment put aborder. Je tient ceci da piéti^ 
hn-^méme. On dit encore ([u'il y u dans ce lac dtt truites si 
grosses, qu'eUes pèsent jusqu'à cent Unes. 

CHAPITRE LXXVn. 

De saint Vietor de Msncin^* 

Le tombeau du martyr saint Victor de Maweille possède 
une vertu admirable Non-seulement tous les malades y sont 
guéris» mais encore les possédés eux-mêmes, tout en s'j 
frappant de leurs propres mains, et en hurlant le nom du 
martyr, finissent par être délivrés et par rejeter les démons. 
Un esdave du patricien Aurélien était possédé du démon et 
souiTrait de telles tortures, qu il finissait le plus souvent par 
se décbirer de sas propres dents. Amené dans la basilique , 
il s'écria qu'il était brûlé par la vertu du saint, courut tout 
Tédifioe en fîmeux , et sortit guéri le troisième jour. Cette 
guerisou le iortifia tellement dans sa foi^ que par la suite il 
se fit tonsorer et qu'ayant obtenu le rang d*abbé, il fut plus 
tard préposé à un monastère. 



(1) Sdnt Victor tonÉfrit le nartyre à Maneille pendait la penécntioa 
de UodéliMi et de Maziniiai ; 21 joiU. 190 on 808. (H.) 
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CAPOT LXXVIII. 
De Baudiliio martyre glorioto. 

Est apud Nemausensis iirhis oppidum Baudillii ' 
beati martyris gloriosum sepuicrum, de quo saepius 
yirtuteB multse manifestantur. £x quo sepulcro laiinis 
orta et per parietem egressa arborem foris fecit sa- 
lubricoma vernaiilem. Quud sa pe loci incolae inmultis 
infirmitatibus habere cœleste remedium sunt expertî. 
Pro quibus virtutum beneficiis, cum |deramque nu- 
daretur a foliis \cl ipsa qnodam modo cortice, arida 
est etlecta. Unde quia morbus ab ea mullarum infir- 
mitatum diximus depelli, longum fuit siogulos quosque 
memorari : ideo hsec sufficere putavi quod ea medi- 
caineuta largiendo aridam enectam dixi. Ëtiam* fertur 
célèbre a negotiatore quodam in Oriente de bis foliis 
deportatum pignus fuisse : sed, priusquam portum 
negocialor attingeret, eiierguraenus in ecclesia adiré 
Baudiiiiuiii niartyrem Orientalem plagam, stupentibus 
populis, declamavit. Ostendit autem beatus martyr et 
in aliis virtuteni suam. Aram* vero, Theodorici res^s 
Italici duX| dum in x^i elaleubi mbe residereti exstitit 
ei quidam archipresbyter parochis Nemausensis in- 
visus. Tune fer\ens felle^ contra eum misit pueros, 
diceiis : « lie quaiitocius, et, ligatis pedibus ac manibus, 
adducite eum cum vi, ut coguoscat quod sim dominus 
regionis hujus. »Ât illi non intelligentes archîpresbyte* 

(1) Coll). a, £auJcliî , et bic seiiiper. Ejiis Acfa lial»eiit, dit' 
20 maii, Bolîandiani, sotl non ndvo antii^ua ut intégrant mereantur 
fidein. (B.) — Siipp. 478 , BnnfUlilii, 

(2; -2-204 et -2205, Nam fertur. 

(3) 2205, Ara. 
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CHAPITRE LXXVUL 
Dn glorieux martyr Banclile. 

Dans k TÎUe de Nimes se trouve le tombeau du bienheu- 
reux martyr Baudile', sur lequel se manifÎBStent souvent 

bien des veriu^. Il v vini un laurier qui, perçant la mu- 
raiiie, produisit un arbre verdoyant dont le salutaire ombrage 
donna souvent aur habitants du Eeu un remède céleste à 
leurs maux. A cause de ces bienfaits même, on le dëpouil- 
lait souveut de ses feuilles, ou en prenait jusqu a l^écorce et 
il se dessécha. Les maladies que cet aibre avait guéries sont 
en nombre infini, et il serait trop long de les énumérer 
toutes. H nous suHiia d avoii constaté que c'est en fournis- 
sant à des guérisons qu'il s'est desséché. On rapporte qu'un 
marchand transporta en Orient de ces feuilles connues au 
loin, et qu'au moment où il allait arriver au port, un démo- 
niaque qui était dau^ 1 egiisc s écria, au grand étonnement de 
la foule, que le martyr Baudile avait touché les plages Orien- 
tales. Le bienheureux martyr manifesta encore sa vertu par 
d'autres faits. Lorsqn'Aran résidait, comme duc du roi 
d'Italie Théodoric, dans la ville d'Arles » un archiprétre 
du diocèse de Nîmes lui devint odieux. Bouillant de co- 
lère, le duc envoya contre lui ses gens, en leur disant : 
m Courez et amenex-le-moi de iorce , pieds et poings liés , 
afin qull apprenne que je suis le maître de ce pays. » 
Ceux-d ne comprirent pas que c^était Tarchiprétre qu'il 
leur ordonnait d'amener, et crurent que c'était l'archidiacre. 



(i) Aprè» le t€mp<i de» persécution», les cbréiiens tlf'vèrenl »ur le 
tombeau de saint Baudile une église qui prit dans la suite ic titre d'al>- 
baye. Ma» sur la fin du ix* tièclc, ce n*était plus qu'un prieuré dépea- 
âut de l'abbaye de k GhaiM-Dien. Il fin brUé par kt câlvioMlaa 

CB isei. (R.) 
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rum, putaveruiit qiiod arcludiaconum jussisset addiici. 
Etf ascen&is equitibiis^ venerunt ad urbem, interrogan- 
tesque de archidiaoono, digito eis ostensus est* £ral 
etîim hîc Joannes nomine, valde religiosus, et in ar- 
chidiaconatu suo studium docendi parvulos habens^ : 
apprehensumquejnieridttcis, lîgatisinanibusacpedibus 
8ub alro eqm, addoxerunt eum. Sed nonT desiit virtin 
martyris alumno piopi io siibvenire. Piieri vero juAta 
ipsam portam cum eo mansionein babuerunt^ quia, 
jam obmads pro nocte portamm valvis , ingredi non 
potuerunt. In ipsa vero nocte, duce obdormiente, 
astitit ei archidiaconus per visum, dicens : u Quid tibi, 
o homoy culpabilis exstiti , quod me in banc humilita- 
tem redactum cum ta]î jussisti injuria acoersiri ? Vere 
dicam tibi quia non eiTugies judicium Dei. » At ille ex- 
pergefactu8| coDsteraatusqoe metu, exclamât suis : 
« Inquirite si pueri quos Nemausum direximus jam ve* 
nerunt. » Interrogantesqiie de miiro urbis, responderunt 
se adesse cum bomine. Renuntiant nuntii quse audie- 
rant confestimquie dux ait : « Exhibete ad me bominem 
quem adduxistis. » Quod cum factum fuisset, aspicîens 
eum dux, timoré perterhtus , ait : « Ârchipresbyterum 
ego adduci prasœperam, non archidiaoonum. wEt pro* 
stratus ad pedes ejus, ait : «c fndulge , quaeso , injuriam 
delicti bujiis, quia non est in con&cientia mea utbaec 
passas fuisses. »£t statim dignis honoratummuneribus 
remisit ad urbem, quem in tanto amore, pro ipsa mar- 
*tyris levereulia, dilexit in poslei uiu ut, decedente urbis 



(i) Archidiaconi rnunia et praefogativas e^regie describit sanclus 
Ihidorus epist. ad Leudefredum, episc. Cordul>cnsem. Vide et lib, I. 
Décrétai., cap. apud Boiland., 18 mariii. (R.) 
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H» montèreot sur lean chevaux et w reDdireni à la ville» ov 
ik sVnquirent de Varchidiacre, qu'on leur montra du doigt. 

C'était un nomme Jean* , homme trè&-religieux, et qui avait» 
parmi les fonctions de son archidiaconat, celle d'enseigner 
les enfants. Les gens du duc le prirent, loi lièrent les mains 
et les pieds sous le ventre d'un cheval , ( i 1 emmenèrent. 
Mais la vertu du martyr ne lit pas faute à son disciple. £a 
el&t, les gens du duc, arrivés aux portes d^Arles, furent 
forcés de s^y arrêter avec leur captif, attendu qu'elles étaient 
déjà fermées, à cause de la nuit, et qu'ils ne pouvaient en- 
trer. Or, cette même nuit» comme le duc dormait» l'archi- 
diacre lui apparut en vision et lui dit : « O homme, que 
t ai-je fait pour que tu me fasses souffiii uue telle humilia- 
tion , et pour que tu aies ordonné qu ou m amène à toi 
d'une manière si injurieuse? En vérité» je te le dis » tu n'é- 
viteras pas le jugement de Dieu. * Le duc, s'étant réveillé, 
fut tout coQStemé , et cria aux siens : « \ ojez si les gens 
que j'ai envoyés à Nîmes sont déjà revenus. » Ceux-ci, après 
s^étre informé du haut des murs de la ville , répondirent 
qu'en effet ib étaient la avec leur prisonnier. Cette nou- 
velle est rapportée au duc» qui aussitôt dit à ses envoyés : 
« Blootrez<moi lliomme que vous avez «mené. * Quaud on 
Feut fait, le duc rc^Mida 1 anivaiit et dit avec terreur : Je 
vous avais donné l'ordre dem'amcner i'archipretre, et non 
rarchidiacre. • Puis» se jetant à ses pieds» il dit à celui-ci : 
« Pardonnez-moi , je vous prie , l'outrage commis envers 
vous par erreur, car ce n est pas de mon aveu que Ton 
vous a traité ainsi. » Aussitôt il le renvoya chez lui» com- 
blé de présents, et dans la suite il lui porta, en Thonneur 



(I) Placé à Pan 511 «Un» la Kite des éréqaes de Nin«t, entre Sedatai 
(506) et Fe]aife(88^. Voy. J. Marieii, Lùiê iêt mnkêw, *t ^. tb F/wtee, 
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iUius sacerdotei îpsuin sacerdotem ooandaret institui. 
Sed neo archipresbyterum amplius inquiri jussit. O 

magna virtiis martyris, quae pcr iiinoceiitis injuriaiii 
DOMum absolvit a pœna 1 impletumque est iUud apo- 
slolif quia diligentibus Deum omnia cooperantur in 
bonum cum liac injuria graclum hiiic conslruxit, 
quem scanderet ad regendam ecdesiam Del. 

CAPOT LXXIX. 

De miraculis heaU Âudres apofttoli in eccie&ia Agalbcnsi*. 

Ecclesia quoque Agathensis iirbis, quae sancti An* 
drea' apostoli reliquiis plaudit, plerumque gloriosis 
illustratur miraculis, pervasores rerum suarum saepius 
arguit. Denique, cum Gomacharius* cornes agnim ec- 
clesiîe îpsiiis pervaderet, tune Léo, episcopus hiijus 
eccie&iae, valde mœstusconcuirit ad eum, dicens : «c Ke- 
linque, o fiii, res j>nuperum quas ordinationi nostne 
Dominas commendavit, ne tibi sit noxium, et a la- 
crymis egentium^ qui de fructibuâ ejus ali consueve- 
rant, eneceris. » Ule vero, quia erat baerelicus, parvi* 
pendens de bis qu» ab episcopo dicebantur^ rem in 
sua dominatione retinuit. Intérim , procedente die , 
arripitur a febre, cumque non modo ardore corporeo^ 
verum etiam animse vexaretur incominodo, misit ad 
episcopum imntios, dicens :«Di£,'nelur pro me sacer- 
dos oratiouem ad Dommum tundere, et ego dimillaoi 
agrum ejus.» Quo orante, bica valetudine qua grava- 
battu* convaluit^ factusque sauus, ait suis : crQuid 



(1) Rom. vni, Î8. 

f 2 ; 7)c ecclesia Jgatense ^ 2205. 

(3) God. Laud. , ComaeAarius, (E.) 
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du martyr, tant d^afFection, que, lorsque TéTéqued^ Nîmat 

vint à mourir, il voulut qu'on le mît vn sa place. Au reste, 
il ne ât plus dorénavant poursuivre Tarchiprétre. O grande 
Tertu du Aartyr, qui trouve le moyen d*ab80udre le 001»- 
pable par l'injure faite à Tinnocent ? Ainsi 5*accomplit cette 
parole de l apotre : « Que lout tourne à bien pour ceux qui 
aiment Dieu; » puÛKjue Tinjure fiiite à celui-là fîil le degré 
par où il s^éleva au gouvemement de Féglise de Dieu. 

CHAPITRE UOLIX. 

Des Duracies <ie 1 apôtre saint André dans l'église d'Agde. 

L^église de la ville d'Agfle, qui s'applaudit d'avoir les 
reliques de l'apùtre saint André, est également illustrée par 
de glorieux miracles et voit souvent punir les ravisseurs de 
ses biens. Bref» le comte Gomachaire envahit un jour une terre 
de cette église. Léon, qui en était alors éveque cou- 
rut à lui, plein de tristesse, et lui dit : • Laisse, 6 mon fils, 
le bien des pauvres que le Seigneur a confié à ma garde « 
de peur qu'il ne s'en prenne à toi et que les larmes de ceux 
qui ae viveut que du revenu de ce clmmp ne soient la cause 
de ta perte. » Mais odui-ci, qui était hérétique, faisant peu 
de cas de ce que lui disait l*évéque , retint le bien en son 
pouvoir. Cependant, au bout d'un cei tain temps, il fut pris 
par la fièvre, et, comme il soulïrait non-seulement de 
l'inflammation physique , mais encore du tourment de l'es- 
prit, il envoya vers Teveque et lui lit dire : « Que le pontife 
▼eudle bien prier Dieu pour moi, et je lui rendrai son champ. > 
Grâce aux prières de l'évèque, il entra en convalescence ; puis 
revenu à la santé, il dit aux siens : « Que pensex-vous que 



(1) Leou, eTé«}ue d'Agde Ters i'ao 541. (J. Marion.) 
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putatis, quid isti nunc RomaDi dicant? Aiunt enim 
me ob hoc finsse febre gravatum quia tulerim agrum 
eonitn , quod inihi juxta consuetudinem humani coi^ 

poris accidit; venimlameii non liabebunt eum me 
vivente. » Et dictocitius misit qui eum iterum auTeiret. 
Quod cum episcopus oomperisset y venit ad eum, di- 
cens : « ^um pœnitet te prius fecisse bene, (jaodhoc 
iterum conaris evertere ? ne iàcias, quaeso, ne ultioni 
divin» subjaceas. » Qui ait ad episcopum : « Sile, sile, 
décrépite, nam infrenatum te loris circuire urbem 
super asinum faciam^ ut sis in ridicuio omuibus qui 
te aspexerint. » Ât Ule silens ad nota recurritpraesidta : 
prostemitur in oratione, celd)rat vigilias, ac noctem 
tolam in ]arr\mis et psallentio diîcit. Mane autem 
iacto^ accedit ad lyclinos qui de caméra ecclesîae de* 
pèhdebanty extendensque virgam quam tenebat in 
manu , effreo^it cimctos, dicens : « Non hic accendalur 
lumen, donec uiciscatur Deus de inimicis, et restituât 
res domus suas* » Haec eo dicente^ protinus haereticus 
ille în redivivam febrem comiît. Curaque in extremis 
agerety misit ad episcopum , dicens ; a Oret pro me 
sacerdos ad Dominum, ut vivam, et restituam agrum, 
ac similem ejus conferam domination! . » Quibus pon- 
tifex respoudit : « Jam oiavi ad Doniiiuim, ctexaudivit 
me. D Misit et alios ac tertios ad eum nuntios. Sed 
sacerdos in uco responso persistens non movebatur 
adbîTc, ul pro eo oiationem daret ad Doniinum. Haec 
ille kcreticus cemens jussit se iu piausU o compoui , 
atque ad eumdem evehi ac per se deprecari episco- 
pum, dicens : «Quia dnpla satîsfactione restituo agrum 
quem inique pervasi, lariluiii ul orel pro me sanclitas 
tua. » lUoquoque récusante, oompuKt eum vi ut abiret 
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ilnent ces RomaiiiA P iU prétendent que c'est perce que j'ai 
pmleiirlnienqae j^ai été attaqué de kfièfie^ ce qui nem'est 

aniyé que par une suite de la condition humaine. Mais ils 
n^auront pas leur champ, moi vivant. » £t en parlant ain&i| 
il envoya saisir de nouTeau ce bien, L'éréque Tajant ap- 
pris, vînt le trouver, et lui dit : « Te repens-tu déjà d'avoir 
bien fait, que tu veuilles faire maintenant le contraire ? 
Geaee» je t'en oonjuBe^ de peur de t'expoaer à la ven^paanoe 
divine. » U répondit à révéque : « Tais-toi! tais-toi! vieux 
décrépit; car je te ferai lier sur un Ane et parcourir ainsi 
la ville, pour donner à hre à tous ceux qui te ver- 
roBt. • Celui-ci se tnt et recourut à son aide accoutumée, 
n se prosterne en prières, célèbre les vigiles et passe toute 
ia nuit dans les larmes et le .chant des psaumes. Au ma- 
tin, il s'approche des lampes suspendues aux voûtes de 
l'église , et, étendant la verge qu'il tenait à la main, il les 
brise toutes en disant : « On n'allumera plus ici de lumière 
tant que Dieu ne se sera pas vengé de ses ennemis et n'aura 
pas lait restituer à sa maison les biens qui lui appartiennent. » 
Des qu il eut ainsi parlé, Théretique fut ressaisi par la iitvre. 
Quand li se vit à toute extrémité , il envoya vers Févéque 
et lui fit dire : « Que le pontife demande pour moi à Dieu 
que je vive , et je lui restituerai son champ avec un autre 
pareil. » L ëvêque répondit aux envoyés : « Déjà j'ai prié le 
Seigneur, et il m'a exaucé. » Le malade lui députa une 
seconde, puis une troisième fois* Mais l'évéque , persistant 
dans sa première réponse , ne voulut pas se laisser per- 
suader de prier pour lui. Voyant qu'U en etail ainsi, l'hé- 
rétique se fit placer sur un char et conduire vers l'évéque» 
qu'il implora en personne en lui disant : « Puisque je te 
rends au double le champ que je t'ai injustement enlevé, 
qne ta sainteté prie seulement pour moi. « Gomme celui- 



Digitized by Google 



220 m GLOllU MAKIYRUM. 

ad ecdesiam; quo diacedente, ul ecclesiam est ui' 

gressiis, et hic spiritum exhalavit, recepitque con« 
festim ecdesia rem suam. 

GAFUT LXXX. 
De approbatione fidei chriitûuui per niiaeiiloiii *. 

Semper enim catholicontm inimica est haeresis, et, 
ubicuiK{iie potuerit tendere insidias, non obmittit : 

sicut illnd est, qnod quodani loco factum célèbre fauia 
proièrt. MuUer qmedam erat catliolica» habens virum 
haereticiim : ad quam cum venisset presbyter nostne 
reltgionis valde catholîcus, ait muUer ad virum suura : 
a Pelo charitati tuae utpro adventu hujus sacerdotis, 
qui me visitare dignatus est, Isetitia habeatur in domo 
nostra, ac pnrparatum dignis impendiis prandium 
epiildiuir cum eo. » Promiilenle auletn viro ejus sic se, 
ut illa flagitabat, iàcturum, advenit et alius baereti- 
conim presbyter, dixitque virmulieri : « Duplicata est 
lartitia liodie, eo quod sint sacerdotes utriusque reli- 
gionis in domo nostra. » Discumbenlibus'autem ad con- 
vivium , yir ille cum presby tero dextrae partis cornu 
occupât, catbolicum ad sinistram statuens, positaque 
ad la'vam ejus sellula, in qua conjux ejus residerel. 
Dixitque \\r ad presbyterum haereticum : «Si consen- 
seris dictionibus meis, exerceamus hodie cachinncun 
de hoc Romanoruiii prcsl)ylero, ut scilicet, apposito 
ferculo, tu celerius signare lèstines; cumque ille 



(f ) De nequitia heretici, 2205. 

(8) In lectulo ex more veteram. Ibi dextra locos erat nobilior. 
Vid. Sirmondi Sidomum ApolK 1. epîst. ii; Lambccti BîUiolfa. 
Caesareuiiy t.!?, «ddit. 8. (A.)*^i<l« ^ Gregotîi, HisU n, xxm. 
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ci s'y refusait encore, il le fit aUcp de fowse à IVglise ; Tev^ 
que s éloigna, mais des qu'il fut arrivé daiis 1 église, le ma- 
lade rendil le dernier soapir. Auaaitùt TégUse rentra dans 
Km bien. 

CHAPITRE LXXX. 

D^UD miracle qui confirme ia tui ciiretieDnc. 

Lliérésie est toujours ennemie des catholiques , et, par- 
tout où elle peut leur tendre des embûches, elle ne s*en 
hx% pas faute. CVst ce que prouve un fait fameux arrivé 
dans un œitain beu , où se trouvait une femme catholique 
dont le mari était hérétique. Un prêtre de notre reli^on, 
très-bon catholique, étant venu la voir, elle dit a son mari : 
« Je demande à ion affection qu'en faveur de rarrÎTée de 
ee prêtre , qui daigne me visiter, la joie soit dans notre 
maiboii et que nous prenions avec lui un repas d'une somp- 
tuosité convenable . » Son mari lui ajaut promis de faire ce 
qu'elle demandait| survint un autre prêtre qui était hérétique. 
Le mari dit alors à sa femme : « Double joie aujourd'hui , 
puisqu'il y a deux piètres dans notre maison, un de cliaque 
religion. » Quand on iîit pour se mettre à table, le mari se 
plaça avec le prêtre hérétique au c6té droit , faisant mettre 
à gauche le prêtre catholique, auprès duquel il mit la petite 
chaise tm laquelle sa femme devait s'asseoir. Puis, s'adres* 
sant au prêtre hérétique, il lui dit : « Si tu m*en crois, nous 
nous amuserons aujourd hui aux dépens (]e ce prêtre ro- 
main. Sitôt que Ton apportera un plat, tu te dépêcheras 
dy faire le signe de la croix, et, tandis que Tautre restera 
tout triste d'avoir été prévenu, nous mangerons gaiement le 
contenu du plat. » A quoi celui-< i répondit : « Je ferai ce 
que tu désires. » On serrit un plat de légumes ; Thérétique lit 
le signe de la croix, et y porta la main le premier. A cette 
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manum non poweriti illo tristante, nos cum laetitia 

comedemus dbum. » Oui Ole : t< Faciam , inquit , quod 
praecipis.i) Denique veniente disco cum oieribus, signa- 
vit haetreticus^ posuitque primus manum êuam* Quod 
ceniens mulier, ait : ic Ne feceris, quia ingrate fero 
injuiiamsacerdolis. » Et,exhihitoaliocibo, sumpsitca- 
tholicus. In secundo vero et tertio ferculo similiter 
fecit haereticus. Quarto autem ezhibito, cujus io mé- 
dium sartago fenens adveiierat, iii qua compositus 
erat cibus ille, c|ui ex coilisis ovis parumper mixta 
brina dactylorum partibus olivarumque rotunditatibas 
aMolet exornari, festinans hsereticus, priusquam (êr- 
cuium iliud vel mensam tangerel, elevata in obviam 
manu, signât, atatimque positum cochlearium munit , 
non intelligens an caïeret, ferventemque dbum velo- 
citer ingliui\it. l*rotinus, accenso pectore, aestuare 
cœpity emissoque cum suspirio inmienso veutris stre- 
pitu, nequam spiritum exhalavit : ablatusque de 
convivio, locatus in tumulo, terrae molis congerie est 
opeitus. Tune exsultans presbyter uostrae religionis 
ait : ir Vere ultus est Deus servos suos. » £t conversas 
ad virum, cujus erat convivium , dixit : c< Periit hujus 
roemoria cum sonitu, et Dominas in iKternum perma- 
net^ Tu vero appone quod comedam. « Tune bomo 
ille perterritus , expleto convivio , provolutus est ad 
pedes presb^ieri, comersustjue ad fidem catholicara, 
credidit cum domo sua, qui in bac perlidia tenebatur ; 
et multiplicata est laetitia, sicut prius mulier flagita- 
verat. 



(1) Psalm. tx, 7, 
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me, k femme loi dit : • Ne&is pas cela ; je yemis «tee peine 

qu'on fit injure à ce prêtre. » On servit un autre mets dont 
put manger le catholique; mais, au second et au troisième 
serrice , Théretique recommença le même jeu. Quand on 
apporta le quatri<^me service, au milieu duquel se trouvait 
une casserole bouillante dans laquelle iigurait ce mets com- 
posé d'oeufr battus mêlés à un peu de fiurine et qu*on a Tba- 
bîtude d'orner avec des fragments de dattes et des morceaux 
arrondis d olives, notre hérétique se hâtant, et avant même 
que le plateau eût été posé sur la table, leva la main à sa 
rencontre et fit dessus le signe de la croix ; puis, saisissant aus- 
sitot sa cuiller, et ne voyant pas que cela brûlait, il engloutit 
d'un seul coup le mets tout bouillant. A Tinstant, s étant 
échandé l'estomac, il sentit des bouffées de dialeur, poussa 
un soupir, et, faisant avec son ventre un bruit eflfroyi^le, 
il rendit son méchant esprit* On 1 enleva de table , on 
le porta dans une fosse et on le recouvrit de terre. Alors le 
prêtre de notre religion s'écria triomphant : « Dieu a 
bien vengé ses serviteurs. » Puis, se tournant vers celui qui 
donnait à dîner, il lui dit : « La mémoire de cet homme a 
péri avec le bruit qu'il a fiiit, mab le Seigneur vit éter- 
nellement. QiJLiiii à toi, fais-iJioî m rvir i iii.uiger. " Apics 
avoir en effet complété le repas, 1 homme, effrayé, se jeta 
aux pieds du prêtre, et, s'étant converti à la foi catholique, il 
crut, ainn que toute sa maison, qui auparavant partageait 
sa perhde erreur. £t ainsi fut doublée la joie, comme cette 
femme l'avait demandé d*abord. 
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CAPUT LXXXI. 
De altercukuie odiolid diaconi cnm preibjtero harefîoo. 

Arriânorum presbyler cum diacono nostrae reli- 
gionis altercationem habebat, proferens contra Dei 
Filiura ac Spiritum sanctum, ut mos est genti illi, 
venenosas assertiones. Al iile, cum diu mulluoique 
nonnulla de fidei nostrae ratione disseruisset, et ham- 
ticusy perfidiœ obcaecatus caligine, quae erant vera re- 
spuerel, juxta illud, (juia In matevolam aniriia/u non 
introibit sapientia\ adjecit, dicens : « Quid loiigis 
sennodnationuin intentîonibus fatigamur? factis rei 
Veritas approbetur : succendalur igni œiieus, et in 
ferveuti aqua annuius cujusdam projiciatur. Qui vero 
eum e\ fervent! iinda su^erit, Ule justitiam consequi 
comprobetur. Quo facto, pars dhrersa ad cognîtionem 
hujus justitiaï convertatur. Intellige itaque, et tu, lise- 
retice , si h«c pars nostra Spiritu sancto adjuvante 
compleverit, nihil in sancta Trinitate dissonum, nihil 
esse dissiniile falearis. » Consensit haieliciis huic diO:- 
nitioni, et, iuito usque maue placito, discesserunt. Sed 
fidei fervor, per quem haec primum diaconus protule- 
rat , cœpit inimico insidiante tepescere. Diluculo autem 
surgens, brachium infuudit oleo, unguento conspergit, 
Sed tamen loca saucta circuit, et Dominum depre* 
catur. Quid pliua? circa horam tertiam in foro conve- 
niunl. Concurrit popiilus ad spectaculum. Accenditur 
ignis , sbueus superpoiiitur, lervet valde , anuulus in 
unda ferventi projicitur. Invitât primum diaconus bœ- 
reticum, ut ipse eum a calore auFerat* Sed statim recu- 



(\) Sap. I, 4. 
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CHAPITRE LZXZI. 

D*iuie altercatioa entre un diacre catholique tt on prêtre b^^tique. 

Bbus une querelle qu'il ûmt «vec un diacre de notre 

li^on, un prêtre arien proférait contre le fils de Dieu et le 
Saint-Esprit, comme c'est l'habitude de ces sortes de gens, 
des paroles odieuses. Gomme le diacre, après avoir longue- 
ment et fortement diasertésur quelques points de notre foi, 
voyait Thérétique resier aveuglé pai- Ja perversité de soq 
esprit et refuser de recevoir la vérité, suivant cette 
parole : « La sagesse n'entrera pas dans un esprit malveil- 
lant, » il lui dit : « Que sert de nous épuiser en longues dis- 
eussions? Que la vérité se fasse connaître par des faits. Met- 
tons une chaudière sur le feu, jetons-j Tanneau de quelqu'un 
lorsque Teau hotnllîra, et celui qui le retirera de cette eau 
bouillante montrera ainsi que la raison est de son côté. Cela 
fait, la partie adverse sera forcée de reconnaitre la vérité et 
de s'y convertir» Toi donc, hérétique, comprends bien 
que tt, avec Taide du Saint • Esprit , nous accomplissons 
ce que nous proposons, tu seras obligé d avouer qu'il n'y a 
dans la sainte Trinité rien d'incompatible , rien de dissem- 
blable. » L^hérétique accepta cette solution, et, ayant ajourné 
le débat au lendemain , ils se séparèrent. Cependant cette 
foi fervente qu'avait d'abord montré le diacre commença, 
par les embûches de l'ennemi, à s'attiédir. S'étant levé au 
point du jour, il plongea son bras dans de Thuile et Tenduisit 
d'un onguent; puis il visita les li( li\ suints et invoqua le se« 
cours du Seigneur. Que diraisp-je? Sur la troisième heure , 
ils se rendent sur la place publique, où le peuple était accouru 
pour assister à ce spectacle. On allume le feu, on pose dessus 
une chaudière d'airain ; bientôt Teau bout avec force, et Ton 
y jette un anneau. Le diacre invite l'hérétique à le retirer 
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savity.diceiis : c< Qui haoc sententiam protulisti, debes 
aiifem. i» Diaconus vero» lioec trepidus, tamen dénudât 
brachium. Cumque ipsum vidisset uiio^ientishaereticus 
presbyter delibutum^exclarnavit, diceos : Magicis arti- 
bus te elitandum putastt, ut haec unguenta diffunderesy 
uec Yalebunt ista quse agis. » Hb ita litigantibus, super- 
venit diaconus ab uibe Ravenna, Jaciiictus* nomine; 
idscitanaque que easet bœc altercalio, ut ventatem 
cognovit, nec moratut, entracto a vestiiiieiitis bmdiio, 
in aeneum dexteram mergit. Annulas enim qui ejectus 
fuerat erat \alde levis ac parvulus, nec minus iére- 
batur ab unda quam vente possit ferri Tel palea : 
quem diu multumque qua^situm infra unius hors 
spatium leperit. Accendebatur interea vebemeuter 
focus iUe sub dolio, quo validius fervens non facile 
assequi posait annulus a manu quaerenti6 , estractum- 
que tandem, nibil diaconus sensit in carne sua : sed 
potius protestatur in imo quidem trîgidum esseaeueum^ 
in sumndtate vero calorem teporis modici contmen* 
tem. Quod cernens haerelicus , valde confisus*, injecit 
audax manum in seneo, dicens : « Praestabit mibi bsec 
fides mea. » Injecta manu, protinususque ad ipsa osf 
sium internodia omnîs caro liquefacta deflunt, et sic 
altercalio tinem fecit 



(i) if05. ladmhtt» 

(S) HflBC nolns vm lecdo Tidetur, qiiaii<puiii onmes et mss. 
et cditi ootSoes Istum eonfusum non oonfisum iîiisse pnedioenL 
(3) Vide cap. zit Ub. de Gloria Gonf. 
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le premier de Feau bouillante. Celui-ci refuse en disant : 

« C est toi qui as fait la proposition > c est à toi de le retirer.» 
Alors le diacre | bien qu'en tremblant, met son bras à nu. 
Hais le prêtre bérétique se récria, voyant que son adversaire 
aTait oint son bras, et lui dit : « Tu as cru pouvoir te fier à 
des arts magiques, te frotter avec des onguents; c'est une 
affûre nulle 1 » Gomme ils disputaient de la sorte, survint 
un diacre delà vifle deRavenne, lequel se nommait ladnthe. 
Il s mforme de la cause de cette altercation, et, des qu'il Ta 
connue, ii tire sans retard son bras de son vêtement, etplonge 
sa main dans la diaudière. L'anneau qu'on y avait jeté était 
très-petit et très-léger, et Teaii le déplaçait aussi aisément 
que le vent emporte un brin de paille. Aussi le diacre ne 
put-il le retrouver qu'au bout d'une beure de tâtonnements. 
Cependant on entretenait sous la chaudière un feu ardent, 
afin de rendre , eu augmentant la chaleur de TeaUjla recUer* 
ehe plus difficile. £t pourtant le diacre retira l'anneau sans 
avoir senti brûler sa chair. 0 assura même que la cbaudière 
était froide au fond, et qu'elle n'avait qu'une assez faible 
température à la surface. Voyant cela, rbërétique, plein de 
confiance, pbngea audacieusement sa main dans la chau- 
dière, eu diiuuL : " Mil foi va se prouver de la mL-me ma- 
nière. » Mais dès que sa main fut dans le vase, toute la 
chair s'en détacha, bouillie jusqu'à la moelle des os. Aiaiî 
finit la querelle. 
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GAPUT LXZXU. 
De derieo pro eonfeenone domiiiiea cmo in Httpuua. 

Sed et uostro tempore , cum increduUtas ac iniqua 
Arianoram secta in locis Hispaniae per malomm pe»» 

simas assertiones disseminata iuisset , quidam clericos 
apprehensus christianum se esse confessus est, asse- 
rens œqualem Patri Filium et Spiritum sanctiim esse. 
Cui rex* qui prseerat, oblatis muneribus, tanquam ma- 
jorem se suppliciler deprecabatiir, ut scilicet, compressa 
contessione de saactae Trioitatis aequalitate, mînorem 
Pâtre Filium cum sancto Spiritu bteretur. Quod si 
faceret , et facultatibus ditaretur et magnus haberetur 
in populis. Quod ille consiiium , tauquam morsum 
viper» fiigienSy ac iniqui virus mortiferum respuens 
aiiguis, adjecit rex : t< Video, inquit, duram intentionem 
Dieiitis insanae ; sed novi temperamentum tuum , ut 
quem munera non detlectuut taciie tormenta subji- 
ciant. » Ât Ule : a Udnam dignus habear, ait, in bac ju- 
gulari confessione, iiam munera tua tanquam stercus 
exborreo. » Tune iratus rex jussit eum ad trochleas 
extendi et fortiter caedi, interrogans : « Quid credis ? » 
Respondit : « Jam dixi tibi : Credo Deum Patrem omni- 
potentem et Filium ejus Jesum Christum. » Post hsec 
cœsus est valde, sed semper durabat in confessîone, 
nec unquam eum a fidei linea potuit hsec tortura de- 
flectere. Nam in primordio, cum caederetnr, très tantum 
verberum ictus sensit, qui, ut ipse postea referebat, 
ipsam animam penetrarunt. Reliqua vero flagella, 



(i) Is fuit, ut reor, LeuvigUdus (um. S63<5S6), qui pefsecnlio- 
aem in catholiooa movit. (B..) 
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GHAPnilE LXXXO» 

D'un clerc battu ea Eiptgne pour avoir contessé le Seigneur. 

Lonqae, de notre temps^ rincrédiiUté et le détestable esprit 

de secte des ariens répandaient leurs pernicieuses doctrines 
sur le soi de TËspagne, un clerc iîit arrêté, qui s'avoua chré- 
tien et affirma que le Fila et le Saint-Eaprit étaient éffm 
ma Père. Le roi qui régnait alors , après lui aToir offert dea 
présents, lui demanda d'une manière aussi suppliante qixe 
s'il se fÙLi adressé à un plus grand que lui-même de rétrac- 
ter sa eonfesaion de Tégalité de la sainte IVinité et d'avouer 

que le I ils et le Saint-Esprit étaient moindres que le Père; 
que, s*ii 7 consentait, il serait enrichi et deviendrait grand 
panni le peuple. Gelui^â, fîijant ce conseil comme la mor- 
sure d'une TÎpere, repoussa le venin mortd du serpent de 
i iniquité. Le roi reprit : « Je reconnais Ten durcissement de 
ton esprit insensé ; mais je sais quel est ton naturel, et, puisque 
lea présents ne «e fléchissent pas, les tourments sauront bien 
te soumettre. — Puissé-je, dit le clerc, être jugé digne d'être 
égorgé dans cette confession de ma foi, car j ai liorreur de 
tes présents, qui sont du lumier pour moi. » Plein de colère, 
le roi le fit étendre sur un chevalet et battre cruellement, en 
lui répétant : « Que crois-tu ? — Je t ai déjà dit, répondit-il, 
que je crois en Dieu le Père tout-puissant et en Jaus-Chriat 
son fils. » On le frappa avec rage ; mais il persistait toujours 
dans sa confession, et cette torture ne put jamais le faire dé- 
vier de la droite ligne de la foi. Car, lorsqu'on commença 
à le frapper, il ne ressentit que les trois premiers coups, 

lesquels, comme il le rapporia lui-même dans la suite, le 
pénétrèrent jusqu'à Tâmej n ayant pas plus senti les au* 
ives coups de fouet que s'il eftt eu un vêtement sur le 

dos, il prêchait sa foi avec plus d'ardeui qu'il ne Tavait fait 



Digitized byCoogle 



230 DE GLORIil BlAKTYaUM. 

tanquun si aliquod velamentum dono superpositimi 

fuisset) ita non sentiens, magis fidem quam cœperat 
jot^ tonnenta positus praedicabat. Itaque cum régi 
siatisfactum de ejus csede fiiisset, dimissus est, ob- 
testante eo ne in terniinis Hispaniœ unquam inveni- 
retur. Ât ille la^tus dîscedeDS lu Gallias est regressus. 
Sed, ut fides dictis adhibeatur, hominemTidiy qui 
haec ab ipsius clerici ore audita Darravit* 

CAFUT LXXmi. 

De reliquiis plurlum martyram, Pauli scilicet, Lauremii, Pancradi^ 
GhryMuthi, Oaii» Tirginia, Joaimb et Pauii ejus fratria *. 

Per hanc enim confessioDem martyres gloriosi inef- 
fabîlîa semper salutarium mimer uni bénéficia merue- 
runt , ac petentibus se hoc praestilerunt \irtute , quod 
eisdem a Domino impertitum est creatore, sicut noUs 
nuper a diaeono nostro relatum ita gestum esse co- 
giiovimus. Hic autem diaconus' a papa urbis Komaoae 
Pelagio quorumdam martyrum confessonunque as* 
sumpta pignora, cum grandi psallentio vel clerioorum 
ofFicio ac populi immensi obsequio, usque ad portum 
deductus est. £t ingressus navem , erectis velis ac per 
illum antemi» que modulum crucis gestat apparatum 
extensis, fiante vento, pelagus altiim arripimit. Qui 
dum navigant, ut MassUieusii» urbis portum attingant, 
appropinquare cœpenmt ad lôcum quemdam, de quo 
a littore maris lapideus mous exsurgens ac paulatim 
decedens summo tenus unda in mari distenditur. 
Cumque, impeUente vento, carina magno impetu fer» 

(i) I>e Pirtutêreliqmamm qtm nobis a Borna deiate sunt, S8<M(« 
(3) De eo lib. X. Hist. cap. i. Code «nqidmus hanc retiquinuro 
iniisUidoDeDi td an. ciit. S90 esse rmcandam. (R*) 
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au «ybiit des tounneiits. Quftnd le rm jugea qu'il avait été 
assez Êrappé, il le laissa aller ^ lui défendant cependant de 
janials reparaître sur les frontières de l'Espagne. Gelai«-d 

s'éloigna avec joie et retourna dan& les Gaules. Et afin 
qu'on croie mes paroles , }*ajonterai qoe fai vu un homme 

(jui tenait ces choses de lu pio^rt: bouche de ce clerc. 

CHAPITRE LXXXIU. 

Des reliques plusieurs martyrs, saToir : Paul, Laurent, Pancrace, 
Chr^'sanihe , la fierge Daria, Jean et Paul son frère. 

CTest par de semblables confessions cpie de glorieux mai^ 

^TS ont toujours joui du bénéfice inefîable des divines récom- 
penses, et transmis à ceux qui les leur demandent les grâces 
qae le Dieu Créateur leur a imparties, comme nou& Tavons 
reconnu par ce que nous a encore raconté naguère notre 
diacre. Après avoir reçu de Pélage, le pape de Rome, des 
reliques de plusieurs martyrs et confeaseurSi ce diacre fut r^ 
conduit au port avec de magnifiques chants de psaumes, res- 
pectueusement accompagné par les dercs, entouré enfin des 
hommages d*un peuple immense. Dès qu'il fut surle navire, on 
tendit les vodes en levant ces vergues qui font ressembler les 
mita à des croix: le vent s'élevait, on gagna la haute mer. 
Comme on naviguait vers le port de Marseille, le bâtiment 
s'approcha d*un point de la côte ou se dresse une montagne 
de rochers qui , par une pente insensible , s'avance à fleur 
d'eau jusqu'en pleine mer. Le vent précipitait le navire en 
avant avec une grande vitesse; sa carène allait se briser sur 
le rocher, et les matelots voyant le danger s'écrièrent qu'ils 
étaient perdus. Alors le diacre, tenant élevée en l'air la 
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retur in praeceps , ut sciiicet scopuio iliisa qiiassaretur 
ac nautae discrimen intuentes, exitum vociferarent, 
diaoonus, elevata cum sanctis pignoribus capsa, invo- 
care nomin.i siuguluium cum gemitu et voce maxiraa 
cœpit, deprecaus ut eorum virtute ab hoc periculo 
perituri liberarentar. Jamjamque appropinquabat na- 
Vis, ut praefati sumus, ad scopulum : et statim, in san- 
ctanun cootempiâtioue reliquiarum, ab ipso loco 
commotus cum violentia majori veDtus buic vente 
contrarius fluctum elisit ventumque diversaai repulit, 
ac, 11 ave in pela^us profunduiii revocata, cunctos a 
mortis periculo liberavit : sicque^ gyrata mole periculi, 
portum quem desiderabant, cum Domini misericoidîa 
ac sanctorum patrocinio, contigerunt. Erant emm reli- 
quiaa sauctorum, quorum sacra vesUgia Domini ma- 
n3>us sunt abluta^ cum Pauli, Lauientiique , atqae 
Pancratiiy Chrysanthi, Dariseque virginb, Joannis, 
atque alterius Pauli fratris ejus, reliquiis, quorum cer- 
tamina ac palmas victoriarum ipsa caput oibis urbs 
Roma dévote concelebrat. 

CAPOT Lxxxrv. 

De reliquitf qfxsa pater meus babuit *• 

Quid vero et de bis reliquiis quas quondam genitor 

meus secum habuit fuerit gestum edicam? Tempore 
que Theudebertus* Arvernorum tilios in obsidatum 
tolli prsecepit, pater meus, nuper junctus conjugio, 

voluil se sanctorum rclicjuiis communiri, pelivitque a 
quodam sacerdote ut ei aiiquid de eisdem indulgeret, 



(1) Id est apostolorum.(R.) — (2)/)ffr/?//9////.f tjuas îsdc/n .^anctus 
Gregarius super se ferebat^ 2791. — (3) 2205, Theodobertus. 
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chàfw des nîntes idiqueti iirroqm iuooememaat chaque 

martyr par son nom, à grands cris et en sanglotant, et les 
supplie d'éloigner par leur Tertu le péril de non où Ton 
était. Le navire se rapprochait toujours du rocher ; mais, à 
Faspect des saintes reliques^ un vent plus fort que le premier 
et qui lui est contraire s^élève tout à coup, ramène le bâti* 
ment eu pleine mer et aixache au trépas tous ceux qui ie 
montaient. Le Taisseau , doublant alors le point périlleux^ 
gagne, par la miséricorde de Dieu et la protecUoa des sainte, 
le port si désiré. Parmi œs reliques, D y en avait des saints 
dont le Seigneur lava lui-même les pieds, et de plus de 
Paul, de lAurent} de Pancrace, de Ghrysandie, de la vierge 
Daria , de Jean et de son frère Paul * ; Tenérés martyrs 
dont Rome, la capitale de l'univers, célèbre avec dévotion 
les combats et les victoires. 

GHAPiTBB uzznr. 

De» relique que moa père possédait. 

Ne m'est-il pas permis de parler aussi des reliques que 

mon père posséda jadis? Âu temps où ihéodebert ordonna 
que les fils des habitants de TAuvergne lui fussent envoyés 
en otage , mon père , qui venait de se marier , voulut se 
munir de reliques des saints. U demanda à un prêtre de lui 
en donner quelques-unes, attendu que, partant pour un long 
voyage, il tenait à s*assurer une telle protection. Après avoir 
mis les cendres sacrées dans un étui d'or, il les porta désor- 
mais sur lui; et, bien qu'il ignorât de qui étaient ces reliques, 

(I) Ce tout les dm firèm» câèbrai enBoquei de rimpénince Con- 
itance, q«i louffrifcai à Rome wem JoUen PApotttt, eo 382. (R.) 
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que 8cilic6t in viàm longinquam abiens tali pnesidio 

tutaretur. Tune incluses in hipino aureo sacros cînercs 
circa eum posuit : sed iguanis vir Dominuin beatorum, 
referre erat solitus se a multis tune eratum pericuUs; 
nam et vîolentias latronum, et pericula fluminum, 
improbitates seditiosorum, et assuUus sensuum^ sse* 
pius se evasisse honim idrtutibus testabatur* Quid 
tamen ego de bis viderim non s9ebo. Post genitoris 
mei obilum, mau r mca ba c pignora super se habebat. 
Igitur segetum advenerat sectio, et cougregati in areis 
frugum acervi foerant magni. In illis autem diebus, 
cum jam semina trilurarentur, et sicut Lemane* vesti- 
tum segetibus nudum habetur a silvis, intercedente 
gelu , cum non esset unde ignis aooenderetur, ab ipsis 
paleis focos sibi adhibuerant exeussores. Inteiea recé- 
dant omnes ad capiendum cibum. Et ecce in ter incre- 
menta sua ecepit per paleas paulatim ignis spargi. Nec 
mora, fiante Noto, aoervi ab îgne oomprehenduntor : 
fit magnum inceudium, insequitur clamor \irûrum, 
strepitusque mulierum, ululatus infantium. tistc autem 
agebantur in agro nostro* Quod sentiens mater mea, 
quae haec pignora colle appensa gestabat, exsiliit de 
convivioy eievatisque sacris pignoribus contra ignium 
globoSy ita omne cessit incendium de momento ut 
vix inter moles exustarum palearum vel semina ignb 
invenirentiir, nibil lamen frngibus quas apprelieuderat 
nocens. Post multos vero annos bas reiiquias a geni* 
triée suscepi ; cumque iter de Burgundia ad Arvemum 
ageremuS} oritur contra nos magna tempestas, cœ- 



(4) Golb, auuîm entuums an kgendiun emium? (R.) 
{%) Afiî CMfioM, Lemmane^ îA ett limama Arvennca. (R.) 



Digitized by Google 



DE LA GLOIRE DES MARTTES. 235 
il ne la» «B apportait pasmoinslliaiiiieiir de raTOÎrsoitttndt 

k dte périls de plus d* un genre, tels que la rapacité des voleurs, 
le danger des eaux, la TÎolenoe des sëditieiix, et même les 
a^autâ des sens. Quant à moi, je ne tairai pas ce que j'en 
ai TH. Après la mort de non père, ma mère les portait sur 
elle. On aTait lait la moisson, et de grands monoeaux de 
gerbes s élevaient dans les champs. Or, à l'époque où 1 on 
conunençait à battre le blé, comme la limagne, qui est cou- 
verte de moissons, u'a pas de forêts, la gelée étant survenue, 
les batteors de blé, qui n'avaient pas de quoi fiure du ira , 
en iirent avec la paille. Après quoi, ils s'en allèrent tous 
prendre leur repas. Mais voici que le feu s*activant com- 
mence peu à peu à s'étendre par des brins de paille enflam- 
més, et bientôt, le vent du midi venant à souffler, le feu 
prend aux meules et produit im grand incendie. Les hommes 
crient> les femmes se désolent, les enfants pleurent. Tout cela 
se passait sur notre domaine. En l'apprenant, ma mère sort 
precipiiammentde table, et, comme elle portait ses reliques au 
cou, elle les présenta aux tourbillons de feu. Dans le même 
moment, Tincendic s'arrêta, et si bien qu'à peine eût-on pu 
trouver une étincelle dans cette masse de paille embrasée; 
le feu ne consuma pas même les gerbes qu'il avait attaquées. 
Longtemps après, ma mère me donna ces reliques. Un jour que 
nous allions de Bourgogne en Auvergne, nous fïkmes surpris 
par une grande tempête. Le ciel se sillonnait d'éclairs répétés 
eteommençaitàrésonner bruyamment du fracasde la foudre. 
Tirant alors les bienheureuses reliques de fnon sein, je les 
élevai contre la nue, qui aussitôt se divisa en deux parties, 
l une passant à droite et 1 autre a gauche, sans faire aucun 
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pitque crebris ignibus micare cœlum vaiidisque tom- 
truomm fragoribus resoDare. "niiic, extractis a odu 

beatis reliquiis, maniim elevo contra nubem, quae pro- 
tinus divisa in duas partes, des^tra ke^aque praeterienSi 
neque nobis neque ulli deinceps nocuit. Ât ego ^ ut 
juvenîlis fervor agere solet, vans glorise inflari super- 
cilio cœpi et tacitus cogitare non hoc tantum sano 
torum mentis quam mihi proprie fuisse ooncessum, 
afeque ad socios itineris jactans ac proferre quod in- 
nocentiae meœ Deus praestiterit, ul liaec mererer. Nec 
mora, elapsus subito sub me equus ad terram elisit; 
in quo casu tam graviter sum oontractus ut vix sur» 
gcre possem. Intellexi enim mihi ista a vanitate eve- 
nisse, satisque iuit dehinc observare ne me uitra 
vanae gjorifle stimulaiet aculeus. Nam, si evenit ut me- 
rerer deinceps aliqua de sanctorum virtutibus con- 
templari , Dei iila munera per sanctorum fidem pne- 
stita prseconavi. 

CAPUT LXXXV. 
De eo qui pedet m patena knt. 

In nulio est enim temeritas utilis ut illud quisque 
appetat quod exercere non licet Sic et Eritannorum' 
cornes, cum graviter a doloribus pedum alHigeretur et 
per medicos expendens substantiam suam nihil com- 
modius habuisset, dixit ei quidam de suis : « Si enim 
ab ecdesia tibi aliquod vas ministerii quod in altari 
p< nitui dt Icralur, in que pedes al>hieres, poterat tibi 
haec causa ferre medelam : » stulti etinertes, non cogno- 
sœntes quod sacrata Deo vasa non debeant ad usas 
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mal ni à nous ni à personne. Je sentis alors 8*enfier mon 
cœur d'un vain orgueil^ effet ordinaire de l'effervescence 
juvénile^ et je pensai , à part moi , que cette faveur céleste 
avait été accordée moins au mérite des samts qu'à moi* 
même; je me vantai auprès de mes compagnons de route 
que Dieu avait voulu montrer que mon iuuocence méritait 
cette grâce. Tout à conp mon dieval, se dérobant sous moi^ 
s abattit, et je fus tellement froissé par ma chute, que je pus 
k peine me relever. Je compris que cela m'était arrivé à 
cause de ma vanité, et c'en lut assez pour m'empècber de 
me laisser pousser à l'avenir par i aiguillon d une vaiue gloire. 
Aussi, dans la suite, quand il est arrivé que j*aie mérité d'èire 
témoin de quelque miracle des saints , je n'ai pas manqué 
de l'expliquer comme un présent de Dieu accordé k leur foi. 

CHAPITRE LXZXV. 
De cdui qui Inû^ tes pirnU dans une patène. 

C'est une vaine témérité que d'aspirer à des choses qui ne 
sont pas permises. Un comte des Bretons se sentant affligé de 
grandes douleurs aux pieds dépensait tout son avoir avec 
les médecins, sans s'en trouver mieux, quand Tun des siens 
lui dit : « Si tu te faisais apporter de 1 c'glise quelqu'un 
des vases qui servent au ministère de l'autel, pour t'j bai- 
gner les pieds, peut-être cela pourrait-il apporter remède 
à ton mal ! » Sots et insensés, qui ignoraient que les vases con- 
sacrés à Dieu ne doivent pas être employés à des usages hu- 
mains. Celui-ci envoya promptement à l'église, et on lui 
rapporta de la sacristie une grande patène d'argent du saint 
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bumanot aptari. At ille celenler ad ecdaMam nàtJdi, 
et patenam argenteam sacrosuicti altaris de saciario 

suscepit ibique pedes abluit'; sed, statim doioribus 
additisy ad plénum debilitatus , nunquam postea gres- 
sum facere potait. Sed et Langobaidonim duoem fe- 

cisse siuuliter cotiiperi. 

CAPUT LXXXVI. 
De diacono eut tnrm inter manus effugivit. 

Deflenius eiiim scelera nosli a et plangimiis , cum 
nos mundos esse nescimus, et^ ad ipsum aitare Domiai 
accedenteSy audenter sanctum corpus ejus et sangui- 
nem , cum simus a<^ polluti , potius ad judîcium su- 
mimus quam ut veniam consequaniur. ISaiii recoio 
quod in adolescentia mea gestum audivi. Dies passionis 
erat Polycarpi martyris magni, et in Ricomagensi tIgo 
civhalis Arverna? ejus solt ruuia celebiabaïUur. Lecta 
igitur passioue^ cum reiiquisiectionibus, quas canon 
saœrdotalis invexit, tempus adsacrificium oiFerendum 
advenit , acceptaque turre diaconus in qua mysterium* 
domiiiici corporis habebatur, ferre cœpit ad ostium , 
ingressusque templum ut eam altari superponeret, 
elapsa de manu ejus ferebatur in aera, et, sic ad ipsam 

(1) Ex hoc loco recte colligit Mabillon., lib. I liturgûe Gallic, 
cap. VII, patenas tune capacissimas fuisse. (R.) 

(2) Martyrum Acca, publiceoUm in eoctesia lecta, etiam in mini 
recitabantur ex hoc loco, cul consentitmt etalii. (R.) 

(3) Sic omnes mss. quos licuit videre, cum GlicL Alii Editi po- 
steriores, ministerium, Mostra lectio confirmatur ex sancto Odone^ 
qui hune Gr^rii locum leferens lib. Il Collatioiiuni» eapite zzzny 
hcc verha interpretatur cap$am eum eorpwe JhminL Et quidem 
Félix episoopus Bituricensb laudatur a FortonaiD» iib. m» 
cann. zxiu, quod fjusmodi tnrrem fieri euamaêt^ (R.) 
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ftatd. n y lava ses pieds; maïs aussitM ses douleurs s'ae- 
cruMiU, et il devint si oomplëtemeat impotent par la soita 
qo'il ne poumit plus faire un pas. Fai appris que la mâm» 
chose était arrÏTée au duc des Lombards. 

GUÂPnRE LXXXVI. 
Du diacre à qui uue tour d autel échappa des maint. 

Déplorons nos péchés et pleurons-les. Car, si nous ne nous 
savons pas purs «n nous approchant de Tautel du Seigneur, 
et que, pollués par le péché, nous osions recevoir son corps 
saint et son sang, nous le £ùsons plutôt pour être jugés que 
pour trouver gr&oe. Je me rappelle à ce sujet un fait que j^ai 
entendu raconter dans ma jeunesse. C'était le jour de la 
passion du grand martyr Polycarpe, et l'on câébrait sa tète 
à Riom, ville de la cité d'Auvergne. On avait achevé la lec- 
ture de sa passion et des autres leçons introduites dans le 
canon ecclésiastique ; vint le moment d'offrir le sacrifice. Le 
diacre, ayant pris la tour qui renfermait le corps de Notre- 
Seigneur, s'adiemina vers la porte de Téglise; puis, comme 
il venait d'entrer dans le temple afin de porter la tour sur 
Tautel, elle s'échappa de sa main et fut portée dans les airs 
jusque sur Tautel , sans que januds la main dn diacre pût la 
ressaisir : ce que nous croyons n'avoir pu arriver que 
parce que sa conscience était souiDée. En effet, il était 
accusé de plusieurs adultères. Il ne fîit donné qu'à un prêtre 
et à trois femmes, du nombre desquelles était ma mère, 
d'être témoins de ce prodige. Les autres ne le virent pas. 
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aram ftcoedens, nunquani eam manùs diaconi potuit 

assequi : quod non alla credimus actum de causa nisi 
quia pollutus erat in conscientia. Saepius enîm ab eo- 
dem adulteria ferebantur admissa. Uni tantum presby- 
tero et tribus mulieribus, ex quibus una mater mea 
erat, bœc videre Ucitum iuit; caeteri non viderunt. 
Aderam, fateor, et ego tune temporis huic festivitati, 
sed base videre non merui. 

CAPUT LXXXVII. 
De £pachio, qui poit fumptum jentacalimi «un» at œlefarare 

Sic et Epacbius presbyter, dum temere qua; indi- 
gnas erat agere, praesumpsisset, divino judicio, solo 
projectus occubuit. Hic enim, dum dominici Natalis 
vigilias celebrare ecclesiam expetisset, per singula 
lioraruni inomenta egrediebaliir de templo Deî . ac in 
domo sua pociila lasciva spumautibus païens hau- 
riebat, ita ut aiBrmarent mtdti eum post galli cantum 
in ipsa nocte vidisse bibentem. Sed, ciim esset ex 
génère seuatorio et nuilus in vico ilio Ricoinagensi 
superius memorato juxta sœcuU dignitatem faaberetur 
nobîlior, celebrare solemnia missanun expetitur. Nec 
dubitat miser vino uiadt lactus appetere quod jejunus 
quisque non sine metu potest terrente conscientia ex- 
plicare. Verum ubi, expUcitis verbis sacris, confracto 
corporîs dominici sacranicnlo, et ipsi' suiiipsit et aliis 
distribuit ad edeudum, mox, equiui binuitus ad mo- 
dum Yocem emittens, ad terram mit, ac spunias eum 
ipsa mysterii sacri particula , quam dentibus commi- 



(i ) De presbyterv ^ul in pigiUa Domini (Mt^ 51808. De quodam 
pntbitm qui post potum nUstas eetebran non Umuity S79I . 
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J'avoue que j'assistais à la féte , mais je ne fus pas jugé cligne 
d*étre témoin d» ce fait. 

CHAPITRE UUCXVII. 

D'Kpachius, qui osa célébrer aprè» uir déjeuné. 

# 

n en advint de même du prêtre Epachius, qui, par la per* 
mîaeion divine ^ fut renversé à terre pour n'avoir pas eraînt 
de faire ce dont il était indigne. En effet, comme il se trou- 
vait à l'église pour célébrer les vigiles de la nativité du 
Seigneur, il sortait dlienre en heure du temple de Dieu 
pour aller dans sa maison vider des coupes écumautes 
de boissons capiteuses, si bien que plusieurs affirmèrent 
ravoir vu, cette nuit-là , buvant encore après le chant du 
ooq. Cependant, comme il était d'une naissance sénato- 
riale, et t^ue personne, dans cette ville de iUom dont nous 
venons de parler, n^était plus élevé que lui en dignité sui- 
vant le siècle, on le pria de célébrer la messe. Le malheu- 
reux ne craignit pas de faire^ étant pris de vin, ce que nul 
n'ose faire à jeun quand sa conscience lui reproche quelque 
diose. Aussi, des qu'il eut prononcé les paroles sacramen- 
telles, et qu'après avoir rompu le corps du Seigneur dans le 
sacrement il leut pris et Teut distribué aux assistants, il 
s^échappa de son gosier un bruit aussi fort que le hennisse- 
ment d'un cheval, et renversé violemment par terre il ren- 
dit par la bouche, mêlées d'écume, les particules de la sainte 
hostie qu'il n'avait pu mâcher. Ses gens l'emportèrent hors 
de réglise dans leurs bras. U fut souvent, dans la suite , 
sujet k des attaques de oetle épilepsie, qui le prenait régu- 
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nuere non Taltnt, ab ore projicienft, inter manus suo- 

rum ab ecclesia deporlaUir. Nec caruit ultra liac epi- 
lepsiœ infîrmitajtey sed per singulos lunares cuimis 
incrementis decrementîsque haec seœper pertulit, qiûa 
ab haustu nimio \ini minime infelix abstiiuiit. 

Quo ergo honore, quave reverentia haùc nox ceiebràn 
debeat, prasens exemplum docet. Quodam tempera, 
cum in hac solemnitate de Tigilia egressus paulidura 
obdonnissem, veuit ad me vir quidam, dicens : a Surge 
etrevertere ad ecclesiam; » et ego expergefactus, signo 
cruels opposito, itenim obdonmid. Nec destitit , sed 
itérât pi iora verba eadeiu quae prius persona. Sed, cum 
nec secunda admonitus vice consurgerem et herum 
obdormiissem, advenil tertio, et alapam imponem 
maxillae, ail : « £n tu reliques ad vigiliâs admonere 
debes, et adhuc sopore opprimeris ! » Tune pavore per- 
territus cum grandi velocitate ad ecclesiam sum re* 
gressus. Haec de natalis dominici vigilia dicta sufficiant. 
Sed ad temerarios revertamui\ 

CAPUT LXXXVUI. 
De loiduM fb^knte eovan mnlMte bduoroM 

Millier erat adultéra ab Hierico civitate^ cujus bec 
erat consuetudo teterrima ut, quoties a scorto oonci* 

pieus partmu edidisset, statim sulFocatum terrae recon- 
deret, ut scilicet fieret occultum hominibus quod 
Deum et ejus aiigelos non latebat. Sdlicet, cum dies 

sanctiis I^piphaniorum advenisset et omnes in Jor- 
danem descendereut abluere tam vulnera corporis' 



[1) De mnliere adultéra ad Jordaiwm^ 2205. 

(2) V. bupia, cap. xvii. 
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lièrcment au cours et au décours de la luue^ car le malheu- 
reux ne s'abstenait pas de ses' excès de vin. 

L'exemple suivant montre avec quel honneur et quelle 
Wnératîon il faut câébier cette nuit de JSoèl, Un certain 
jour de Noél qu'ayant quitté les vîgîles j'avais été dormir, 
un homme vint à moi , qui me dit : « Lèfve-toi et retourne 
à régUse. iieveillé, je me contentai de iaire le signe de la 
crmx, et me rendormis. Le même personnage ne s'en tint 
pas là et répéta ses premières paroles. Mais comme , bien 
qu'averti une seconde fois, je ne me levais pas et que je con^ 
linnais à dormir, û revint une troisième fob , et , m'appli- 
quant un souiliet sur la joue, il me dit : « Comment ! toi qui 
devrais engager les autres à veiller, tn te laisses aOer au 
sonuneil P » Alors , plein de crainte , je retoui nai en toute 
bâte à réglise. Mais c'est assez parler des vigiles de la nati- 
vité du Seigneui* j revenons aux téméraires. 

• 

CHAPITRE UCXXVHL 
Du lonrdaîn liiyant devint une fenau eonpibk, 

n y avait à Jéricbo une femme adultère qui avait cette 

coutume abominable, après avoir enfanté dans le crime, 
d'étouffer ses nouveau-nés et de les enterrer, alin de cacher 
aux hommes ce que Dieu et «es anges ne pouvaient ignorer. 
Or, le saint jour de TÉpiphanie étant arrivé, comme tout le 
monde descendait au loordain pour laver les blessures du 
corps et les cicatrices de 1 âme, cette femme vint du rivage 
avec le reste du peuple. Lorsqu'après avoir relevé ses vête- 
ments jusqu aux genoux elle voulut entrer dans le fleuve. 
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quam anauit cicatrices , hiec cuni reliquo populo ad 
littus accessit. Cumque levatis usqua ad geniculum 
vesdmentis ut amnem iDgrederetur, minim dîctui 
fue^it aqu'ci aille pedes ejus : illa quoque insequente , 
fiuviiis ad ripain aiiam premebatur^ Hase videoles 
populi mirati sunt taie &ctom in die celeberrimo cod- 
tigisse : cognoscentesque mulierem esse facinorosam , 
interrogaiit quid mali tecerit ut haec ci in tali frequen- 
tatione populi evenissent. Ât illa conversa ad populum 
crimen iatetur, dioens : « Septem jam a me parvulos 
édites interfeci , quos de îuceslu concipiens , raetui 
pubiicare; octavum adhuc die pra^tehta suggillavi. 
Rogo ergo ut fundatis pro me orationem ad Dominum^ 
quateiuis remissa iniquitate peccare jam desinaiii, 
ne me cœiesiis ira consumât. i> Haec ea loquente, omtiis 
populus prostratus ad terram precem fudit ad Domir 
num ut ei misericorditer ignosceret, quod adminieu- 
laiite ignavia deliquisscl. Post ui alioiieiii vero iiiulier, 
extensis per terram brachiis, spiritum exhalavit. Quod 
ob hoc oontigisse reor ne crimen indultum iteraxetur 
ulterius. Cognovit autem popiilus delictum, cur aqux 
fiumiiiis aute taciem mulieris recessissent. Impleluiiique 
est illud Salomonis proverbium, quia spiritus Domini 
fugit fictum*. Miraculum hoc ab ore Joannis diaconi' 
factum ila cognovi; asserebat enim se tune tempori$ 
fuisse praesentem» 



(1 ) Simili fere modo flfaria JEgiyptiacaio^iredi ecclesiam diviiiitus 
prohibebatuTy donec pœnitentiam spopODdîsset. Vide cjus Yiiain 
die 2 apiilis apud Bollandianos. (R.) 

(1) SÂp. 1 9 5. — (3) V. supra, cap. xn. 
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chose étonnante ! Teau se mit à &ouâ se^piedâ ; et, pendant 
qu'elle oontiimait à marcher, le fleuve se retirait vers la rive 
opposée. A cette vue, les peuples s'étonnèrent d'un tel fait 
arrivé dans un jour si solennel, et, connaissant par là que 
cette femme était coupable, ils lui demandèrent ce qu'elle 
avait fieut de mal pour que par^Ue chose lui fût arrivée 
en présence d^une telle foule. Gelle-d, se tournant vers le 
peuple, avoua son crime et dit : « Sept petits enfants déjà que 
j^avais mis au monde, je les ai tues ; j*avaîs peur de les mon- 
trer j parce qu'ils étaient nés de l'uiceste , et , hier encore , 
j*ai égorgé le huitième. Je vous en conjure, adressez pour 
moi des prières au Seigneur, afin que mon iniquité me soit 
pardonnée , que je nè pèche plus et que la colère céleste 
ne m^extermine pas. » A ces paroles, tout le peuple se pro- 
sterna et pria Dieu avec ferveur de lui pardonner miséricor- 
dieusement les crimes que sa lâcheté lui avait fait commettre. 
La prière achevée, la femme étendit les hras sur la terre et 
rendit l'âme. Je pense qu'il en arriva ainsi pour qu^elle ne 
retombât plus dans le crime qui venait de lui éti'e par- 
donné. Le peuple connut ainsi le forfait à cause duquel 
les eaux du fleuve avaient reculé devant cette femme. 
Et ce proverbe de Salomon fut accompli : Que Vesprit de 
Dieu fuit le trompeur. Je tiens ce miracle de la bouche du 
diacre Jean, qui affirmait en avoir été témoin. 
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GâPUT LXXm. 

Non pouÛMftCtdtTer Antonmi tederati in «de aancti YuMaitii 

«inÎMcere*. 

Àpud uibem eDÎm Tolosatium ferunt fiiiase qiian- 
cbm f Antoninum nomine , ÎDiquiim in Deum et om- 
nibus hominihus odihilcni , eo quod limita perpetrarrt 
scelera. Factum est autem ut , impletis diebus^ augiram 
a sseculo, in basilica beati Vincentii sepeliretur, in qua 
ipse sibi vivens vas deposuerat. Venim, ubi cunctos siib 
alta Doctis silentia sopor arripuit et piimes blandieute 
somno dédissent membra quieti, sarcophagus iUe a 
sancta basilica per fenestram projieitur et in medio 
deponilur alni. Maiie aulem lacto , ibi repertus est, 
effiactum super se opertorium habens. Denique pro- 
pinqui illiuB non intelligentes virtutem Dei neqne 
sentîentes sancti injm iam, in cujus teriiplo indigniim 
temere sepeiierant, iterum deposito sarcopfaago io 
loco in quo prius fiierat, altius sufTodenint. Altéra 
veroillucescente die, invenerunt eum iterum foris ejeo 
tum in medio esse atrii, et sic iutellexeruut ma- 
gnalia Dei* £x hoc enim a nullo tactus usque hodie 
in loco quo ejectus est in testimonium reservatur. 
Haec de temerariis dicta sufliciant. 

CAPUT XG. 
De Vitioentio martyre glorioeo. 

Vincentius autem, vel levita vel martyr Hispanus*, 



(1 ) De sepulem indigni hominis, S205. 

(2)Clar. a, Colb. a, (2204, 5292) et edili plerique, Hispa- 
niis; alii Hispanis. De celeberrimo hoc martyre plura congerere su» 
perfluum esset. Yidesis Acta martjruiu sincera, pag. 387. (R.j 
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CHAPITRE uaaax. 

Comment le cadarre d*an scélérat Douinx Antonin ne put rester daiit 

relise de Saint-Vmceut. 

n y aTaity dit^-on, dans la Tille de Toubuse un certain 

Antonin, ennemi de Dieu et odieux aux hommes parce qu'il 
avait comniiâ de nombreux forfaits. Cependant > après 
aTcir acoompU aa camère et tenniné sa vie en ce monde» 
il Alt enseveli dans la basilique du bienheureux Vincent, dans 
laquelle il s'était, de son vivant, préparé un tombeau. Mais 
il anîra dans le profond silence de la nuit, qnand, le som- 
meil s'emparant de tous les morteb, diacun abandonnait ses 
membres aux douceurs du repos, que le sarcophagi lut lancé 
par la fenêtre de la basilique sainte et tomba au milieu de la 
cour d*entrëe. Au matm on l'y trouva atec son eouTerde 
brisé. Les parents du mort, ne reconnaissant pas la vertu 
de Dieu et ne se rendaut pas compte de l'injure faite au 
saint dans le temple duquel ils avaient témârairement en- 
terré cet indigne , posèrent de nouveau, mais plus profon- 
dément enfoui, le sarcophage daus le même endroit. Aussi, le 
jour suivant, ils le trouvèrent rejeté de la même manière au 
milieu de la cour et reconnurent là les grands desseins de 
Dieu. Depuis, ce sarcophage n'a été touché par personne, 
et on le voit encore aujourd'hui comme un témoignage 
toujours prttent au lieu où il a été rejeté. Cest assez par* 
1er des téméraires. 

GDAPITRE XC. 
Du glorieax manjr Viaoent. 
Le lévite ou martyr Vincent subit le martyre en Espagne. 



(1) On trouve le récit de miracles semlilables dans les Dialogue* de 
Grégoire le Grand, liy. II, ch. xxit ; liv. lY, ch. un. (R.) 
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martvrium consummavît. Apad terni inurn vero Picta- 
vum vicus est in Arbatilico \ Domine Becciaoo, in quo 
ejus habentur reliquiae* Gujus solemnitas duodecinio 
kalendas mensis undecinii celebratur. Sed incolae loci, 
et praecipue archipresbyter errorem nescio quem pas- 
saSf antediemeam Yoluitcelebran. Dictis igitur missisy 
corn ad conylvium résidèrent , ecoe unus ex energu- 
menis claniare cœpit ac dicere : c< Curnle, cives, egre- 
dimini a vico, exite obviam beato Vinœntio : ecoe ad 
▼igilias venit , ecce festa ejus crastino habituri eritis 
die. » Hoeceo dicenle, rencn atii solemnia et tota nocte 
in vigiliis excubaut« Mane aulem iaclo, dum missarum 
mysteria celebrarentur, et faie energumeDUS, qui ad- 
ventum sancti pnedixit, et alii cum eodem duo, mun- 
dati sunt : sed et duo paralytici ipsa die directi sunt^ 
et sic a festivitate cum lœtitia est discessum. 

Cum autem reliquiae ejus a qu3>usdam peregrînis 
deferrentur, ad Ceratensem* Turonicae urbis vicum 
accessenint, ibique ad tugurium cujusdam pauperis 
déférentes, suscepti sunt : in crastino autem duo pa- 
ralytici super haec pignora acceperunt gressum, m Ris- 
que caecus lumen recepii. Haud procul autem ab iiio 
vico estalius, quem Orbaniacum* vocaot, in cujus 



(1) Arbatilicus, seu HerbatOicus pagus, in Namoetam Picumimi- 
que confinio sttos , ab HerbadOla nxhe sic dicttis» quae teme hîatit 
absorptâ fuisse didtur drca annum 580. Bhi tameu postea pagus 

priscuni nomen rctinuitcum coniitatiis titnio { /e comté tTHrrbauge). 
Lege Valesii notiiiam et Mabillouii notiu> m ViLam bancQ Amandi, 
saec. II, Berifdicfino ad an. 679. (R.) 

(2; 2204, supp. 478 tl 5202, Ceratinsim. 

(3) 22Ù4, 22Ûâ et S292, Orbaniaco. De hoc loco, vid. Hist., 
lib. cap, xxxx. 
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Sur les fipo nt ières du Poitou, il y a dans le pays d*Herhauge 
un bourg nommé Bessay où l'on conserve de ses reliques. 
Sa féte se célèbre le 12 des calendes du onzième mois*. 
Mais les habitants du lieu, et surtout rarchiprètre, déçus par 
je ne sais quelle erreur, voulureuL la célébrer avant, ce jour. 
Après la messe, comme on était à dîner» un possédé se mit 
à crier : « Gourez, citoyens, sortez du bourg, allez au-devant 
du bienheureux Vincent; ro\e\ qu'il rient pour les vi«^1es, 
et TOUS aurez demain à célébrer sa lé le. » A ces paroles, on 
reprend les cérémonies, et Ton passe toute la nuit dans les 
Teilles. Le matin étant Tenu, pendant que Ton eélâirait les 
saints mystères, cet énergumène, qui avait prédit la venue 
du saint, fut guéri, et deux autres avec lui. Le même jour, 
deux paralytiques se redressèrent; et ainsi la iéte se termina 
dans la joie. 

Des pèlerins qui portaient des reliques du salut arrivèrent 
k on bourg des enrirons de Tours nommé Géré, et les dépo- 
sèrent sons le toit d^un pauTre homme qui leur aTsit donné 
l'hospitalité. Le lendemain, deux paralytiques qui avaient 
louché ces reliques purent marcher, et un aveugle recouvra 
la Tue. Non loin de ce bourg, il en existe un autre cpi*on 
appelle Orbigny, et dans l'éj^lise duquel il y a des reliques 
de saint Vincent. Elles lurent enlevées pai des voleurs , et 
celui qui les aTait en sa possession les Tendit à un abbé du 
pays de Boui^es. L'abbé fiil aTeni par ime révélation de |es 
restituer au lieu d'où elles avalent été emportées. Lu archi- 
prétre, voisin du monastère, fut également averti par une 
vision, afin que la restitution iut accomplie sans aucun retard. 



\. BeMay, arr. de Bourbon-V^'ndée ? B. ( fucrard, Prov. et pajg de ta 
PrtMce, place l'Ucrhaiige autour le Maohecoui, arr. de Najate». 

(3) Samt Vmceui fut mart^rué a Saragouo le 22 janvier de Tao 304. 
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ecdesia hujus sancti faabeotur reliqui» : que com a 
fimbin ablatae fuissent, et ipse qui easdem abfltnlent 

in Biturigo ciiidam abbali aece|>l(> pretio reliquisset, 
reTelatum est abbati ut eas loco uode dimotse fiieram 
restauraret. Nihilominus et archipresbytero buic mo- 
nasterio propinquo per visiim mauifestatum est, ne 
peoitus moras innecteret ad restituendum. Quas ac- 
eeptas cum psallendo deferret, homo quidam, qui per 
annumintegrum oppressus gravi segritiidinedecubabal, 
inter siioruin deportatus manus, ut vélum quo sanctae 
tegebantur faviUae adorans suppliciter osculatus est, 
mox compressa infirmitate sanatus, exsequiis mar* 
tyrialibus cum reliquis est secutus. 

CAPUT xa. X 

De tancta Eolalw. 

Ëulalia gioriosa, apud £mehtam urbem passai ma- 
gnum miraculum in die immolationis su» popults 

profert. Sunt igilur ante ejus altare, quo sancta mem* 
bra teguutur, ti^es ai bores, sed ignarus ego cujus sint 
geueris : cumque jam medio mense decimo, quando 
ejus [)assio celebratur, sint ab omni folioram décore 
nudatcC, ea die, illucescente cœlo, in modum cohimbae 
alitis flores proferunt suavitatis, sciUcet quod sauctus 
ejus spiritus in columbse specie penetraverit cœlos, et 
quod l)eatnm ejus corpusculum, jam exanime vesli- 
busque iiudatum, nix^ cœlitus decidua molli veiiere 
contexisset. Quod miraculum si soUta arbores protu- 
lerint lîbertate, scit populus sibi annum vel pressuris 
vacuum^ vel frugibus plénum. Quod si tardius Hores 

(l)An. 304, lOdec. (R.) 
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Gomme ce dernier les portait eu diantant des piamiiei, un 
homme qui , atteint d'une grave maladie, était alité depuis 

une année entière, fut porté sur les bras des siens au- 
devant délies, ety dès qu'il eut baisé en priant le voile 
qui les couvrait, son mal disparut, il se vit guérii et put suivre 

les autres auiL obsèques du martyr. 

CiiAPiTKE XCI. 
De tainte Eolalie. 

La bienheureuse Eulalie soufYrit le martyre dans la ville de 
Mérida*.Ungrandmiracle se manifeste aux peuples le jour de 
son immolation. Il y a devant TauteP qui recouvre les mem- 
bres de cette sainte fille trois arbres dont j'ignore l'espèce. 
Bien que ces arbres, le jour où sa passion se célèbre, c est-à- 
dire an milieu du dixième mois (décembre), soient privés de 
tout feuillage, ce joiu*-là, au moment où le jour commence 
à paraître , ils donneut des ileurs d'une forme suave qui 
rappelle la colombe » sans doute parce que Fesprit sanctifié 
d'Eulalie s'éleva au del sous cette apparence , et que son 
corps délicat et bienheureux , privé de vie et di'pouillé de 
vêtements y fut enveloppé, comme par une douce toison, 
d'une neige tombée du ciel. Quand ces arbres produisent ce 
miracle avec leur spontanéité accoutumée , le peuple sait 
qu'il aura une année exempte de désastres et fertile eu mois- 
sons. Que si les fleurs tardent à paraître plus que de cou- 
tume , il sait au contraire que cela lui portera préjudice. 
Aussi au moment uu Tou attend la iloraibun, la foule, triste 
et gémissante, aôlue au tombeau de la sainte martyre, en 

(1) En Espagne, daoi l'Estramadiire. Les Actes de seînte Eulalse 
qa*on a publiés oe sont pas d*ime aatlieiiticité très*sûre, dît dom Roi- 
nart. Voy. Jeta Mort, smcera^ p. 497. 

(S) CcsK<4-dite le tombean. 



Digitized by Google 



t5S DB GLORU MARTTRmf. 

ex more panierint^ cognoscit plebs sua hoc fieri noxa ; 
nam, priusquamerumpant, querulaad sepulcrum inar- 

tyris Mc iiiœsta decumbil , deprecans ut solitam pro- 
mereatur conspicere gratiam. Sed nec psalleudo pro- 
oedit, si haec manifestata non fueiint. Si placatur 
martyr a lacrymis plebis, emergunt protious ex arbo- 
nbus geiumei flores , qui odorem nectareum respi- 
rantes animi mœstitiam et adventu laetifioent et refi- 
ciant suavitate. Debinc diligenter oollecti et in basili* 
camsacerdoti delati, processio cum gaudio celeljiatur; 
nam et bos flores saepius mbrmis prodesse cognovimus. 

GÂFUT XCII. 
DetHuaieittiictiFeUds*. 

Quodam lempore Felicis martyris basilica a furibus 
est effiracta. Hic Tero martyr in Gerunda Hispaniae 
passas est urbe*. Fur vero, apprehensis palliis sériels, 
textis auro oionijibusque exornatis, cum reliquis 
omamentis abscessit. Quo eunte, conjungitur ei homo 
îgnotus, interrogans quo pergeret. Cul ille respondit ; 
c Si seruio meus occuleretur tecuai, ustendereui tibi 
tbesaurum magnum. » Et ille : « Ostende» ait, qase vo- 
hieris , totîs a me obtegetur viribus. n Ât ille ostendit 
ei species illas , dicens : « Si in aliis haec regionibus 
veuundantur, utrique nostrum lucrum infèrent mul- 
tum. » Et iUe : «Egosum, inquit, homo, cui in diversis 
regionibus raulli habenlur ainici, et est mibi domus 
magna atque sécréta : si ha^c in ea posueris^ deinceps 
cum iibuerit, Tenundabis. » Et prsecedens, sequebatur 



(1) De Felice martjrre G t ruade urbis^ 2205. 

(2) An. 304, i aug. (K.) 
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la priant d*aooorder lu àoe accoutumée. Si la manifiMtatioii 

n'a pas lieu, il u y a ui processions ni cliauls : mais si la 
martyre est apaisée par les larmes du peuple , à rinstaut 
des fleurs brillantes comme des pierres précieuses et ré- 
pandant le piuiuiii <iu iicctar apj)araisst'nt sur les arbres, 
chassent des esprits la tristesse et réconfortent par leur 
suavité. On les recueille avec soin, on les porte au prêtre 
dans la basilique, puis Ton fait une joyeuse procession. 
Nous saTons que ces tleurs ont souvent été utiles aux ma- 
lades, 

CHAPITRE Xai. 

De la hai»ilique de Saint -Félix. 

La basilique du martyr Félix fut un jour forcée par des 
Toleurs. Ce msrtvr souflfrit* dans la ville de Girone, en 
Espagne. Le voleur ayant pris des étoiles de soie tissées 
d*or et oriiées de joyaux s*enluit, emportant encore d'autres 
ornements. Sur son chemin, il fut rejoint par un homme in- 
connu qui lui demanda uu il allait et auquel il dit : « Si 
tu me promettais le secret , je te montrerais un grand tré- 
sor. — Montrennoi ce que tu Toudras, lui répliqua Fautre, 
et je le cacherai de tout mon pouvoir. » voleur lui 
montra alors ce qu'il portait^ eu lui disant : « 61 nous ven- 
dions oed dans d'autres pays, nous ferions un grand gain. » 
L'autre lui dit : « J*ai beaucoup d^amis en maint pays, le 
possède une maison vaste et tranquille dans laquelle tu 
pourras déposer ces objets pour les Tendre après à ton 
aise. » Tout en parlant il avait pris les devants, et l'homme 
le suivait avec son fardeau , se croyant conduit par son 
guide à une autre ville; car Dieu lui avait fermé les yeux 

(1) En 304 f sous U présidence de Dacianns. Son hisUÛr» n*eft pu 
fimase ; Fntdence, Ealoge et d*«tttres en parlent. (R.) ' 
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homo cum sarcina, putans se ad aliam duci urbem; 

concluserat enim Deus ociilos ejiis, et non cognosce- 
bat quia per viam qua Acnerat regrediebatur. Quid 
multa? Pervenitur ad basilicam sancti , et ait ad eum 
vir : « Ecce doraura de qua locutus sum tihi; ingre- 
dere et depoue sarciuam tuam. » iile quoque ingressus 
est. Yenim ubi deposita sarcina ceepit aqpicere^ ad se 
reversiu cognovit basîUcam sancd, de qua res iOas 
abblultral. Vir auteui jam recesserat ai> eo. Et sic 
cuncta quaî cum \iro iilo gesserat populis enarravit : 
iinde indubitatum est ipsum ei martyrem beatnm 
apparuisse. Miijus reliquife apud Naibonensem basi- 
licam retiaeutur. bed cum hujus lâiâis ailitudo, ne 
liguria, quod est locus amœoîssimus, a palatio régis 
cerneretur, arceret, contulit haec cum Leone* consilia- 
lio rex Alaricus. Qui ait : « Deponatur ex hoc iedificio 
una structura machinae et rex quae placuerit liberius 
contemplabitur. n Et statim vocatis operariîs, idem oon- 
sUiarius humiliavil basilicam saucli, «editiciis non me- 
ntis. Sed iile protinus lumine caruit oculonun. 

CAPUT XCUl. 
De IkmeCcrio et Ghdiâonîo* mtrtyiibat. 

Calagurris autem urbs tiispauiaî Hemeterium Cheli- 
doniumque martyres gestat, et saepe ab eorum virtute 

miracula cernendo diversaruni a*s;ritudinum medica- 
mina capit. Ui etenim martyres, a persecutore com- 
prehensi et ad supplicium rapti*, dum diversis pœnis 

(1) l9 est ipse Léo, cuî, tuncEvarigîs régis oonsîliario seu qo»- 
stori, scripsit ApolUnaris Sidonius epîst. 3 libri Vin et epist. 22, 
lib. ÎV. Eonidem laitdat Itonodius in Epiphanii Yita. (R.) 

(2) Emeterio et Celedonio^ 2Î05. — (3) An ....3 mart. (R.) 
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et il ne s'apercerait pas qu'il reprenait le mène chemin 

qu il avau (Jéjà suivi. Qu'ajouterai- je ? On arrive a la basi- 
lique du saint, et l'homme incoimu dit au voleur : « 'Voici 
le maîaon dont je t'ai parlé ; entre et déposea-y ton far* 
dean. » GeUii<Kd entra en effet. Mais, dès qu'il ent dépoté 
son fardeau et qu'il se lut mis à regarder, il reviat à lui et 
reoonnnt la basilique du saint dont il avait emporté le bien. 
Cependant son honune FaTait déjà quitté. Alors, ayant ra<* 
conté au peuple tout ce qui s'était passé entre ce person- 
nage et lui, personne ne douta que ce ne fût le bienheu- 
reux martyr qui lui était apparu. 

Les reliques de ce saint sont conservées dans la basilique 
de Narbonne. Or, comme la hauteur de cet édiiice empê- 
chait de Toir^ du palais du roi , la plaine de Livière qui 
est un site des plus agréables» le roi Alaric s*en plaignit à 
son conseiller Léon. « Que 1 ou enlevé au moyeu d'uue ma- 
chine, dit celui-ci) une partie du faire de cet édifice » afin 
que le roi puisse jouir de la vue qu'il désire. » Aussitôt 
ayant fait venir des ouvriers | ce Léon fit abaisser la basi- 
lique du saint à une hauteur inconyenante. Mais aussitôt il 
devint aveugle. 

aUPlTfi£ XCUL 
Des mtrtyn Hemeticr et Cbélidotne. 

Galahoira, ville d'Ë^agne, renferme les martyrs Hemetier 
et ChéOdoine. Leur vertu y lait de fréquents miracles et sert 

de remède à divers maux. Ces martyrs, pris par des persécu- 
teurs et entraînés an supplice, après avoir souffert plusieurs 



(i) ligurla, la plaine de Livière, d'après A. \ iloi:» ei lluiiiart. Les 
auieur» de la Uaductioii de V Histoire de Grégoire cie Tours (texte latin, 
p. 362) pensent que le nom de Ligurla dans ce pays est une trace du 
paiMge des Ligures dam lear œigratioD des Pyrénée» aox rires du Rbdoe. 
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afficerentur ob dîvini nominis conreasionem , excepu 
ultima! danuiatini)is sententia, deducunlur ad decol- 
landuœ. Cumque eonim capita lictor iocideret, mira- 
culum populis magnum apparaît. Nam uohis annulus 
orariumque alterius niibe susceptum est et in cœlos . 
evectum. Vider unt ha;c omnes qui aderant, et, usque- 
quo acies oculorum intendere potuit, fulgorem auri 
candoremque lintei suspectu sequebantur attonito. 
Praebet hujus rei testimonium Âurelius Gemens, îd 
libro Goronanim^ his versibus, dioens : 

Illa laus occulta non est, 
Nec sene&cit tempore. 

Missa quod sursiini par auras 
ËTolanmt mimera , 
Quœ Tiam palere oœli 
Prœmicando ostenderent. 

Illius iiJeiïi fii/arans 
Nube fertur annulus^ 
Hic siû dat pîgnus om 
Ut feruQt orarium» 

Qua.' superno rapta flatu 
Lucis intrant intimum. 
Fer poli liqueutis a^em 
Fulgor auri absconditur. 

Ac diu Yisum sequaoam 
Textitis candor fugit, 
Subvehuntiir usque in astra 
Nec videatur ampiius. 

CHAPITRE XaV. 

0e beatissimo Cypriano. 

Cypiianus, beatissimus Gartbagineiisis et antistes et 

martyr, salutem sa^pius infirmissupplicantibus pracstat* 
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fcounueuts, parce Ûs aTaieut confesse le uum diviu , fu- 
rent condamnés à la peine capitale et conduits au lieu ou 
leur décollation derait avoir lieu. Au moment oii le licteur 

leur trancha la téte, un grand miracle appaïut uu peuple; 
car l'anneau que Tun d'eux portait au doigt et Tétole de 
Tautre furent enleréa sur une nuée et portés au ciel : ce que 
virent tous ceux qui étaient présents. I^t aussi loin que la vue 
peut s'étendre, chacun put suivre d'un regard étonné 1 éclat de 
l'or et la blancheur du linge. G*est ce dont témoigne Aur^ 
lius Clément, dans son livre Des Couronnes, en ces mots* : 

« C'est là une gloire qui n'est pas secrète et que le temps 
ne saurait vieillir. Des objets consacrés se sont envolés par 
les airs^ ou les a vus briller et montrer le chemin du ciel. 

« L^anneau de Tun» figurant le symbole de sa foi, est 

porté sur la nue ; l'autre abandonne aux. aiis son étole, 
blanche unage de son âme. 

« Attirés par un souffle céleste, l'étole et Tanneau péné- 

treni dans la ^one de lumière. L'éclat de l'or est absorbé 
dans Taxe du pôle resplendissant; 

« La blancheur du tissu disparaît au regard qui l'a long- 
temps suivi. Et bientôt entraînes vers les astres , tous deux 
cessent d'être visibles. » 

CHAPITRE XCIV;. 

, Du bieiibeareux Cyprien. 

p 

Le bienheureux Cyprien*, évêque de Canhage, et martyr, 
rend souvent la santé aux malades qui Timplorent. U 
y a, dit-on, dans sa basilique un lutrin d'une structure 



(i) Prudence, îiMiine 4 tle son livre TTepl nvféwOi, (R.) 
{%) Marlyrûé 1« 1^ teptemb. (R.) 

I. 17 
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In cujiis basilica analogiiis, in quo libro supra poiilo 

cantatur aut le^tur, mirabiliter compo&ilus es^e re- 
fertur. Nam ex uuo lapide marmoris totua scuiptus 
asserilur : id est mensa desuper, ad quam per quatuor 
gradus ascendiliir; cancelli in ciicuitu , subter co- 
lumnae, quia et puipitum iiabet sub quo oclo persoos 
recipi possunt. Qui nunquam ibi uUo iogenio polnit 
exhiberiy nisi virtus martyris praestitissel* 

CAPUT XCV. 
De icptm Dormîentibiu apnd Eplietwn. 

Septem vero gennanorum , qui apud urbem Ëphe- 

sum requiescunt'y h«c est ratio. Tempore Decii im* 
peratorisy cum persecutio in cliristiaDOs ageretufi 
septem wi comprebensi sunt et ducti ooram prin- 
cipe ; honim nomina haec sunt : Ifaximianus, Malchus, 
Martinianus , Conslantinns , Dionysins , Joannes , Se- 
rapion ^ Qui^ diversis verbis teutati ut cédèrent , 
nequaquam acquieverunt. Imperator yero , pro ele» 
gantia eoruni , ne in momento périrent , spatiura 
tractandi induiget. At illi in unam se speiuucain con- 
cludunt y ibique per multos dies babitaverunt. Egre- 
diebatur tamen unus ex eis ^ et comparabat victus , et 
quae necessaria erant exhibebat. Revertente autem 
imperatore in eamdem civitatem, isti petienint ad 
Dominum ut eos ab boc periculo dignaretur eruere , 
factaque oraliune prosUati solo obduiiiiierunt. Cum- 



(1) An. 2:iO, Î7 jnl. (R.) 

(2) Paulo aliter a Grands rt'ferantur eonim nomina. Prinnis eos 
celehravit iidster Gregoriiis. De his apiui rliofiiim cod, 253, 
CoDstantiiiuin Manassem et alios. Vide Baromum, ad 27 julii. {R.) 
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admnablc , ^ur lequel on place le livre qui sert itux chants 
ou aux lectures. Ou assure qu il est tout entier taille dans le 
même bloc de marbre : la, table dont il est formé, les qua- 
tre marches par lesquelles on y monte, les barreaux qui 
reutourent et les colonnes qui souLienuent le pupitre > sous 
lequel buit personnes peuTent tenir. G*est un ouTrage qu'au- 
cun effort du talent humain n'aurait produit, si la vertu du 
marljr eùL aide. 

CHAPITRE XGV. 
De* cept Dormatttt d'Épkète 

Voici ce qui en est des sept frères qui reposent dans la 
ville d'Épbèse* Au temps de Tempereur Dèce, quand la pei^ 
sécntion s'exerçait contre les chrétiens, sept hommes fiirent 
pris et menés devant le prince. Voici leurs noms : Maxi- 
mien, Malchus, Martinien, Constantin, Denb, Jean, Sera- 
pion. On tenta par divers discours de les faire céder, mais 
ils n'acquiescèrent à rien. L'empereur, touché de leur con- 
tenance , sursit à leur jugement afin qu'ils ne fussent pas 
mb à mort sur-le-champ. Us se retirèrent dans une caverne 
et j habitèrent pendant plusieurs jours. L'un d'eux en sor^ 
tait de temps à autre pour chercher des vivres et les autres 
choses dont ib avaient besoin. Lorsque l'empereur fut de 
retour dans la ville, ils demandèrent au Seigneur de les 
arracher au danger qui les menaçait, et, leur prière faite, ils 
s'étendirent sur le sol et s'endormirent. Informé qu'ils se 
trouvaient là, Tempereur, par la volonté de Dieu, ordonna 
que l'entrée de la caverne fût comblée au moyen de grands 



(1 j De tous 1rs .iiitrnrs que nous cou naissons, Gr«g;oire de Tour» est le 
premier qui en ail parlé. (R ) 
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que imperator didîcîsset eos in hoc antro niorai i , 
nutu Deiy jussit os speluncae magois lapidibus oppilari, 
dicens : <r Ibi intereant qui diis Dostris immolare nolue» 
nint. » Quod duni agcretur, quidam chrislianiis, in 
tabula plumbea noiiûua et martyrium eorum scribens, 
dam in aditu cavei*nae priusquam oppilaretur inclusit 
Posl multorum vero annonim curricula , cum , data 
Ecciesiis pace , Tlieudusius chrisliauiis obtiuuisset 
imperium, surrexit hâeresis immiuida Sadducaeonim, 
qui negant resurrectionem futuram. Tune quidam 
civis Kpbesius , fluni caiilas o\ibus secus niuuttm 
ipsum facere destinât ac iapides divolvit ad coap- 
tanda earum septa, ignarus qius agerentur introrsum, 
patefecit ingressum ejus; non tamen cognovit arca- 
num quod babebatur intrinsecus. Dominus autem 
tmmisit septem viris spiritum vitae ^ et surrexerunt , 
putantesque quod una tantum nocte donniissent, mi- 
serunt puei luu utiuiu e\ se qui cibos emeret. Cumque 
veniens super portam civitatis vidisset crucis gloriosœ 
signaculum audiisset(]iie per Christi nomen juiare 
populum , ol)slii[iiiit ; prolaliscjuc luintniis , quos a 
tempore Decii babebat , a mercatore couiprebeuditur^ 
dicente sibi : « Quia absconditos antiquitus thesauros 
reperisli. >» At ille neg^ans dedueitur ad episcopunn ac 
judicem civitatis. Cuiiique ab bis argujeretur, compel- 
lente necessitate^ absconditum mysterium reyelavit| 
et dediudt eos ad speluucam in qua vin erant. Cum- 
que ingrederelur episcopus, iuvenil lidjuluui plum- 
beam, in qua omnia quae pertulerant babebantur 
scripta , locutusque cum eis , nuntiaverunt hsec cursu 
rapido imperatori Tbeodosio. At ille veniens adoravit 
eos pronus iu terra , qui taii colloquio cum eodem usi 
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blocs de pierre, en diwiiit: « Qu*îls y périasent, eux qui 
n'ont pas voulu sacrifier à nos dieux. » 

Pendant que cet ordre s'exécutait, un chrétien écrivit 
sur une plaque de plomb leurs noms et leur martyre , et la 
déposa secTèteineiil à l entrée tle la grotte avant qu elle ne 
f&t fermée. Bien des années après, lorsque le chrétien Théo- 
dose, en arrivant à Tempire, eut donné la paix aux Eglises, 
on vit s'élever l'hérésie immonde des Sadncéenf?, qui nient 
la résurrection future. A la même époque, uu liahitaut 
d'Ëphèse songea à faire un parc pour ses brebis sur le flanc 
de la montagne. Dans ce but, il dérangea les pierres qui 
masquaient Teatrée du la caverne et y pratiqua ainsi un 
jour, sans s*apercevoir de oe qui s*y trouvait. C^endant 
Dieu envoya Tesprit de vie aux sept Dormants. Ils se rele- 
vèrent, et, crovant n'avoir titumi qu une seule nuit, ils en- 
voyèrent un enfant qui était parmi eux acheter des vivres. 
Celui-ci, voyant sur la porte de la ville le signe glorieux de 
la croix et enteud;int le peuple jurer par le nom du Christ, 
demeura stupéfait. Comme il donnait des monnaies qui 
dataient du temps de Dèce, il fut arrêté par le marchand, qui 
lui dit : « Tu as trouvé des trésors enfouis depuis longtemps. « 
Uenfont eut beau se défendre, on le conduisit à Tevéque et 
an juge de la cité. Ceux-ci lui ayant fiût subir un interro- 
gatoire, force lui fut de découvrir le luy^ière, et il les con- 
duisit à la cavei iie où se cachaient les Donu.uiis. En y en- 
trant, révèque trouva la plaque de plomb sur laquelle était 
écrit ce qu*ils avaient souffert, et, après s*étre entretenus 
avec eux , lui et le juge firent immédiatement annoncer cet 
événement à l'empereur Théodose Ce prince vint et se 
proâtema jusqu'à terre devant ces hommes qui lui parlèrent 

(1) Théodose le Jeunr, fiU d'Arcadius; en 447. 
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sunt principe : « Surrexit, gloriose Auguste, beresis, 
qw populani christianum a Dei promissionibus 
conatur evertere , ut dicaot non lien resurrectionem 
moituonim. Ergo ut scias quia omiiesy juxta aposlo- 
lum Paulum , repraesentandi erimus an te tribunal 
Christiy idcirco jussit nos Domiuus snscitari et tiin 
ista loqui. Vide ergo ne seduçaris et excludaris a reguo 
Dei. » Haec audiens Theodorius imperator glorificaTit 
Dominum, qui non permisit perire popukim suum. 
Viri autem iterum prostrati in terram obdonnieruDt; 
quibus cum Theodosius imperator sepulcra ex auro 
labric are vellet , per visuiii prohibitus est ne faceret. 
Viri autem usque hodie pallioiis sériels aut carbasinis 
cooperd in ipso loco requiescunt : quod passio^ eo- 
rum , quam Syro quodam interprétante in Lathnint 
transtulimus ^ pleiiius pandit. 

CAPUT XCVI. 
0e ^dngîiita odo iiMrt]rrilnit Ainuaim. 

Ferunt autem fuisse apud Armeniam' quadraginta 
octo viros* qui in ipsos montes Ârmenise, in quibus , 
prae altitudine uimia , magno frigore aquae et terra 
restringuntmTi passi sont. Quorum montium celsitudi^ 
nem non parvam esse Legislator exponit , cum super 



(1 ) Habetur ex Simeone Metaphraste apud Suritim die 27 julii ; 
sed aliam esse ab cft quam Gregorius in Latinom transtulit Tel ex 
êosolonumifestumest, qiiod noniina ibialiterquamapudGregorium 
reoeuseantur. Aliam invenimus in mss* in qua noiniiia sicut hic 
reoenset Gregorius habentur ; sed cum iacertum sît an ea ait ipsa 
quam Gregorius transtulit, mhilque novi babeat, eam edere super^ 
flnum fuisset* 

(S) Jrmoeniam , 2024.-' (3) Pattoa an. 9 mart. (E*) 
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ainsi : « Il s'est élevé, ô glorieux Au^ste, une hérésie qui s ef- 
force de détourner le pevqple chrétien des promesses de Dieu, 
et qui nie la résurrection des corps. Ûr,afin que tn saches que 
nous devons tous, suivant l'apôtre Paul, nous représenter 
devant le tribunal du Christ, le 6eigueur nous a ordonné 
de nous relever et de te dire ces choses. Donc prends 
garde de te laisser séduire et de te faire exdure du royaume 
de Dieu. > En entendant ces mots, Tempereur Theodose 
l^orifia le Seigneur, qui ne laissait pas périr son peu(4e. 
Quant aux sept hommes , ila se recouchèrent à terre et se 
rendormirent. L'empereur Tliéodose voulait leur faire éle- 
ver des tombeaux d'or, mais il en fut empêché par une 
won. Aujourd'hui encore ils reposent dans le mène lieu , 
couverts de lé'^ères étofTes de soie ou du lin le plus fin. 
L'histoire de leur passiou que nous avons mise en latin , 
d'aprèa la vernon d*nn œit^ Syrien , donne plus de dé- 
taOa. 

CHAPITRE ZCVI. 

Uet qiMfante-imil martyrs d'Arménie 

Oq dit qu'en Arménie quarante-huit chrétiens souffri- 
rent un jour le martyre sur ces montagnes, où le troid ex- 
cessif, dù à leur prodigieuse élévation, resserre la terre et 
les eaux. L'auteur delà loi divine nous donne une idée de leur 
grande hauteiu*, en disant que sur leur sommet s*arréta Tarche 
de Noé. Là,un persécuteur creusa en terre une grande dteme 
qu'il fit remplir d*eau ; puu il ordonna , qu'après avoir dé- 
pouillé ces hommes de leurs vêtements et leur avoii- Ué les 
maina derrière le dos , on les mît sur le lac solidifié par la 



ff ) Il paraît constaté qu'il n'y en eut que quarante. Ils souffrirent le 
martyre à S*vaalie» en Arménie, pendant la persécution de Lieiniat. (R.) 
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eos arcam a Noe iabricatam requieviase ait*. Ibi efibssa 
persécuter terra, dstemam magnam efficiens, aqua 

repleri jubet : nudatosque viros , ligalis post teri^iim 
oiauibus, la lacum gelu coDcatenatum prsecepit poni, 
succenso e regione balneo, dicens : « Eligite e duobus 
unum. Aut in isto frigore Christum vestrum confesà 
deficite i aut negantes , oblato diis sacrificio , ad bal* 
Demn convolate , ut possitis vivere et non maie pro- 
pter crucifixum hominem mon. » Negantibus quoque 
cunctis sacrilicarc da*moniis, videt cvislos eorum qiia- 
dragiiita octo corouas preltosissimas e ccdo dilapsas 
descendere super capita virorum et unam quoque 
earuni revocari ; defecerat enim fides viri unius , et 
protinus relictis sateliilibus, velociter ad balneum coo- 
Tolavit ; immolatisque victimis , honoratus a praeside , 
io balneo tepenti ablutus est , exceptimis in postenim 
perpetui iguis supplicium. Haec custos ille , ut di^ûmuSi 
oemensy iroce magna proclamât se christianum esse , 
dicens : et Cum iisdem mori desidero. » Nec mora, di- 
versiii pœnis ancclus spolintur veste, non fîde : et in 
lacum ponitUFi frigora cum reiiquis pei pessiu'us ^ sed 
adepturus coronam, quam miser ille perdiderat. Jara 
enim virorum emortua erant frigore corpuscula et , 
dentibus in se collisis , ipse quoque vocis souitus 
claudebatur : unum tantum murmur orationis ccdo 
ab arcanis pectoris illabebatur notiun soli Dec , c[ui 
novil occulia cordis. Treiiiebant lessi artus tam inedia 
quam pruiua f erat spes cœlo intenta , jam came 
prsemortua. Interea judex iniqitus j amotis lymphis , 
balneum succendi sepliipliim jubel , al scilicet quos 
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getée. A côté 66 trouTait un bain chaud tout prépare. Alors 

il leur dît : « Choisissez des deux ! ou périssez de ti oid sur 
cette glace, en confessant votre Christ ; ou bien, le reniant et 
sacnfiant aux dieux, allez prendre ce bain afin que tous pui»* 
aiezTÎTre et que tous ne mouriez pas misérablement pour un 
homme qui a été crucitié. » Comme tous rctusaient de sacri-* 
fier aux démons, le gardien yit quarante-huit couronnes des 
plus précieuses tomber du ciel et descendre sur leurs tètes. 
Une pourtant remonta , car la loi de l'un d'eux avait failli. 
Laissant là les gardes, celui-ci courut rapidement vers le bain, 
immola des victimes , et traité honorablement par le prési- 
dent, fiit plongé dans le bain tiède. Mais le supplice du feu 
éternel 1 attendait piui> tard. Ce gardien dont nous avons 
parlé, Yoyant ces choses, se proclama chrétien à haute toix 
et dit : « Je veux mourir avec eux ! » Ausàtôt on lui fait 
souffrir divers toui-ments, on k dépouille de son vêtement, 
mais non de sa foi, et ou le place sur le lac pour souffrir 
avec les autres, mab aussi pour gagner la couronne 
que ce niisemble avait perdue, l^s infortunés étaient 
déjà morts de froid , leurs dents claquaient , la voix leur 
manquait. Seulement , un murmure de prière s^élevait des 
profondeurs de leur poitrine vers le ciel , prière qui n'était 
entendue que par le Dieu ([ui sonde les cœurs. Epuisés et 
tremblants par Teffet de la faim aussi bien que du froid, 
ils ne mettaient plus leur espoir que dans le ciel; la chair 
était déjà morte. Le juge inique cependant, faisant écouler 
les eaux tièdes, ordonne de chauffer le bain sept fois da- 
vantage, afin que ceux qui avaient résisté au froid fussent 
réduits par les angoisses du feu. On les lire du lac, confes- 
sant toujours le Christ, on les fait passer à travers des va- 
peurs brûlantes. Mais ils souffrent courageusement tous les 
supplices afin de mériter une palme plus belle. Enfin, y lais- 
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âlgor non hxaverat incendia saeva dissol'verent. Pro* 

ducunlur ^ iri e lacu , confessi Cbristum , mittuntur 
inter sestuantes igiiium vapores ^ sed suf>tiiient patieiH 
ter illata supplicia ut majorem accipiant palmam. 
Denique in his relinquentes corpora , animas Christo 
tradeutes , martyrium consuminaverunt in pace. Tune 
pnesesy yictum se eorum constantia cernens , putans 
vel mortuos posse sincère qui viventes superare ne- 
quiyerat , jussit ipsa deînceps exuri corpuscula et in 
flumen propinquum jactari. Quod cumfactum iuisset, 
miraculi novitas flentibus cbristîanis apparaît. Resdtit 
igitur unda nec ossa seiuiasta absorbait , sccl super 
se tanquam commendata sustiuuit : et sic collecta a 
christiania gaudentibus, cum honore dignissimo tu* 
mulata sunt. 

CAPUT XCVIl. 
De glorioto marlyie 8ei|^. 

Sergius ' quoque martyr multa signa in populis facit, 
curans infirmitates sanansque languores fideliter de* 
prècantium. Unde agitur ut ex hoc ingentia basilics 
vel promittautur vota , vel munera deferantur, ex 
quibus nihil omnino licet subtrahere aut auferre. 
Quod si quis fecerit, mox judicium aut noxae* aut 
mol lis incurrit. Ob hanc vero ckrensioiiem multi res 
suas sanclo devoveut , scilicet ut ejus virtute munitae 
non diripiantur a malis. Denique anus erat exigua, et 
credo evangeiicae illius pauperculae similis, quae qiiou- 
dam duo minuta , cum nikil aliud haberet, in gazo- 

(1) Ejus ActaSurius refert 7 ociob. , quo die ejus festivitas cele- 
bratur. De eo vide uolas in cap. xxxi» lib. YII Historâe. (R.j 

(2) Al. nus.» JIM. (R.) 
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sant leurs corps et rendant leurs âmes au Christ, ils consom- 
ment en paix leur martyre . Alors le prë&ident, se Toyant Taincu 
parleur coDStanceetpensatitpoiivoir aumoiiutriomiiher afcAB 
leur mort de ceux qu'il B*tTait pu dompter Tirants, ordonna 
de brûler leurs corpâ et de les jeter dans le fleuve voisin. 
Quand cela fiit ùltj un nouveau miracle apparut aux cfaré* 
tiens en pleurs; car les ondes, faisant résistance , n'englou* 
tirent pas ces ossements à demi brûlés, mais les soutinrent 
à leur surÛMie comme quelque chose de sacré. Aussi les 
ebrétiens eurent-ils la joie de les recueillir , et ils les enter- 
rèrent avec les plus grands honneurs. 

CHAPITRE XCVII. 
Da gioricus nartyr Serge. 

Le martyr Serge * s'est aussi fait connaître aux peuples par 
de nombreux miracles, en guérissant les maux et les infir- 
miléa de ceux qui le prient avec loi. Ce qui lait qu'on pro- 
met souvent à sa basilique des offrandes et qu'on y porte 
de ncbes présents, mais dont on ne peut en aucune manière 
rien dter m soustraire*. Celui qui le ferait serait bientôt puni 
de mort ou d'une peine quelconque. A cause de cette dé- 
fense^ bien des gens vouent leurs biens au saint, afin que ces 
Inens, prot^és par sa vertu , ne soient pas ravis par ks 
médiants. H y eut une pauvre vieille femme, comparable, 
ce nie semble, à celte pauvresse de révan<^leT laquelle, 
n'ayant pas autre chose, avait jeté dévotement deux deniers 
dans le tronc du temple. Elle avait quelques poulets quVUé 
avait voues à Tentretien du cuite, d'engageant à les remettre 
à réglise quand besoin serait. Un jour qu il y avait grande 
afflnenoe à la féte du saint, deux hommes, qui avaient vu au- 



(1} On dit qu'il soufintavec fiacchat etMaximien, le 7 octobre 1^3. (A.) 
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I^ylaciam dévote jactavit^ £rgo haec pauculos galU- 

narum piillos habebat, quos ex voto basilicarî ditioni 
subdiderat , datura in domo ipsius cum nécessitas 
flagitasset. Igitur, cum ad festivitatem sancii multi 
populi advenissent , duo j conventione facta , qui ho6 
pullos oiim videraiît, uiium furto sublrahunt, iucî- 
soque capite, detractis plumis tnmcatisque pedibus, 
positumque in vase cum aqua super ignem levant 
instanlerque succendiiiil. Fervet autem latex validis- 
sime , sed caro furtiva non coquitur ; etiam fervendo 
aqua cousumitur, uec prorsus puUus iile moUiiur. 
Tentant crebro mauibus et unguem Gonantur infi- 
gère y sed duriorem seutiuDt quaiu misissent. Intérim 
adsunt convivae evocati ad epulum, nullatenus sump- 
turi de apparatn. Exstat mensa niveis velata manti- 
libus, opère phuiiario exornala. Coiiversis cibis in 
no\ am duritiem , catiuus lymphis sœpe diiuitur , sed 
nihil coctum quod in eo exhibeant invenitur : sicque 
novo lïiiraculo epulîs redactis in saxum , confusis invi- 
tatoribusy verecundaulibus iuvilatisy a cœna cum pu- 
dore discessum est. 

CAPUT xcvm. 

De GoBint et Dainiano. 

Duo vero gemini, Cosmas sdlicet et Damianus^ 
arte medici , postquam christiani elTecti sunt* solo 

virtutum merito et orationum interventu, infiniiiiates 
langueulium depeliebaul; qui, diversis cniciatibus 
consummati , in cœlestibus sunt conjuncti , multa 
miracula incolis ostendentes. Nam, si quis infirmas ad 



0) Marc. xUf 41; Luc xn, 1. ->(2) An. S7 sept. (R.) 
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paraTaiit ces poulets , complotèrent d en voler un , lui cou- 
pèrent la tête et les pattes, le plumèient et le mirent dans 
un Tase plein d'eau sur un feu qu'ils allumèrent. L'eau 
bouillait à ^os bouillons, mais la chair volée ne misait pas. 
A force de bouillir, l'eau s'évaporait, sans que le poulet de- 
vînt plus tendre. Souvent ils le tàtaient et t&chaient d'y en- 
foncer Tongle, mais ils le trouvaient plus dinr que loi'squ^ib 
l avaient mis sur le teu. Cepcndaai arrivent les convives 
destinés à ne pouvoir rien prendre. On dresse la table ; on 
la couvre de nappes d*une blancheur de neige ; on la décore 
d un ouvrage tissé de plumes. Le poulet ('tait de plus en plus 
dur. C'est en vain qu'on lavait soigneusement le plat qui 
devait le contenir, on ne trouvait nen de cuit à y mettre. 
Ainsi , par un miracle d'une espèce nouveUe , la nourriture 
s'étant changée en pierre , il fallut quitter honteusemeut la 
table, à la grande confusion des hùtes et au grand désap- 
pointement des invités. 

CHAPITRE XCVIU. 

De Gotine et de Damiea. 

Deux compagnons dans l'art médical, Cosme et Damien *, 
après s'être faits chrétiens , guérissaient les maladies par le 
seul effet de leurs mérites et de leurs prières. Ayant péri au 
milieu des tourments , ils furent réunis aux habitants des 
cieux, et se maïuiestèrent aux peuples par un grand uom- 
bre de miracles. Quelque malade vient*il prier à leur tom- 
beau avec une foi vive , aussitôt il trouve un remède k ses 
maux. Ou dit aussi qu ils apparaissent souvent en vision aux 

(i) On a plusieurs Actes de leur martyre, mais qui Mmt douteux, U y a 
plas de certitude pour ce qui est de leur culte et de leurs miracles. D*aprè» 
Procope, Juâtinieii leur fit construire deux églises, et le pape Félix, aieul 
de saint Grégoire, une à Rome. (R.) 
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aorum sepuicnim fide {rieniii oraverit, slaftim adipi- 

scitur iiiediciiiam. Referunt etiam plerique apparere 
eos per visum lauguentibus et quid faciant iDdicare : 
quod com fiBceriot, sani discedunt. En quibus mulla 
audivi , quœ iDsequi longum putavi , hoc ezistiinaiii 
posse suilicere quod dixL CuucU iideliter deprecautes 
•aDidiscetterunt. 

CAPUT xax. 

De indyto marbre Foca. 

Pocas* quoque martyr, et i]>se his martyribus le- 
gioiie conjuEiclus , apud Syriaiii requiescit ; qui p06t 
multaft, quas pro nomine Redemptoris est passus in- 
jurias, qualiter de antiquo iUo serpente triumphayerit 
hodieque pupulis declaratur. Denujue, si in quempîam 
in his locis coluber morsum striugeus venena ditlu- 
derity extemplo qui percussus est, ut januam atrii quo 
martyr quiescit attirent, compresso tumore, eva- 
cuata viitule venem, saivatur. £x quibus uouuulii| 
ut célèbre vulgatum est, jam tumidi malae bestîae ictu, 
jam toto corpore incrassante veneno in hoc perflati 
ut spiritum exhalarent , iiUer uianus delati et in atrio 
positiy sunt sauati : nec unquam ob hoc virus obire 
hominem fas est , si sacrum limen fide plenus atti* 
gerit. 

CAPUT C. 

De egregio aiartjrre Domiiio. 

Domitius equidem alius martyr in bac* habetur re- 



(1) An idem &it qui hortiilanus âpud Synopem vizity quique a 
sancto Asteno Amaseno laudatur, non adeo oertum est. Vide Acta 
mart. siiicera, pag.' 627, et BoUand. ad 5 mardi. (R.) 

[t) An.,.., 5 julii. Domidimi in Syria passum memorant Laii- 
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malades en leur indiquant oe qu'ils doÎTent fidi«; et, st 

ceux-ci le font , ib guérissent. J'ai appris sur ces manyi-s 
bien de& choses qui seraient trop longues à rapporter. Je 
pense que oe que j'en ai dit suffît. Tous ceux qui les ont 
priés of ee foi s'en sont allés guéris. 

CHAPITRE XŒX. 
Ou célèbre nur^ Phoca». 

Tve martyr Fhocas, qui se rapproche des précédents en oe 
qn'ii était dn même pays ^, repose en Syrie* Apcès aroir 
soafTeit mille injures pour le nom du Rédempteur, il mon* 

tre aux peuples aujourd'hui comment il a autrefois triomphe 
de Tantique seipent du mal. £n effet, dans ces contrées, 
si un seipent mord quelqu'un et lui communique ses poi- 
sons, le blesse touche à peint: la porte de I enceinte ou le 
martyr repose, que sa tumeur se dégonfle} le virus sort de 
la plaie, et il est sauvé. C'est une diose notoire que quel- 
ques-uns , déjà enflés par la morsure de la méc^nte bète, 
et ayant tout le corps tellement travaillé par k force du 
poison, qu'ib semblaient préto à rendre l'àme, étant portés à 
bras et déposés devant T t'élise, ont été guéris. Et jamais on 
n u TU dhuumie, s étant une fois approché pieiu de foi de 
cette enceinte sacrée, qui périt par lef&t du poison. 

CHAPITRE C. 
De TexoeUcDl martyr Domitiiu. 

Domitius est un antre mar^fr de cette contrée, qui, entre 
antres bienfidts qu'il procure aux habitants, les guérit promp» 
tement de la sdatique. £n effet, on dit que ce saint, quand 



(Ij Ijct iQArtyrologes pUccvl le ttea de m nMinnce à Antioche^ à la 
datedaS iB«n»(R.) 
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^ione ; qui, eiini multa bénéficia incolis prastet , scia- 
ticis taiiien veloci virtute medetur. iSam fertur ab hoc 
sanctus fiiisse , dum in corpore esset positus , dolore 
. detentiïs. Denique, cum multis, ut diximus, in hac 
necessitate laborantibus niederelur, quidam Judreus ab 
ipsa infinnitate correplus saiicti basilicam^ quanquam 
Christo non crederet , devotus tamen expetiit , seque 
ad januam atrii deponi pnecipiens, indignum se esse 
vociiierans qui sanctum limeii ingrederetur. Âiebat 
enim : « Scio me quidem , gloriose martyr, legis vela- 
mine obcaecatom , oui tu impartiri misericordiam de- 
digneris : scd nuiic ad le contugiu, cl supplex luam 
misericordiam posco , ut , aversa prius iunniiitate 
corporea, languorem incredulitatis avellas. » HaBCcum 
ante portam aulse fateretur, advenîente nocte obdor- 
mivit : sed martyr beatus non ioiigi spatio temporis 
distulit misereri. Igitur, ea nocte visitans œgrotqm per 
somnium , jussit recedere sanum. Ât iUe expergefactus 
senlil se reddiUuu incolumilati, confessusque Cbristum 
iilium Dei esse salvatorern muiidi , sanus abscessit. 
Quod videntes christiani , qui in ipsa tenebantur in- 
finnitate , querimonias sancto inferunt , Jicentes : 
« Ëcce nos beue Deiuu coiitiessi necdum meruimus ii- 
berari , et incredulus hic in Cbristum regem , drcum* 
dsus came non corde, sanus abscedit. » Et hœc dicentes 
cum ira lycluios basilicae, qui ex caméra dependebant| 
comminuere cœperunt. Sed nec his de^t misericordia 
postulata : nam ipsa die sanati ad propria sunt regressi. 

nonun marlyrologia, qiiem Raroiiius, nescio cjiia de causa, ab isto 
qucni hic Gregoriiis laudaî distiuguit. Graci J^oiuctiuiii , seii Do- 
lîieiionem, in Phrygia martyrem sub Juiiajm Apostaia, celebraot 
die 23 niarlii, (R.) 
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il vivait de la vie du corps, ht attaqué de oe mal. Gomme il 

vient souvent, ainsi qne nous Tavons dit, au secours de ceux 
qui soat atteints de cette maladie y un juif qui se trouvait 
dans ce cas se rendit avec dévotion à sa basilique, quoique 
ne croyant pas au Christ , et se fit déposer à la porte exté- 
rieure de Tégiise, se proclamant indigne de passer le seuil 
sacré. £t en effet il disait : « Je sais, à la vérité, 6 glorieux 
martyr, que, parce que j'ai les yeux aveuglés parle bandeau 
de la loi, tu ne daigneras pas me ^latifier de ta miséricorde. 
Cependant je viens à toi en suppliant et j*implore ton se- 
cours, afin que, m'ôtant d^abord le mal du corps, tu m*ar* 
raches ensuite à celui de l incrédulité. » Après avoir fait cet 
aveu devant la porte de Taître, la nuit étant survenue, il 
«^endormit. Mais le bienheureux martyr ne resta pas long- 
temps sans avoir pitié de lui ; car, cette même nuit, il le vi- 
sita en songe et lui ordonna de se retirer sain et sauf. Celui- 
ci , à son réveil , se sentant revenu à la santé , confessa que 
le CHuîst était le fils de Dieu et le sauveur du monde , et 
s en retourna bien portant. Ce que voyant, les chrétiens qui 
avaient la même maladie en firent des plaintes au saint, 
en dbant : « Void que nous, qui avons confessé Dieu en vé- 
rité, nous n'avons pas encore mérité dYtre délivrés, tandis 
que cet homme, qui, circoncis par la chair et non dans le 
coeur, ne croit pas à la royauté du Christ, se retire guéri. » 
Et en disant ces mots, ils se mirent à briser les lampes suspen- 
dues à la voûte de la basilique. Cependant la miséricorde 
qu'ils demandaient ne leur manqua pas ^ car le même jour 
ils retournèrent diez eux guéris. 
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CAFUT a. 

De iniigni et glorioso manjre Georgîo. 

Milita* de Georgio martyre miracula gesta cogno- 
\imuâ * de qiubus pauca locuturus sum. Uujus enim 
reliquûe cum reliquonim sanctonuD a quibusdam 
ferebantur. Sed, cum portitores ad locum quetndam 
Lemovicini termini advenisseiit, ubi jam pauci clerici, 
oonserto iigneis tabulis oratorio , DcMomum assidue 
precabantur, mansionem postulant; susceptique be» 
nigne noctem cum cœteris ii atribus psallendo dedu- 
cunt. Mane autem facto^ appreheusam capsulam levaie 
penitus non valebant. Denique, cum iter agere sine 
pigiiore sanclo penitus nequirent et eis maximus 
dolor animi iiisedisset, iuteiiiguut| inspirante Deo, 
sibi aliquid ex bis in loco relinquere opoitere. Tune, 
inquisitis ligaturis divisisque particulis, seniori qui 
cellulae pneerat largiuntiir, reiiiiquentes pai tem patro- 
cinii f sumentes iacultatem quo volueraiit abeundi« 
Habentur etiam ejus reliquis in vico quodam Geno- 
maneiisi, ubi multa plerumqiie miracula ostenduniur. 
Nam œci , claudi , irigoritici , vel reliqui iniirmiy 
sœpius ibi sanitatum gratia munerantur. 



(1) Varios cniciatus quos pertulit narrât Fortunatus, lib. II, 
caiiïi, xiu. Celebreui ejus niemoriam tuis^e in Oriente et Ocddente 
probant coœplures basilîcae in ejus bunorem jam saeculo sexto 
constructae, et plerique istius aevi auctores» de quibus fuse BoUan- 
diani ad dieni 23 aprilis. (R.) 

(«) An« 284 , 23 apiil. (R.) 
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CHAPITRE CI. 
De l'inilgM et glorieux nirtyr Gtoiiget. 

î^ous conoaissons beaucoup de miracles du martyr Geor- 
ges ^9 mais je ne parlerai i|ue de «pielipes-uns. Gomme on 
transportait de ses reliques avec celles d*autres saints, les 

porteurs arrivèrent à un certaiu eudroit des frontières du 
pays de Limoges , où quelques clercs priaient Dieu assidù* 
ment dans un oratoire qu'ils avaient construit ayec des 
planches, et là ils demandèrent rhospiialité. Reçus avec 
bonté, ils y passereut la nuit avec les autres frères, en chan- 
tant des psaumes. Âu matin, comme ils voulaient emporter 
leur châsse, ils ne purent la soulever. Ne pouvant se décider 
à continuer la route sans leur gage sacré, et plongés dans 
la douleur, ils comprirent, par l'inspiration de Dieu, qu'ils 
devaient en laisser quelque chose dans ce lieu. Alors, ayant 
cherché sous les Haf^es qui enveloppaient les reliques , ils 
prirent quelques parcelles de celles-ci, qu'ils donnèrent au 
plus âgé des firères qui était le chef de la cellule. Après avoir 
ainsi abandonné une partie de ce qui faisait leur protection, 
ils recouvrèrent la faculté d aller où ils voulaient. Il y a 
aussi de ces reliques dans un bourg du Maine, où elles 
opèrent fréquemment des miracles. Les aveugles, les boi« 
teux , les fiévreux et d'autres affligés y obtiennent souvent 
de recouvrer la santé. 



(1) Divers auteurs parlent de saint Georges, mais les Actes de sa pas- 
sion sont complètement faux. Quelques-uns placent son martyre, non pas 
à Tannée 284 , sous le second consulat de Carin el celui de Numérîco» 
mais sous le règne de Tempereur Dèce, 2<i9-i51. (R.) 
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GAPUT CH. 
De Indoro Mncttuiino martyre*. 

Isidonis martyr in insula Cliio* quiescit'; sic enim 
nomen est insulae , puteum in basilica sancti habens , 
in quo et fertur injectus , de cujiis ac^ua eiicrguiiieni, 
febricitantesquc vel reliqiii iniirmi saspius potati 
salvantur. Dicitur ibi etiam lumen, quasi cereus ardens, 
a fidelibus saepe \ideri. Sed et ego vidi presbytenim 
qui se affirmabat hoc lumen de ore puiei crebnus 
contemplatum esse* In hac enim insula et granum 
colligitur mastîcis ab arboribus célèbre, quae, ut ferunt, 
aliis non iuveiûuiUiir in regionibus. 

GAPUT GUI. 
De saucto Poliocto martyre. 

Apud Ck>nstantinopolim vero magno cultu Polio- 

ctus martyr colitur*, pro eo praecipue qiiod, ciim magnis 
virtutil)iis polleat, in perjuris tameu praesens ultor 
existii*. Nam quicumque, ut assolet, occultum scelus 
admiserit , et data suspîcîone ad hoc perductus Aient 
teuipluiii, aut slatim quod adinisit virtute marlyris 
perterritus confitetur, aut, si perjuraverit , protinus 
ultione divina percellitur. Hujiis basilicae cameram 
Jiiliaiia quatlum, iirljis illius iiiatrona, auro purissimo 
texit hoc modo. Cum ad imperatorem Justinianum 

(I ) De Isiodori martirisbasilica^ 2205. DeUioâoH martyre^ 2204. 

(2) In insuktm Chium^ 2204, 2205, supp. 478. 

(3) An. 252, 15 maii, passm. (R.) 

(4) An, 250 aut 252, 13 feb. (R.) 

(5) Ob hoc etiam apud Francos erat ce3d>ris. Vide supra iib. VII 
Hist., cap. Ti. (R.) 
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CHAPITRE Cil. 
Du trèt-MÎnt WMXfjt Isidore. 

Le martyr Isidore * repose dans une île qu'on appelle St io. 
n 7 a dans la basUicjue du saint un puits dans le^el on dit 
qu'il fut prëdpité. Souvent les éticrgnmènes', les fiémux et 
autres malades recouvrent la santé en buvant de l'eau de ce 
puits. On dit qii 'û j a Aussi là une Inmière qui apparaît aux 
fidèles comme un cierge ardent. J'ai yu moi-même un 
prêtre qui affirmait FaToir souvent contemplée du bord 
du puits. On recueille dans la même ile, sur des arbres d'une 
espèce particulière, une graine fameuse, la muscade, qui, 
dit-on, ne se trouve dans aucune autre contrée. 

CHAPITRE ClU. 

Da Mint ntar^r Polyeucte. 

Le martyr Polyeucte* est honoré d'un culte tout particu- 
lier à Gonstantînople, pour ceci surtout, qu'entre ses autres 
vertus, il se uioutre le constant vengeur des parjures. D'a- 
près la coutume, quiconque a commis quelque crime secret 
est amené dans ce temple, dès que le soupçon se fait jour; 
aussitôt, redoutant la vertu Ju iiiaiiyr, il uvouc le fait, ou, 
s'il se parjure, il est à l'instant puni par la vengeance divine. 
Une matrone de la ville, nommée Julienne, fit revêlir la 
voûte de cette basilique de l'or le plus pur. \ oici dans quelles 



(I ) Célèbre cb» les Grect et chex les Latins, quoique ses Actes, même 
ceux qui sont en grec, fourmillent d'erreurs. Voy. les BoUandistes, au 
fS mai. (R.) 

(S) Il souffrit Ir* martyrs, vers Tan 250, à Mâitène an Arménie, où il y 
avait au v* «ècle une basilique célèbic conmcrée en son nom. On pos- 
sède ses Actes qoi ne sont pas exempts dVrreurs. (R.) 
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faiiia facultatis ejus multis narrantibus pervenisset , ad 
oocursum iUius properare celerius non tardavit , di- 
cens : « Latere te non puto, o venerabilis mater, qua- 
lité r a specic auri ihesaiiri publici sint exbausti , dum 
vos quietos esse volumus , duiu patrias deiensare stu- 
demuSy dum gentes nobis placamus^ dum soktia 
diversorum dando conquirimus. Ergo, quia tibî po- 
tentia majestatis diviiide multum contulit auri , quueso 
ut nobis manum porrigas atque aliquid pecunîae 
commodes ) ut scilicet, cum tributorum publicorum 
fuerit summa delata, illico libi quae commodaveris 
reformentur, ac in posterum , laudis tuae titido pne- 
eurrente, canatur urbem Constantinopolitanam a 
Juliana matroua fuisse pecuniis sublevatam. » Al illa 
intelligeus imperaloris iugenium sapieuter obtegit 
quae Deo devoverat , dioens : « Parvitas redituum meo- 
rum, tam de tributisquam quod de fructibus speratur, 
per ipsas adliuc residet douius ; si ergo Gloria Vestra 
recipiendi spatium tribuerit, cum collecUim luerit, 
oonspectui vestro repraesentabitur. Gumque oculb 
propriis cuncta contemplât! iueritîs , quae placuerint et 
reluiquetis et auferetis. Erit inihi ratum quod vo- 
luntascordis vestricensuerit. » His ita delusus imperator 
verbis, ad palatium gaudens rediit, putans se banc 
pecuniam jam in tbesauris publicis retincie. At illa, 
vocatis artiiicibus , quantum reperire auri in promp- 
tuariis potuît tradidit occulte, dicens : « lté et, factb 
juxta mensuram tignonmi tabulis^ beati ex hoc 
Poliocti martyris cameram exornafce , ne bxc avari 
imperatoris manus attingat. » iUi vero perTecta omnia 
quae matrona prseceperat camem affixenint texe- 
runlque ex auro mundissimo. Quo opère explicito. 
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circonstances*. Le brait de sa foftmie ^nt armé de tous 
c6t^ aux oreilles de 1 empereur Justimeo^ ce prince, bientôt 
«pièS) lui fit rhonneiir d*aUer à sa rencontre et iui dit : « Tu 
n'ignores pas, je penseï 6 femineTënérable, 'combien le trésor 
public est épuisé d or, tuni par ce que nous dépensons pour 
protéger Totre repos, pour garder le pays, pour nous fidre 
desalliés, que parles dons que noua sommes obligé de faire. 

Or, puisque ia itHite-puissancc fiivinet a donne de grandes ri- 
cbesses, tends-nous la main, je te prie, et prête-nous un peu 
d'aigent, sou» cette condition qu^il te sera rendu aussitôt 
que la lerée des tributs publics sera faîte. Ce sera pour toi un 
titre de gloire dans Tavenir, et Ton proclamera que la ville de 
Gonatantinople a été aidée par Taigent de la matrone Ju- 
lienne. » Mais celle-ci, derâant la pensée de l'empereur, mit 
sagement à l'abri ce qu^elle avait voué à Dieu, eu répondant : 
« Mes faibles revenus, tant en redevances qu en denrées, ne 
sont pas encore perçus ; que Votre Gloire me donne le temps 
de les recneillir, et, quand je Faurai lîiît, je les présenterai à 
sa vue. Lorsque vous les aurez contemples de vog propres 
yeux, TOUS en prendrez et tous en laisserez ce que vous 
voudrez : je souscrirai à ce que votre volonté suprême aura 
ordonné. * L'empereur, décu par ces paroles, s'en retourna 
joyeux à son palais, pensant tenir déjà cet argent dans le 
trésor public. Mais Julienne ayant fait venir des artisans 
leur donna secrètement ce qu'elle put trouver d'or dans ses 
coffres , on leur disant : « Aile/, faites avec cela des plaques 
adaptées à la mesure des poutres, et ornez-en la voûte 
du bienheureux martyr Polyeucte, afin que la cupide main 

(l) Ce passage seinhlc devoir ètr* upproché de celui où Codînn» 
[Origin. Co/w/an^.) raconte qu'une basilit^uc di Saiai-Poiytut ie fut élevée ^ 
Consuintinople par Julienne, liile de Valeutiuien et beile-sœur de Tiieo- 
doM le Grand. Voj. Du Gange, Descripi^ wb'u CP, Ub. IV. (R.) 
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▼ocat millier hnperatorem , dioens : «Parvitas pecu- 

niolap, quani coujungere potui, adest : veni ad con- 
templandum eam, et quod libuerit iacito.» Surrexit 
gavisus inip( rator de solio., nihi] peroepturus ex auro : 
pergit ad doniiiui mulieris, piilans se copiosos the- 
sauros palatio depoilare. Gui cum muUer occiirsum 
humiiiter reddidisset, invitât in teniplum martyris ad 
orationem : erat enîm proiimum domui ejus, et hsec 
quit; liabere potuerat loco illi delegavei-at sancto. 
Apprehensa autem imperator manu muUeris , eo quod 
esset senex , ingreditur aedem , prostemitur ad ora- 
tioiiriii. Qua expleta,ait millier : « Suspîce, quseso, 
cameram hujus a^dis, gloriosissime Âuguste^ et scîto 
quia paupertas mea in hoc opère continetnr. Tu Tero 
quod volueris exinde facilo, non adversor. » llle vero 
suspiciens atque admiraus erubuit et , ne pudor ejus 
manifestaretury collaudans opus, et gratias agens, 
abscedere cœpît. Sed, ne rediret vacuus a munere, 
extracLum millier aiiuuium a digito, cujus gemmani 
vola conclifserat, qui non amplius auri pondus quam 
unius semiuncise continebat , obtulit ei , dicens : 
«Accipe, imperator sacratissime , hoc munusciiluni de 
manu mea, quod supra pretium hujus auri vaiere 
censetur. m Erat enim in eo lapis Neronianus' mirae 
viriditalis ac splendoris : (jui cum fnisset oslensus , 
omne aurum quasi in vihditatem visum est convertisse 

(1 ) Id est smaragclus gemma. SmaragdtQ nempe Nermianus ex 
Epiphanio, Kb« XII deGemmis, cap. m. Sic dictas, quodNerohmic 

lapidis colorenijolei cujusdam ope. %'iridioremreddereconsueveril, 
aul al) artifice quodam, ?seronc appellato, qui ejus usum maxime 
commenclavcrit. Vide Pliniinn, lib. XXVII, cap. v, et Marl>odeum, 
de Lapid. prêt., cap. liv. (B.) 
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d'im empereur n'y puiâ&e atteindre. « Ceux-ci, faisant ce 
la matrone leur avait oommandé , applicpèrent les 
plaques à la voûte et la rerétirent de Vor le plus pur. L*oii- 
vrage étant achevé, Julienne demande l'empereur, et lui 
dit : « Le peu de pauvre argent que j'ai pu rassembler est 
prêt; viens le voir et fois-en ce que tu voudras. » L'empe- 
reur, qui ne devait pourtant rien avoir de ces richesses, se 
leva tout joyeux et se rendit à la maison de cette femme, 
pensant remporter dans son palais d'abondants trésors* Celle- 
ci , étant venue à son tour humblement à la rencontre du 
prince, rinviLa à venir prier diiub le temple du martyr. 
Ce temple était près de sa maison , et elle avait pris ses 
mesures pour lui laisser tout ce qu'elle possédait. L'empe- 
reur donne la main à la femme, à cause de sa vieillesse ; il 
entre dans Téglise, li se prosterne pour prier. Quand il 
eut terminé, la matrone lui dit : « O très-glorieux empe- 
reur, prends, je te prie, la voûte de oet édifice, et sache que 
tout mon pauvre bien a de employé dans cet ouvrage. Fais- 
en ce que tu voudras , je ne m'y oppose pas. « Celui-ci, le- 
vant les jeux et admirant ce qu'il voyait , rougit , et , pour 
cacher sa honte , loua l'ouvrage , remercia et se disposa à 
sortir. Mais, pour qu'il ne partît pas sans quelque présent , 
elle tira de son doigt un anneau dont elle avait jusque-là 
tourné la pierre en dedans, la tenant cachée dans sa main. 
£lle lui oftrit cette bague qui ne pesait pas plus d'une demi- 
onoe d'or, en lui disant : « Accepte de moi, 6 très-sacré 
empereur, ce petit présent, qu*on regarde comme d'une 
valeur supérieure au prix de Tor. » Et, en effet, la pierre 
était une émerande d'un éclat et d'un vert admirables; si 
bien qu^i son apparition, tout Vor de la voûte prit une teinte 
verdàtre qu'il empruntait a la beauté de cette pierre. 
L'empereur prit Tanneau, et, donnant à la matrone des 
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a pulchritudiue gemmae. At ille accipiens, et iterum 
atque ilerum gratias agens et coUaudans matronam, 
in palatium est regressus. Unde non est dubium etiam 
in hac re martyris hujus interoessisse virtatem , ne 
opes, locis saiictis et pauperibus delegala? , in illius 
transferrentur dominaUoDem, cujus non fuerant studio 
Gongregatse. 

CAPOT av. 

De Felice Nokoo insifoi marbre. 

De' Feliœ Nolano martyre ^ quia historia passionii 

non est in pi omptu , jiixta id quod beatus Paulintis 
versu conscripsit pauca huic lectioni oblectat inserere. 
Hic enim a Maxinio% praedicte urbts pontifice, pres- 
byterii honore praeditus, quantae fuerit sapientiae eni- 
ditionîsque non modo christianis verum etiam ipsis 
quoque paganis occuli non potuit. Cum autem impe^ 
ratorum décréta christianos insequi praecepissent , 
Maximus pontifex jam senio praegravatus , putans se 
non posse ferre supplicia ^ silvarum saltus adivit. Quos 
dum turbidus de hac persecutione pererrat , afifectos 
iamCi gelu attriuis, solo corruit semivivus. At Félix 
presbyter captus , cum multa de deoruni portentis , 
quod nihil fuerint^ disputasset , percursis diversoram 
suppliciorum generibus , carceri dîjudicatur , in quo 
non mediocribus viucuiis tenebatur astrictus. Nocte 



(1) Sancti Felim laudes celd>ni^t B. Paulmiis cannimbos soi 
poematibiis i5, quae non semel édita sont, Incertus ejusdem mor- 
tis aanus esse videtur 269. Vide Acta mart. sincera, p. 255, et 
BoUand., die 44 januarii. (R.) 

(î) Laud., Rotii., Clar. b. (53i8, 5319, etc) : Maximiana, quae 
varietas occurrit quoque in Marryrologiis. Colitur I^oiae die 7 ie- 
bruarii. Ad (|uem diciu vide Boiiandianos. (R.) 
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looaoges et des remercîments réitérés, rentra dans son palais, 
n n'est pas douteux qu'en cela aussi la Tertu du martyr ne 

se soit fait sentir, afin que les richesses données aux lieux 
saints et aux pauvres ue tombassent pas au pouvoir de celui 
pour qui elles n*aTaient pas été anuus^. 

CHAPITRE av. 
De Pintigne martyr Félix de Nola. 

Gomme je n^ai pas sous la main rhistoîre de la passion du 
martyr Félix de Nola, j'emprunterai au récit en vers du 
bienheureux Paulin le peu qu'il convient d'en dire dans cet 
ouvrage. Félix , après avoir été honoré de la prêtrise par 
Maxime, évôqiie de ^ola, ne put cadier m aux chrétieas, 
ni même aux païens, sa sagesse et sa science. Lorsque 
les décrets des empereurs eurent ordonné de sévir contre 
les dirétiens, le pontife Maxime, déjà accablé par l'âge , 
et sentant qu'il ne pouirait résister aux supplices, se 
retira dans la profondeur des bois* £n y errant, tout 
troublé par cette persécution ^ épuisé de fidm, il tomba 
demi-mort sur le sol duici par la gclce. Cependant le 
prêtre Félix , après avoir longtemps discouru sur les 
forfaits des faux dieux et soutenu qu'ils n'étaient rien, 
fiit arrêté , exposé d'abord à divers genres de tourments, 
puis jete eu prison et couvert de chaînes. Au milieu de la 
nuit, un ange du Seigneur vint vers lui» brisa ses fers , sda 
la poutre qui emboîtait ses pieds et lui dit : « Lève*toi et 
me suis. » S'étant levé , il sortit pur la porte de la prison 
avec Tange du Seigneur, qui lui dit encore : « Gravis la mon- 
tagne, cherche ton évéque; et, quand tu l'auras trouvé et ré- 
chaud de peur qu'il ne périsse de fniin et de froid, ramène- 
le à la ville et cache-le dans quelque lieu secret, jusqu'à ce 
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autem média venit ad eum angélus Domini , et, con- 
fractis catenis scissaque tral>e qua pedes ejus condiisi 
erant, ait : « Surge et sequere me* » Qui surgens egres- 
susest cum'eo januam carceris. Dixitque ei angélus Do- 
mini : « Coiisceiide ad inontana, et recjuire sacerdolem 
tuum ; inventumque ac refociilatuni i educ ad urbem 
et in looo absconde secreto , ne inedia ac rigore* de- 
pereat, donec desinalperseciitio a cbrisiianis. » Accepte 
Félix mandato , pergit quo uesciebat : sed , providente 
Deo , reperit sacerdotem solo prostratum ^ dausis 
oculis strictisque dentibus , in quo nihil aliud quam 
tenuis anhelitus inspirabal : inteipellatoque nulium 
sermonem .potuit elicere , tactoque ^ sensit ejus mem- 
bra hieme rigida et absque ullo vitali teporé prae- 
mortiia. Anxius autem cmu iiuiiuiii alinienlmn esset, 
quod periclitaoti porrigeret , neque quo ignis accen- 
deretur haberet, dum staret attonitus, quasi de aethe* 
reis sedibus dilapsum, qiiod ita erat, munus con- 
iemplalur augelicum. Ecce eniiu de sente quae erat 
proxima uvam pendere admiratur, de qua, gianis in 
os oonfessorâ expressis, paululum senior refocillatus, 
erectus est : quem humeris iiiipositum lanta velocitate 
detulit ut putaretur magis ille ferri quam ferre. Sic 
tugurio cujusdam viduœ commendato alimentum prae- 
buit , donec insecutio christ iana discessit. Quo sacer- 
dote migrante, Félix electus a populo ut catbedne 
ecclesiasticae superponeretur noluit acquiescere : Quin- 
tus nomine, presbjter-, episcopus ordinalur. Orta igi- 



{]) Fngnrr, 3788, 5292, 5318, :>319. 

(2) Quidam vero presbiter^ nomine Quintus^ episcopus ^ 37S8. 
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que la persécution contre les chrétiens ait cesfté. » Félix ayant 
reçu cet ordre s'en alla au hasard; mais, par la providence 
de Dieu, il trouva Tévéque étendu parterre, les yeux ferm^, 
les dents serrées et ii ayant plus qu'un «oufile de vie. 11 lui 
parla sans pouvoir en tirer un mot. il le palpa et sentit ses 
membres roidis par le froid ; ils étaient déjà privés de cha- 
leur vitale et comme morts. Ne sachant où trouver quelque 
secours à donner au malheureux en si grand danger, ni 
comment se procurer du feu, il restait dans la stupeur, lors^ 
qu'un présent divin se trouva sous ses yeux, comme s'il fil^t 
tombé des célestes demeures. A un buisson près de lui il vit 
pendre une grappe de raisin, dont les grains , pressés dans 
la bouche du confesseur, ranimèrent un peu ce vieillard et 
Paidèrent à se mettre debout. Félix le prit sur ses épaules 
et i taiporta avec une telle rapidité, qu il semblait plutôt 
être porté lui-même que porter quelqu'un. Il le déposa sous 
le toit d'une veuve et pourvut à ses besoins jusqu'à ce que 
la persécution contre les chrétiens eût cessé« A la mort de 
cet éveque, Félix fut choisi par le peuple pour s'asseoir sur 
le siège épisoopal j mais il n^accepta pas^ et un prêtre nommé 
Quintus fut ordonné évêque. Au commencement de la per- 
sécution contre les catholiques, comme lèlix parlait sur la 
place et exhortait le peuple à ne pas dévier du droit chemin, 
siurint un persécuteur envoyé là, lequel, ne le connaissant 
pas et n'en étant pas connu, lui demanda à lui-même où était 
le prêtre Félix. Celui-t l, tendant la niiiin droite, lui dit : « il 
s'en est allé par là. » L'autre parti, il gagna un endroit écarté 
et courut se cacher derrière des murailles en ruine qui of- 
fraient une petite ouverture. Le persécuteur arrive sur ses 
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tur persecuûoue cathuiicorum*, cum Félix presbyter 
in platea populum mooeret ne a recto itinere deyiaret, 
persécuter missus adftiit, et ignotus Felici presbytero 
sollicitus ipse cœpit esse quisnam esset Félix. Dextra 
iUe iDDuens , ait : « Hanc in partem abiit. » Quo disoe- 
dente, hic latebram petiit seque inter parietes dirutos 
per modicum ingressus adiluui occiili voluit. Nec mora, 
persecutor insequitur, sed Deus solUcitudmem quacreo- 
tis elusit. Nam, jussu Divinitatis, araneae per aditum quo 
mailyr ingressus lutraL kkiruni pnelenciuiit stamina. 
Ât illi per vestigiiun persequeotes, dum locum explo- 
rare nituntur, exordia teke conspiciunt dixeruntque 
ad semetipsos ; « Putasne per bœc fila homo pertranstît, 
qua? sappius tenuitas muscaxuni erunipit? » Et iJiiisi pro- 
videntia Dei discesserunt. fieatus quoque Felix^ data 
nocte, secessit ad alium locum, in quo, per très menses 
a nmlieie (|uadam ciboriun alimenta suscipieiis, data 
pace y ecclesiae suae ac populo restaui atur ; nunquam 
tamen mulieris ministrantis faciem yidit, aut ab ea sus- 
pectus csl, duiii in laliLulo moraretur. Igitur iii pace 
quiescensy sepultus est juxta urbem% multis se decla- 
rans virtutibus in popidis, de quibus pauca perstrin- 
gam. 

Erat emm c|uidain pauper, habens duos boves ad 
exercendam culturam suam, nec ei erat alla possessio, 
nià quod ab fais potuîsset tellurem scindens vomere 

laborare'. Accidii aulem ut, diequadam, lassus de boc 



(I) Orthodoxorum, 3788* 

(S) urbem, ab Elpidio veneràbiU presbitero in ioeo qui dieitwr 
PineiSf ubi virtus dioina multis eum deelaravit miroeuHs^ de quibiu 
unum rwfer, 3788; fera idem apud 5292, 5318, 5318, 5341. 

(3) quod hwfim amminiculo poterat adguirere, 3788. 
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|Mf « mais M recheidies Mot déjouées par la bonté divînt. 

£n etiet, par la volonté de Dieu, des araignées étendirent 
la trame de lears toiles à TouYerture par laquelle le martyr 
était entré. Ceux qui suivaient ses traces, explorèrent 
le Heu y virent la toile commencée et se dirent entre 
eux : « Est^ que tu croîs qu'un homme ait pu passer 
à travers ces fils que le corps d'une mouche sufiinut à rom- 
pre ? » Trompés ainsi par la gràoe de Dieu, ib s'éloignèrent. 
Le Inenheureux Félix, après avoir passé là une nuit, gagna 
un autre lieu 9 où il fut nourri pendant trois mois par une 
femme, et, quand la paix revint, il fut rendu à son église et 
à bon peuple. Pendant tout le temps qu'il pa^sa dans sa re- 
traite, il ne vit pas une fois le visage de la femme qui le 
servait, ni ne iut vu par elle. JUaintenantil repose en paix, 
enseveli près de ia ville, et se maniteste au peuple par plu* 
sieurs vertus dont je toudieraî quelques mots. 

Un pauvre homme avait deux boeufs pour faire son labou- 
rage et ne possédait pas autre chose que le produit du travail 
qu'il pouvait faire avec leui aide, eu fendant ia teiie du boc 
de sa charrue. Revenant un jour, fatigué de ce labeur, il les 
laissa aller et se relira dans sa cabane. Aussitôt un voleur avide 
prend les bosuis sans bruit et les emmène. Le lendemain, 
notre pauvre homme, en sortant, ne trouve plus rien. H cher» 
die dans les lieux écartes , parcourt les bois, gravit le sommet 
des montagnes, mais H ne peut découvrir la moindre trace 
de SCS bœufs. De retoiu- chez lui, il crie, il pleure et se la- 
mente, avec sa femme et ses enfants, en disant : « Malheur 
à moi! car laute des bœuls vouâ mourrez de faim cette 
année. » Qu ajouteraisp-je? 11 se rend en pleurant au tom- 
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opère venienS| bis dimissisi se bofifutiolo recoDcleret. 
Nec moca, fur i apcox adTuit , qui eos clam capiens se- 
cuin ahduxit : e«:ressiis((iie paiiper in crastino , nihil 
inveuit. Deiiide quierit per dévia, circuit silvas, scandit 
montium ardua, sed nec Yestigium quidem deprehen- 
dere potest. Redit ad propria, dat voces in fletu atque 
cum uxore ac liberis plangit, dicens. « Vse mihi quia 
juvencis defecùshocanno famemoriemini. j»Qiiid plu* 
ra? Âccedil lamentans ad sepulcrum beati Felicis mar- 
tyris, dalcuinflelu j^eniiluin, exural al ei virtiis cjus 
quie perdiderat reddi oblineret a Domiao. Egressus 
autem a templo aute ipsam atrii januam agnoscit bo- 
yes suos et ait : w O magna \irtus martyris, quae mihi 
perdituiu tam veiociter restitui fecii ! » bigressusque ite- 
riim prosternitur ad pavimentum et, gratias agens', 
ctim rébus régressas est suis, oculumque hominis bu- 
jus, quem caîcum babehal, martyris virtus iiiuminavit. 

Ad hujus quoque cellulae parietem, quo beatum cor- 
pus tumulo conditum requiescit, adhœret appendens 
pcirticus, in qiia dependens fune lychnus lumen loco 
consueverat ministrare. 111e autem, cui boc erat offî* 
cium contueri ad ejus oompositioneaii accedens, laxato 
fiine discessit , quasi oleum petitunis. Cumque omnia 
teuebris nocturnalibus tenereutur operta et i'uiiis cum 
uncinulis in medio porticus submissior dependeret, 
quidam de astantibus in vigilia sancti, nebula cellufae, 
quae de exuîsla surrexerat papyro, fatigatus, loris egre- 
ditur. Cumque per porticum illam praeteriret , un us de 
unciDulis funis faciem excepit hominis venientis, illafo 



(I) Meu miseri fUu mei, 3188. 

(S) agens Deo, repertitur ad propria, 3788; «bi cafHluU finis. 
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beau du bienheureux martyr Félix ^ et là , le prie avec 
larmes et gémissements de lui l'aire obtenir par ses mérites 
«pie le Seigneur lui rende ce qu^il avait perdu. Au sortir 
du temple, il reconnaît ses bœufs devant la porte de 
Faître, et s*écrie : « O Teitu puissante du martyr^ qui m*a 
fait si promptement restituer ce <jue j'avais perdu ! « Etant 
rentré dans Téglise , il se prosleroe sur le pavé et fait ses 
actions de grâces, puis s'en retourne avec son bien. La vertu 
du martyr avait aussi rendu à cet homme un œil dont il était 
privé. 

A i une des paroiâ de la cellule, ou le bienheureux corps 
de Félix repose dans le tombeau, est attenant un portique 
qui appartient a iu l elluie et où est appendue une lampe 
qu'on a coutume d'allumer pour éclairer ce lieu. Celui 
j^ui était eliar^é d allumer cette lampe laissa un jour pen- 
dre la corde qui la soutenait, et s'en alla pour chercher 
de Thulle. Comme tout était plongé dans les ténèbres de 
la nuit et que la corde avec ses crochets pendait asset 
bas dans le milieu du portique , un de ceux qui assbtaient 
aux vigiles du saint, incommode par le nuage de iumee 
que la mèdie, en se consumant, avait produit dans la cel* 
Iule, en sortit, et passant pai' le portique, ilre^ut au miUeu 
du visage un des crochets de la corde, dont la pointe lui 
traversa Toeil. Eu seutaut la douleur, il porta rapidement les 
mainsiflon visage si cmellement menacé et se couvrit lesyeux, 
jetant de grands cris et disant : « Secours, je t'en conjure, 6 
saint prêtre, celui qui va périr, et viens à lui, toi qui en es si 
proche. Envoiensioi quelque secret remède par tes mains sa- 
crées, et 6te-moi le mal qui me blesse 1 œil, afin que je ne 
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acumine traufigens oculum ejus. Ât ille dolorem seD* 

tiens, extensis celeriter paliuis, viiltum periciitantem 
cum ipsis obtegit oculis^ damans non mediocii ejulatu 
ac dicens : cr Succurre , deprecor , sancte sacerdos , et 
proximum te fecito pereunti, qui loco proximus astas. 
Emitte sacras per occulla medicamina manus, et ex- 
trabe malum quod adversatur lumini , ne lumine vi« 
duatus abscedam, qui lumen miraculorum taonun 
cernerevenî. » Ad hujus lamentabilt tuvociferationem, 
exhibito qui aderaatlumine|advertunthoimnemy trana- 
fixo oculo, de Aine pendere. Gumque, profltiente san- 
guiiie, riuiius maiiuiu ad eruenduui auderet apponcre, 
martyris virtus adiuit iuunensa beati, qua^ sic uncum 
abstraxit ut nec oculum enieret| nec visum pénétra* 
ret y et sanguinis decurrentis fluentum stringeret. Sic 
eruto ferro de oculo, dolore palpebrarum resedato, 
virtus martyris saucti declaratur in populo. £nei^ume- 
nos autem ad banc sacratam atUetae Ghrisd sedem pro- 
batos atque purgatos sœpius scripsit bic auctor. Sed 
ad Galkarum martyres recurramus. 

CAPUT cv. 
De Vincentio Ageneosi 

Vincentius autem Âgenensb urbis et ipse martyr, 

cujus passionis historia* ab incolis retinetur, leviticœ 
stol^ candore iii ecciesia Chrisli micans , magnis sae- 
pissime virtutibus lulget^ in pervasoribus rerum sua- 

(1) Aginensi, 2204k; Jgennensi, 2205. 

(2) Uaec est , uti videtur, lu^iuria quam edidit Fr. £ios(]iietui 
Hist. eccles. Gallicanae , lib. V. Vide Tillemont. , tomo iV UisU 
eccles. pag. 546, et in notis, pag. 753, et Broweri notas in For- 
tunati lib. I, carm. viu et ix. (B..) 
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m'en aille pas piivé de la Tue, moi qui suis Tenu pour toit 
réelatde tes miracles.» A ces cris lamentables, ceux qui étaient 
aux alentours arrivent avec de la lumière et voient Thomme 
suspendu à la corde dont le crochet était entré dans son œil. 
Comme le sang coulait eu abondance et que personue n*o- 
sait Tétancher, la vertu du bienheureux martyr se montra 
dans toute sa puib^auce ; car elle détacha si bien le crochet 
que Tceil n*en fut pas blessé ni la vision attaquée et que le 
sang s uiicta blenlot. Ce fer alubi enlevé de 1 œil, celle dou-- 
leur des paupières ainsi calmée montrèrent au peuple la 
vertu du saint martyr. L'auteur que nous avons cité dit 
que les énergumènes sont souvent guéris et rétablis dans 
le temple consacré à cet athlète du Christ, Mais retournons 
aux martyrs des Gaules. 

CHAPITRE GV. 

De Vincent d'Agen. 

Vincent, le martyr de la ville d* Agen ' (les gens du pays con- 
servent l'histoire de sa passion), se distingue dans 1 église du 
Quist perla blancheur de sa robe de lévite; il brille par de 

nombreuses vertus et se montre souvent très-sévère à Tégard 
des enTahisseurs de ses biens. Au temps où Tannée, marchant 
contre Gundovald* , arriva sous les murs de Cominges* , l'égUse 
de cette ville iiit assiégée par des troupes nombreuses. Le peu- 

pie, couûaut dans le respect dû au martyr, s'était réfugié dans 

(t) Martyriié le 0 juin S57. 
(S) En Tannée 585. 

(3) Aujoiird'huI Saint-Br-rtrand de Cominget , ancieiilie viUe épiieo- 
ptls de la profince eocléMittî^e d'Aueh. 
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mm plerumque ulior severus exislit. Tempore aiitem 
illo quo coDtra Gundovaldum^ conunotus exercitus ad 
Conveniensem* urbem directus est, ab hujus hosdlita* 
lis liHilliludine l)asilica ejus vallatur tota. Erat enimiu 
ea plebs cum omuium rerum suarum prœsidio, conii- 
dens de reverentia martyrisy quod nullusea piaesump- 
done temeraria auderet attingere, et, obseratis osdis, 
se ab inlus cum rébus iiicluserat. Circuuidantes autem 
bostes, cum aditum per quem iagrederenlur iavenire 
non possent, ignem ostiis sedis subjiciunt , quam diu 
mullumque succendentes, non appreliendebaolur val- 
vae, donec ils impui&u securium coaimiiiutis îngressi 
santf diripientes res populumque indusiim in oce 
gladii truddantes. Sed non diu btec tes remansit iuulta. 
Nam alii a daemoue correptî , nonuulli in ilumuie Ga- 
nunnae' necati^ multi edam a frigore occupât!, dnrer^ 
sis in partibus diversorum morboram génère vexaban- 
tur. iSain vidi ex eis multos in Turonico terrilorio, qui 
in hoc fueraat mûti scelere, graviter irucidari j et usr 
que ad vit» praesentis amissionem intolerabilium do- 
lonun cruciatu torqueri ; muld enim ex his confiteban* 
tur se judicio Dei, ob injuriam martyris, fuisse morti 
pessimae destinatos* Eoce quanttmi Deus pnestat mar> 
tyribus suis; ecce qualibus eosdem budÛ>us Christiis 
Doniinus bellonun fidelium inspecter honorât; ecce 
quantum pra^stat ipsius nomiuis diguitas christiani, si 
non, gentÛium more, aut inhiemus cupiditati, aut luxu* 
ri«£ serviamus. 



(1) GundomUdumy 2204; Gundomldum , 2205. 

(2) Conpenie/tsim , 2204. 

(3} Caro/tnXf 2204 et 220» j Garonne, supp. 478. 
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IVglise avec tous ses biens, pensant que personne n'oserait y 
porter en un tel lien une nuàin téméraire» et il en avait fermé 
les issues. Les assiégeants, ne trouvant aucun moyen d*y pé*- 
nétrer, mirent le ieu aux portes de l'éditice» et Tentretinrent 
longtemps très-vif sans qu^ellea en fussent entamées. A k 
fin, ils les brisèrent à coups de hache, envahirent 1 église, 
prirent tout ce qui s*y trouvait et passèrent au fil de Tépée 
le peuple qui y était renfermé. Mais ce fait ne resta pas 
longtemps impuni ; car les uns furent saisis par le démon , 
les autres périrent dans la Garonne, d*autres encore furent 
attaqués de la fièvre et atteints de douleurs dans toutes le^ 
pardes de leur corps. Tai vu dans le pays de Tours plusieurs 
de ceux qui avaient pris part à ce crime en être cruellement 
punis et perdre la vie de ce siècle dans des souffrances in- 
tolérables. Plusieurs d'entre eux avouaient qu'ils étaient, 
par le jugement de Dieu, destinés à une mort terrible, à oauie 
de Finjure faite au martyr. Voilà comment Dieu défend ses 
martyrs, voilà conmient le Seigneur Christ, témoin des 
combats de ses fidèles, sait les glorifier; voilà comment 
prévaut la dignité du nom chrétien, si, fuyant 1 exem(de 
des gentils, nous ne nous laissons pas entraîner par la cu- 
pidité ou asservir par la luxure. 
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CAPUT CYI. 
Stupendnm mincnlnm in avarot *• 

Nam audivi prseteritis annis gestuni in Galiiis. Mu- 
lier quaedam sub specîe religionis vacabat jejuniis ora* 
ticnibusque insistebat , \ igilabat pertinaciter ac loca 
sancta devoUone simulata circuibat assidue. Cumque 
in hoc colore justae \itae duraret, immensas opes a mul- 
tis suscipiebat; congregabat anrum quotidie, etqiiod 
devolio christiana pro redimendis porrigebat caplu is 
loculis abdebat^ occuitis ; et quas dabantur iDopiim 
necessitalibus profutiua iniquis maisupiis cond^an- 
tur. Nam effossa mulier bumo in medio cellidae ollam 
immeusam imposait y ibiqiie, cum aliquid datuni t uisset, 
recondebat diligenter et lapide superposito daudens 
ut nulli pateret occultum. 0 terque qnaterque et obiler 
exsecranda cupidiias, quai luce iiaudans homines de- 
mergis in tenebrasl Quid plura? Cum oUa impleta 
fîiisset nanuniSy huic mulieri tempus resolutionîs ad- 
venit : moi Uia vero Deo , migrans in inferno sepnlta 
est. Post cujus exsequîas, sacerdotes qui aderant puel- 
lam ejus familiarem intenrogant, quid de tanta feciaset 
pecunia, aut si ad eam erogandam temporîs sui permi- 
sit spatium. At iila respondit ouuquam se vidisse quod 
ulii inopum manum misericordisB porrexisset^ aut quid 
pecuniadatadevenisset ignorare seconfitetur. m Unum 
tantum scîo, ait, quod in celiula deportatum, regres- 
sum foris ultra non vidi. » Haec audientes clerici stupent 



(1) TitiUus hujus capîtis sic in mss. habetur : De muiiere qam 
peeuniam abscondii, (R.)«S205| De muiiere iporrita propier peeu- 
niam damnata. 
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CHAPITRE GVI. 
Étonnant miracle opéré contre les avares. 

Voici 00 que j*ai appris s'être passé dans les Gaules il j a 

quelques années. Une femme, sous le masque de la re1i«fion , 
se liYrait aux jeûnes et aux oraisons , TeiUait fréquemment 
et parcourait assidûment les lieux saints avec une feinte 
piété. Sons la iâtuse apparence d'une vie si dévoie, die re« 
cevait de chacun des sommes cousidiii ables; elle entassait 
joumeilement) cadiail Tor que le aèle des chrétiens fournis- 
sait pour le raciiat des captifr et déposait dans des sacs 
d'iniquité Targenl donne en vue tle subvenir aux nécessités 
des indigents. Cette femme avait fait un trou dans ia terre 
au milieu de sa cellule et y avait mis une énorme marmite 
oà elle enfotiissait ce qu'elle avait reçu ; elle la recouvrait 
ensuite d'une pierre, a£n que personne ne pût découvrir sa 
cadiette.O ci^dité trois et quatre fois exécrable, qui prives 
les hommes de la lumière et les plonges dans les ténèbres! 
Qu'ajouterai-je ? Quand la ni;umjte fut remplie d argent, 
cette lemme vit sa lin venir, et, morte à Dieu, elle fut en- 
sevelie dans l'enfer. Après son enterrement, les prtoes qui 
se trouvaient là demandèrent à la jeune fille qui la servait 
ce que cette femme avait fait de tant d'argent, et si clic avait 
eu le temps de le distribuer. Celle-ci répondit qu'elle ne 
Favait jamais vue tendre une main charitable à un indigent, 
et qu'elle ignorait ce qu'était devenu l'argent qu'on lui avait 
donné* «Tout ce que je saiS|dit-eUe, c'est qu'une fois qu'elle 
l'avait apporté dans sa cellule, il n'ensortait plus. * Les clercs, 
étonnés d'entendre la fille parler ainsi, cherchèrent avec soin 
ce que cet argent pouvait être devenu. Ayant frappé le pavé 
à coups lépétésy l'endroit oà la marmite était enfouie rendit 
un son cmix qui trahit la cachette. Aussitôt on enleva la 
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auditu, et quid ex hoc factum ftiisset dîligenter inqui* 

runi; totuiuque crcbris ictibus pavimeiitum tundenti- 
bus f locus in quo occulta jacebat pecuDÎa tinnitum 
dedîl impulsus, cavoque reaonans prodidit quœ lale- 
baîit, et statim remoto lapide invenitur auri congeries. 
£t clerici, stupeutes taotae subtilitatis perversitateniy 
episcopo quid actum fueiat iodicant. lUe vero com- 
motus jussitreserato sepulcro pecnniam super corpus 
exanime projici , dicens : a Sint tua tibi quas cougre- 
gasti, pauperibus vero Christi non deerit uude susten* 
tentur. » Nec mora, cum prima quies nocturno tempore 
dalafuisset, audiunîur vocesa tumulo, fletus etululalus 
iouuensus : iuter quas voces haec maxime resonabat, 
se miseram , se infelicem , qiise auri consoniebatur in- 
cendio . Deniqiie, cum per triduum hae voces adveniente 
nocte resonarent ^ popuiis non durautibus , ad sacer- 
dotem venitur. Ai ille accedens jubet tumuli opeito- 
rium amoveri , submotoque videt aurnm quasi in for- 
nace résolut um in os mulieris iiigredi cum flamma 
sulphurea. Tune sacerdos oravit ad Domimim ut, quia 
malitia ejus populîs fuerat declarata, tandem Dominus 
pœnam cessare juberet a corpore , et operto tuniulo 
discessit, vocesque mulieris amplius non sunt auditae. 
Vides ei^o quantum distatinter oonversationein code- 
stem et opulentîam saecularem , quantum distat inter 
marlyrum divitias et saeculi pompas ; vides qualia mar- 
tyribos sÎDt coUata praemia ad vitse religiosie compen- 
dia. £t tu, o homo mortalis, non déclinas a sœleribus, 
non cessas a vîtiis, non agonizas cum concupiscentiis 
s£visl Te illicit ocuius, dum contempiaris aliéna, cum 
sanctum martyrem non deflexit divitiarum oblatio opu- 
lenta ! Tu cogitationibus iniquis fluctuaris et cedis. 
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pierre et l'ontroiiva un amas d or. Les clercs, fttupefaïud une 
û iiigëiiieuseperversité) rapportèrent la chose à réréque. 
lm*d, tout émii , fit roimir le sépulcre et jeter Fargent sur 
le corps inanimé, en disant : « Garde ce que tu as amassé ; 
les pauvres du Christ ne maat^ueroat pas de secours. » Bien- 
tôt, pendant le temps du premier repos de la nuit, on 
entendît sortir dn tombeau des Toix, des pleurs et de 
prolouds gémissements. Parmi ces voix, une d'elles surtout 
se faisait entendre, celle d'uoe personne qui s'appelait infoi^ 
tanëe, misérable, et qui se disait consumée par de Tor brû- 
lant. Enfin, lorsqu'on eut entendu ces bruits trois jours du- 
rant, à la tombée de la nuit, les peuples, u j pouvant plus 
tenir, recoururent à révéque* Celui-ci se rend au tombeau, 
fait enlever le couvercle et voit l'or qui , paraissant 
comme fondu dans une fournaise , s'introduisait avec une 
flamme sulfureuse dans la bouche de la dé^te Alors 
Févéque pria le Seigneur que, puisque la méchanceté de 
cette femme avait eie démontrée au peuple, il voulut bien 
£ùre cesser la peine du corps. Il se retira après avoir fait 
recouvrir le tombeau, et depuis les plaintes ne se firent plus 
entendre. "Vous voyez par là quelle distance il y a entre la vie 
céleste et ropulence mondaine , entre la richesse des mar- 
tyrs et les pompes du siècle ; vous voyez quels biens amassent 
les martyrs pour récompense des moments si courts d*une 
vie religieuse. Et toi, 6 homme mortel, ne t'éloigncras-tu 
donc jamais de tes crimes, ne feras-tu pas trêve à tes vices, 
ne combattras*tu pas tes cruelles concupiscences? Ton oeil 
est charmé par lu contemplation du bien d autrui, tandis 



(11 Grégoire le Grand raconte one histoire senil>bMp rlan* ses Dia- 
lognes^ liv. IV, dm p. xxui, 14» LT. Voj. «UMÏ la vie de saint Julien, 
ci^aprè*. chap. zt. (R.) « 
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cum Ole martyr non oeasit flammis etungidis! Teunum 

desiderii pessimi jaculum saucial, cum Chrisli marty- 
rem exturbare a justitiae tramiie nec turbo verberum 
pramloit, nec eatastai Haec martyr sostinuit, irisibili, 
ut tu, usus corpore, et tu iovisibiles non refrénas cor- 
poris comniotionesl Et, licet, juxta apostolum, caro 
ooncupiscat adversiu spiritum et q>iritus adversns 
camem, et hsBC invicem adversentur sibi ut non quod 
vohmiiis illufl geramiis*, lamen vide quid ait idem 
doctor : Video legem m membris meis repugnantem 
legi mentis ma» et captivum tne duoeniem in lege 
peccati*. Ergo, si te senseris captivum abduci in le^^e 
peccati , tuta frontem tuam signo crucis insigm , quo 
propellas jaculum hujus insidiae , qnia^ juxta Pnidën- 
tium* : 

Ci ux pellit omne crimen : 
Fugiunt cnicem tenebr». 
Tali dicata signo 
Mens flttctuare neâcit. 

Nam qualis sit hujus Texilli sacratissimi fortitudo ^ 
quid contigerit nttper erolvam. 

CAPUT CVU. 
0B Pannklilo prediytfro*. 

PannichiuSy Pictaviensis termiui pre&byter, dum ad 
convivium cum amids quos evocaverat resideret , po- 

(1) Gal. v,i7. 

(2) Rom. TU, 23. 

(3) Lib Cadiaemeriiuni » carnu. vi, vers. 133. 

(d) Bell, etalii : ûe importumiate muscmsigno episcopi mrsa, (R.) 
— siffio émets atutrse, 2205. 
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que Toffre de richesses splendides ne teote pas le saint mar- 

tyi . Tu te laisses entraîner aux pensées coupables et tu y 
cèdes, tandis que le martyr résiste au milieu des flammes et 
des ongles de fer. Tu te laisses percer par le premier trait 
d'une passion coupable, tandis que le martyr du Christ ne 
se laisse pas dévier de la voie de la justice, même au milieu 
des coups, même au milieu des fers. Il supporte tout cela 
dans un corps visible comme le tien, et toi tu ne peux réfirëner 
les mouvements secrets de ton corps. El, bien que la chair, 
comme le dit l'apotre, soit ennemie de Tesprit, et l'esprit 
de la chair, et qu'ils se combattent Tun Vautre, d'où il ré- 
sulte que nous ne faisons pas ce que nous voulons, pour- 
tant considère ce que dit le même docteur : « Je vois la loi 
de mes membres répugner à la loi de mon esprit et m'en- 
traîner captif sous la loi du péché. » Quand donc tu te sens 
entraîné captif sous la loi du peciië , protège ton front du 
signe si puissant de la croix, pour chasser le trait qui va t'aU 
teindre; car ainsi que le dit Prudence : 

«La croix chasse tous les tmnes. La croix chasse les té- 
nèbres. L'esprit marqué d'un tel signe ne peut plus flotter 
dans le doute. » 

Je dirai ce qui est arrivé dernièrement, comme preuve 
de toute la force de ce symbole sacré. 

CHAPITRE CVII. 
Du préuv Pannicliitts. 

Pannichius, prêtre des confins du Poitou, se trouvant un 
jour à table ayec des amis qu'il avait invités , demanda un 

vase à boire. 11 le tenait à la main , quand une mouche 
importune se mit à voler autour , cherchant à le souiller eu 
s'y posant. A plusieurs reprises, le prêtre la chassa d^un 
geste ; mais die se contentait de s'envoler un peu et revenait 
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culum poscit. Quo accepte, inusca importiinior cir- 
cumvolaus mquinare poculum uitebatur. Quain cum 
saepius manu presbj'ter abegisset et illa paululum se 
elevans nirsiis reverti niteretur, sensît esse insidiam 
inimici , susceploque lieva poculo, de dextera siguum 
crucis facit: mox in quatuor divisus partes liquor 
qui ineraty elevata in exceiso unda, terrae difiunditur. 
Patiiit nain(|ue manifestissime hoc insidiam fuisse iiii- 
mici* £rgo et tu , si viriiiter et non tepide siguum \el 
frontiy vel pectori salutare superponas, tune resisten- 
do vitiis martyr habeberis , quia et îpsi martyres ea 
quae vicerunti non suis viribus , sed Dei haec aujoliis, 
per signaculum crucis gloriosissime peregenint, in 
quîbus , ut sœpe diximus , ipse Donunus et dimicat 
et triiimpliat. Unde opoiut et nos eonim ])alrocinîa 
expetere ut eorum mereamur suiUragiis adjuvari , vel 
quod nostris digni non sumus mentis obtinere 
eorum possimus intercessionibus adipisci, ut, adju- 
torio sacratse Trinitatis usi , eftici mereamur martyres 
Christi , camalibus desideriis abdicatis, ut dicit ipse, 
qui pro se fideliter dimicantes lapidibus pretiosis co- 
roiiat in cœlo, alumnos cultoresque amicurum suo- 
nim protegere dignatur in saeculo ; ac praestet ut as- 
sistant martyres invocati a suis , quos post victoriam 
paradisus beatitudinis rctiiiel iinniortales ; ut, in illo 
exaiainationis tempore f cum illos gioria œterua cir- 
cumdat, nos aut excuset mediatrix Ténia, aut le vis 
pœna perlranseat ; nec damncl reos pro criminis ac- 
lioue io perpetuum^ quos pretiosi sanguinis com- 
mercio reparavit. 

FINIT. 
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sans cesse. Il sentît là une embûche de Tennemi. Alors été- 

vaiiL le vase de la maiu gauche, il ût le signe de la croix, 
avec la main droite. Aussitôt la liqueur qui s'y trouvait^ se 
divisant en quatre parts, s'éle?a au-dessus du vase et se ré- 
pandit à terre. Ce qui prouva manifestement qu*il y avait eu 
là une embûche de Satan*. Si donc tu fais hardiment et sans 
tiédeur ce signe salutaire sur tou Iront ou sur ta poitrine, 
tu pourras résister au mal comme un martyr ; car les mar- 
tyrs eux-mêmes , avec lesquels, nous l'ayons souvent dit, 
Dieu combat et triomphe, n'ont reiiipurié leurs glorieuses 
victoires que par l'aide de Dieu et par le signe de la croix^ 
et non par leurs propres forces, U £eiut donc nous mettre sous 
leur patronage pour mériter d*étre aidés par leurs suffrages, 
et pour obtenir pai* leur intercession ce que uuus ne pour- 
rions obtenir par nos propres mentes ^ il faut qu'à Taide de 
la sainte Trinité^ nous devenions les martyrs du Christ, ab- 
diquant les désirs charnels, selon la parole de celui qui cou- 
romu (le ]>îerres précieuses dans le ciel ceux tpa comljattent 
iidelemeut pour lui, et qui daigne protéger dans ce siècle 
les disciples et les admirateurs de ceux qui Faiment. Puisse- 
t-il ^re qu'après leur victoire, les mai tyi b cju'il garde im- 
mortels dans les béatiludcb du paradis vienneul au recours 
de ceux qui les invoquent, a£n que nous, dans ce temps 
d'épreuve, tandis qu'ils sont entourés d'une gloire étemelle^ 
nous soyons pardonnes par leur médiation, ou que du moins 
nous ayons seulement à paver une peine lei^ère et passa- 
gère, et que les coupable» reixabilités par la communication 
de son précieux sang ne soient pas condamnés éterneUement. 

(1} Grégoire 1« Grand neonte de même (D/a/o^., liv. II, cbap. ni) que , 
taint fienottnepnt retenir dans ta miin un jum empoUonné tnr lequel 
avait été fait k ligne de la croix. (R.) 

PIN DU »BBinsa Lt%lX« 
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LIBËR SEGUNDDS. 

DE PÂSSIONE, VIRTUTIBCS, ET GLORIA SANCTI lULIAlll 

XARTTRIS. 

PROLOGUS. 

Maguum in nobis quodauimodo igniculum ad ju- 
stidae 8uae adipiscendam semitam pietas divina suo- 
oendit , cum didt : OcuU Domini snper justos , et 
aures ejus ad preces eorum * ; ostendens quod qm 
justitiam ex toto corde diiexerit^ cum deprecatus fue- 
rity audiatura Domino. Utinam quisque nostrum, cum 
haec cantare cœperit, statim spretis mundi scandalis , 
neglectis concupisceotiis vanis derelictisque semitis 
pravis, justiti» viam, e^peditus et sine impedimento 
sœcularium actionum , conaretur irrepere. Per hanc 
enim viam Abel justus suscipitur, Enoch beatus assu- 
mitur y Noe reservatur , Abt'aham eligiiur, Isaac bene- 
dicituTy Jacob dilatatur, Joseph custoditur, Moyses 
sanclificatiir, Da\id pradcstinalur, Saluniou diiatnr, 
très pueri inter incendia rorulenta vaticinautur^ Da- 
niel inter nocuas bestias pascitur. Per hanc viam apo- 
stoli dirignntur, martyres beati glorificantur. Et qua- 
liter, iaquis? Scilicct diim inhrma curaul , mortuos 
suscitant, prssentia contemnunt, futuia desiderant, 

(l)Ps. xmif. 
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LIVRE S£GOKD. 

]}£ LA PASSION, DES VERTUS ET DE LA GLOIRE 
W SUHT JUUSN, XARm. 

P&ÉFAGË. 

La bonté divine allume en quelque sorte en nous uu désir 
brûlant d'entrer dans le sentier de sa jostice, lorsqu'elle dit: 
Les yeux du Seigneur sont sur ses justes et ses oreilles enten^ 
dent leurs prières^ montrant par là que celui qui aura aimé 
la justice de tout son cœur sera exaucé par le Seigneur 
quand il le priera. Plaise à Dieu que chacun de nous , en chan^ 
tant ce verset, méprise les scandales du monde, fuie les vaines 
concupiscences, quitte les mauvaises Toies, et tâche de 
mardier rnolûment dans le chemin de la justice y sans soud 
des affaires du siècle. C'est par cette voie, en effet, qu'Abel 
le juste s'est rendu agréable à Dieu, qu'Énoch a été enlevé 
au del , que Noe a été préserré , qu'Abraham a été élu , 
Isaac béni, Xacob enrichi, Joseph sauvé, Moïse sanctifié, 
David prédestine , Salomon comblé de richesses. C'est par 
elle que les trois jeunes hommes ont prophétisé au milieu 
de flammes aussi rafraîchissantes que la rosée et que 
Daniel a pu demeurer au milieu de bêles féroces. C'est par 
elle que les apôtres furent dirigés et que les bienheureux 
martys sont glorifiés. £t comment, dtras*tu? En guérissant 
les malades, eu ressuscitant les morts, en dédaignant les 
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tortores despiciuDty pœuas uon sentiunt, ad cœlestia 
régna contendimt. Qaùd procul dubio viitute propria 

uon obtinerent , nisi per viam jusUtiee Fectissime in- 
cedentes a Domiuo audireutur. 

CAPUT PRIMUH. 

De pasùone sancti JuUani martjris. ' 

Sic et inchtus martyr Julianus*, qui Viennensi 
ortus urbe Arveriiis^ dalus est martyr, al) hoc igue 
succeDSUSy hsec concuphit ac mente iota desideravit'. 
Quia, cum esset apud beatissinram Ferreolum, jam 
tune martyrii odore Oagrabal. Qui, relictis diviiiis ac 
propinquis, tantum ob soiius amorem martyni Ar\er- 
nom advenit. Sed nec hoc sine divino mandato pere- 
git, cum tune persecutio in Viennensi urbe ferveret. 
Legerat enini Dominum praedixisse : Si vos persecuti 
fuerint in ista dçUate^ fugite in aUam^* Contiilit ergo 
se bîc in Ârvernum territorium, non metu mortîs, 
sed ul relinquens propria laeilius perveniret ad pal- 
mam; metuebat enim ne ei parentes essent obvii, si 
inter eos hoc certamen iniisset, et perderet miles 
Chrisli coronain gloriee, si légitime non ceriasset. 
igituFy instante perseculioue ^ ad Brivatensem vicuiu 



(1) Passus est aiiiio Chrisli 304, die âSaug. (IL) 

(2) 2204 et 220,-; , Jn'crnus, 

f3) In niss. duobiis Maj. m., Colb. tut., Gmn. et Goin. hic jirrp- 
inissa hrevi pra?fatioDe, rclortiir intégra B. uiartyris passio, cjuam 
nonoulii existiniabunt fortasse a Gregorio fuisse huic libro insertain. 
£t quidem favet capitis seu libri titulus, qui in onmibiis edids et 
mss. habet : De passione^ etc. Cum tamen in caeteris pasdo illà 
desideretur, visum est salis eam ad operis calcem proferre. (R.) 

(4) Maith. 1,23. 
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«Closes présentes, en aspirant aux choses futures , eu mépri- 
saiàt ied supplices, eu restant insensibles auxpeines^ en ambi- 
tkmniuit les loyaumescéletteft. Ce qa*à coup sûr ils n'auraient 
pu acquérir par leurs propres forces, mais ce qu ils ont ob- 
tenu du Seigneur, en marchant sans dévier dans la Toie de 
la justice. 

CHAPITRE PREMIER, 
De la paincii de «aint JsUcd, martyr. 

C'est ce que voulut et souhaita de tout son cœur le célèbre 
martyr Julieiii qui» né dans la yille de Vienne et embrasé 
de ce feu sacré, fut donné comme martyr à TAuveigae. 
Lorsqu'il était auprès du bienheureux Ferrëol, déjà il aspi- 
mit par afanoe les brûlantes senteun du marrjrTe* Aban- 
donnant ses ridiesses et sa famille, il vint en Auvergne, 
poussé par T amour seul du supplice. Pourtant, ce ne fut pas 
sans un ordre divin , puisque la persécution était alors ^« ■ 
kment allumée dans la ville de Vienne. D avait lu, en efifet, 

i t que (lit le Seigneur : « Si vous êtes pers^'cutrs dans uue 
ville , réfugiez-vous dans une autre, » il se retira doue sur 
le tefiitoire d'Auveignei non par crainte de la mort, mais 
pour pouvoir gagner plus facilement la palme, en abandon- 
nant son pays^ car il appreheudait que ses pareutà ue vins- 
sent à la traverse s'il entamait le combat au milieu d*eux , 
et que, soldat du Gbrist, il ne perdît sa couronne de gloire 
en ne combattant pas assez virilement. Or, il airiva duus le 
bourg de Brioude au moment où la persécution allait écla* 
ter, et lonque Ton s^attaduût aux mensonges d'une erreur 
insensée. Quand, par un avertbsement de Dieu, il eut 
senti que ses adversaires le poursuivaient, il pria une veuve 
de le cacher. £lle le fit; mais y à la demande du martyr, 
elle découvrit aussitôt sa retndte. S'adressent alors à ceux 

qui le poursuivaient : « Je ne veux pas, dit-il, rester davau- 
■I, 20 
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in quo fanaûci erroris nsnke colebantnr , adTeiiit. 
Etf cum insequi aclversarios nutu Dei sensisset , a vi- 
dua quadam se occuli defmcabatur* Quem illa te- 
geos , illico martyre poscente , detexit ; qui suis inae* 
cutoribus ita infit : « INolo , iiiquit, diutius commorari 
in hoc saculo, quia sitio tota animi aviditate jam Chri- 
stiun. » Ât illi eductam vibranti dexiera frameam, de* 
ciso capite in très, ut ita dkam, partes, glortosus 
dividitur martyr. Nam caput Viennam defertur, arlus 
Bm aie Teoonduntur , felix anima a Ghmto oonditoie 
suscipitur. Scnes qiioque, qui flacrosanctum corpus 
mancipaverant sepuiturae, ita redintegrati sunt ut 
in lenectule summa positi tauquam juvenes habe- 
rentur. Caput quoque ejus Ferreolus martyr accepit , 
completoque ceriamine , tam illius membra quara 
istius caput io uuius tumuii receplaculo coilocaniur. 
Qttod ne cniquam fortassis videatur inmdibilia csst 
nanaiio, quae audivi gesU fideliter prodam. 

. CAPUÏ U. 
De refilitioM oipitif cjiif* 

Quodam autem temporel dum ad occursum beati Ni- 
cetii antistitis usque Lugdunum' processissem, libuit 
animOy nou aliter nisi orationis causa, Viennam adiré 
et pnecipue sepulcrum visitare Ferreoli martyris gio- 
riosi'; insederat enim menti, propter antiquam dilec- 
tiouem eurum , me sic esse ejus alumnum ut Juliâni. 
Deniquei oratioue facta, erigo oculorum aciem ad tri- 



{±) Passus an. 304, IS sept, (R.) 
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tage dans ce monde, car j'ai soif du Christ de toute Fardeur 
de mon âme. » Ceux-ci , tirant leur f^amée et la bran* 
dissant de la main droite, lui tranchèrent la téte, et le 
glorieux martyr fut, si je puis m'exprimer ainsi, partage 
en trois: car sa tête fut portée à Vienne , ses membres 
furent eoicTelis à Brioude^ et son àme heureuse iiit re- 
cueilUe par le Christ , son créateur. Les yîeillards qui con- 
fièrent à la sépulture son corps sacrosaiut en furent 
tellement ranimé, qu'armés' à la dernière vieiUesse, ils pt»- 
ftisaaîent des jeunes gens. Ce lut le martyr Femol ifui 
recueillit la lèie de Julien, et, après qu'il eut lui-même 
apheré son combat » on pla^ dans le même tombeau ses 
nombres arec cette tète^. Et, de peur que quelqu'un ne sa 
refuse à croire mon propre récit, je rapporterai fidèlement 
les faits que j'ai entendu raconter. 

CHAPITRE II. 

De k découTcrte de la téte de »aiat Julien. 

A une époqiui où je me rendais à Lyon, à la renoontrt 

du bienheureux évéque Nicetius', il me prit la fantaisie 
d aller à Vienne, dans la seule intention d y prier et surtout 
pour y visiter le tombeau du glorieux martyr Ferrëol« Car, 
par la vieille affection que f avais pour eux deux, je me 
iigurais être aussi son élève comme je Tétais de Julien. Après 
aT<nr ûût ma prière , je lère les yeux vers le jubé, et j'y 
Tois ce distique : 

- Cette salle contient ce qui reste de deux héros du Ghriit: 
la tete de Julien, le corps de l^errcol. * 

Après avoir lu ces deux vers , je demandai au gardien du 

(t) Do m Ruinait a donné la pasiion de saint Ferréoi daa» se» Jeta 

martyrum sincera, p. 509. 

\ij Saint Ki;ucr, archevé<|ue de L^ou de boi a b/3. 
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buiiaP, couspicioque in eo versiculos hoc modo con- 
scriptos : 

Heroas Ghristî geninos hmc oo&tinet aula : 

Juliauum capite , corpore Ferreolum. 

Gumque hiec legens , aedituum consukrem , cur haoc 

scripta sic fuerint, respondit : a Basilica sancti martyris 
Feri eoli super ipsum Rhodani lilius ab antiquis fuerat 
coUocata; denique cum, impulsante violentia amnis, 
pordcus , qiue ab €a parle erat locata , oorraerely 
providus sacerdos , Maiaertus nomine , qui tune 
Viennensem regebat ecclesiam , ruinam futuram prae* 
Teniens, aliam basilicam eleganti opère et in ipsa 
nienbura sagâci intentione construxit , illuc sancù 
martyris transferre cupieos corpus. Advenit autem ad 
hoc opus abbatum atque monachonim magnus nu- 
merus, vigilataque nocte, aceepto sarculo, fodere cœ 
penmt. Cumque in profundum desceudereut , tria 
sepolcra reperiunt^ ac confestim stupor mentes speo- 
tantium invadit : nec quisquam erat certus quisnam 
esset beati martyris tuniuhis. Igitur, cum slarent oiii- 
II es in bebetitate mentis altouili, inspirante^ ut credo, 
Divinitate, unus ex circumstantibus exclamât^ di* 
cens : a Àntiquitus referri solitum erat et celebri per po- 
« pulos sermone vulgatuui caput Juiiani martyris m 
H sepulcro retineri martyris Ferreoli. Si opertorio amoU> 
ir unusquisque consideretur, potest quae sint membra 
« Ferreoli inarlyris |>rolinus inveuiri. » Haec au- 
diens sacerdos cunctos jubet iii oratione prostemi : 
qua impleta, procedit ad tumulos , detectosque duos, 

(1 ) Sic appellat Cyprianus pulpitiuii in quo diaooiras le^diat 
CTangelium in ecdesia. Hodie jubeuin appellauus. (R.) 
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temple pourquoi cette iiueription, et il me répondit : « La 

basilique du saint maiiyr Ferréol se trouvait autrefois 
placée au bord du Bhôae ; mais, comme par la violence des 
eaox du fleuve le portique , qui étût tourné de oe côté, 
était sur le point de s^écrouler, un sage évêque , nommé 
Mamert, qui gouvernait alors l'église de Vienne*, prévoyant 
la mine prochaine de Féglise} en bâtit une autre d'une 
ooastructian élégante et de la même grandeur, désireux d'y 
transférer le corps du saint martyr. Un grand nombre 
d^abbés et de moines accoururent pour coopérer à ce 
travail , et , après avoir passé la nuit dans les veilles , ils 
s'armèrent de pioches et se mirent k ereuser. Arrivés à une 
certaine profondeur, ils trourèrent trois tombes. A cette 
▼ue, ils restèrent consternés; car aucun d'eux ne savait 
laquelle était celle du bienheureux martyr. Comme ils 
étaient ainsi tous plongés dans la stupéfaction, Tun d eux, 
mû , je le cnns , par une inspiration divine, se mit à dire : 
« n est dit de toute ancienneté, et c'est la commune renom- 
« mée dans le peuple, que la tête du mariyr Julien se trouve 
« dans le sépulcre du martyr Feiréol. £n ouvrant ces trois 
« tombes, peut-être pouira-t-on s'assurer par là quelle est 
« celle qui renferme les membres de ce dernier. » En enten- 
dant ces mois, l'évéque ordonne à rassemblée de se proster- 
ner dans la prière. Après quoi, s'approchant des tombes et 
les ouvrant, il trouve dans chacune des deux premières un 
homme seul. Ayant ouvert la troisième, il y voit un homme 
couché, les vêtements intacts, le corps sans blessure, mais la 
téie coupée et tenant pressée sous son bras une autre 
téte. Ce corps semblait avoir été enseveli tout récemment. 
Le Tisage n^était pas défiguré par la pftleur, le crftne n'avait 
pas perdu rornement de sa chevelure. Il n y avait nulle 



(i) n est bit ncatioB de loi en 46S et 474 
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nngulQS in iis quiescenteg invenit. Qaumqiie ipe- 

ruisset et tertium, invenit in eo *viram jacentem, illarso 
corpore, integro veslimeulo, qui, deciso capite, caput 
amplexus aliud brachio retmebat. Krat euim ac si 
nuper sepoltus , neque pallore facîei denmtatnsy ne- 
que capillomm decisîone tarpatus, neque ulla pu* 
tredine resolulus, sed ita inte^er et illapsus ut pu- 
lares eum adhuc sopore corporoo detmeri» Teudc 
antifltes gaudio magno repletus ait : « Hoc este ca<- 
daver FerlreoK , hoc efse caput luliani martyris du- 
cr bium non liahriur. » Tune cum inagno psallentio, 
piaudente populo, in ioco ubi nunc adoratur, Domino 
anniienlei perdudtiir. » Hase autem» ut ad sepulciuin 
martyris ab îpso sedituo cognovi, fidelîter retnli. Prae- 
bet tanien huic operi testimonium Sollius' noster, 
ipsi Mamerto scnbeos bis verbis : « Tibi soli concessa 
est in partibus orbis occidui martyris Ferreoli aolkla 
translatio , adjecto nostri capite Juliani : unde pro 
compensatione deposcimus ut nohis inde veniatpars 
patrociniiy quia vobis bine rediit pars patroni. » 

CAPUT ill. 

De virtute foutis, ubi caput ejua ablutum est. 

In loco autem illo, quo beatus martyr percussus est» 

fbns habctur splendidus, lenis, dulcibus aquis uberri- 
mus, in quo et a persecutoribus caput amputatum 
ablutum est; de quibus aquis multae sanitates trîbuun- 
tur infirmis. Nam ssepe csoorum oculi ab liis tacti illu- 



(1) Gem. , mendcse, Soliiiits. Is cnim €st Caius SoUins ApoUi* 
aaris Sidonius» qui Yerioahic relata faabet epigu i libriVII. De Ma- 
roerto vide, sapft, Hist. Ub. n, cap« nxir, et Avili hotnifiain De 
Bogationibus, etc. De eodcm plura BoQandiiiit die II maiî. (R.) 
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tnee éê pulréiaction ; tout était, au oontrain , li iataet et 

si parfait, qu'on eût dit une personne livrée au sommeil. 
Alors l'érèque, plein de joie, s écria : « C est là le corps d^ 
« Femol et ycm la tète de Julien. H n'y a pas de doute. » 
Alors au cliant des psauiM^ aux applaudissements du peuple, 
on porta le €urp:> daus le lieu où, avec la permission de 
Bieui il est actuellement ii^i^ré. » J'ai fidèlement rapporté cas 
dioses telles que je les ai entendues de la boucbe même 
du gardien du temple, au pied du tombeau. C'est ce qu'au 
reste co^dirme le témoignage de notre Sollius% écrivant au 
même Mamert en ces termes : « A toi seul, dans les parties 
occidentales du globe , appartient la gloire d*aToir releyé 
le corps entier de Ferréol avec la tête de notre Julien; 
aussi nous demandons, en compensation, d'être admis. à 
une part du patronage, puisque nous vous avons envoyé 
une pari du patrou. » * 

OiAFIXaE UI. 

De la verUi de la fontaîne oà la téte ftit lavée. 

Au lieu même où le bienheureux maXft- fut frappé est 
mie belle et agréable fontaine, qui donne en abondance les 
eaux les plus douces et dans laquelle les persécuteurs la- 
vèrent sa tête après l'avoir tranchée Ces eaux guérissent 
beaucoup de maladies. Souvent les aveugles, après en avmr 
humecté leurs yeux, recouvrent la lumière. Ceux qui souf- 
frent des ardeurs de la fièvre tierce ou de la fièvre quarte 
se sentent soulagés dès qu'ils en ont bu. Quiconque est atteint 

(1) Sidoiae Apollinaire. 

(3) Saint Julien sabit le martyre dans un lieu situé non loin de Brioude, 
et qa'en appelât ncieiiiieoicBt FSnedib. Ceit mainteiiiiit Saîiit*Fefféol. 
On y vcni enoore anjoturd'htii aae fonluae eflèlm par tes miradiea, et 
daat laqneUe on dît qne Ait lav4e la téte de lamt JnlifO avant d*étre 
portée à Vienne. (R.) 



9f2 DE MIRACUIiS SAKCTI JULIANI. 

minati sunt; tertiananim quartananuiique fd>riiim 
ardore accensi^ ut potati qui patiuntur fuerint, con- 
quiescuot. Nam et si quis gravi laboraiis incpmmodo, 
inspirante martyre , desiderium habuerit bliiriendi , 
protinus ut bauserit convalesdt ; et ita ^JlloMler exstin- 
guitur-vis febriuin ceu si videas super immensum ro- 
gunii projectis undis, incendia universa resùngui. 

GAPDTIV. 

De senibos et matroua cajni vir carcere tenebatur 

Post passionem \ero beati martyris, ac fama pmp- 
eunte de seuibus , qui , dum sanctos artus sepultune 
maiidarenti fortitudini pnstin» fiierint restituti, multa 
ibi bénéficia expetentes credentesque, indulgente mar- 
tyre, consequuntur. De quibus pauca perstringentî de- 
precor veniam condonari ^ quod me minus ytà ido- 
neum Tel perittun ad hœc nanranda cognosco , nec 
imbutuni ^rammaticis artibus, nec litteris libeialil>us 
eruditum : sed quid iacio, quod impellit me amor pa- 
troni ut nequeam baec sîlere. Vinctus quidam ab His- 
paniis et carceri deditus apud iniperatoreni Treveri- 
cum capitali dijudicatus senteutia detinebatur. Quo 





1 




M 



stinat, ad Brivatensem vicum perrenit^repertosque >î- 

ros, dum diversa studio intento rimaretur, cognoscit 
quid in eo loco vel de martyre , vel de senibus fuerit 
gestum; fidelique insinuation! credens, ad sepulcrum 

beati martyris délibérai properare, ut causas suggérât, 
casus resereti vel cunctum laborem sui doloris expo- 

- - - 

(1) Ci^ vir tenebaiurt 2904 d 2205. 
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d'un mal ^ave et éprouve , par rinspiration du martyri 
le besoin de boire de ces eaux, y retrouve aussitôt la danté, 
et le feu de la fièfxe s* j ëleint mam Tapidement que le 
ferait Vineendie d*iiii immeiue bûcher qu'on noierait aous 

les ondes. 

CHAPITRE IV. 

Des tieillards et de U matrone dont le mari était en prison. 

Après la pauion du bienbeuieux martyr, et depuis que la 

renommée a publié ce qui était luUluu dos vieillards qui 
ayant donné la sépulture à ses membres saints retrouvèrent 
leur force première ^ bien des gens croient à la bonté du 
martyr et en obtiennent les bienfaits qu'ils Ini demandent. 
Ayant à en dire quelque chose , je demande Tindulgeuce, 
car je me reconnais peu propre et peu habile à dire ces 
choses, faute d'être versé dans les arts de la grammaire et 
instruit dans les lettres libérales; mais je fais ce à qnui l'a- 
mour de mon patron me presse d'une manière qui ne me 
permet pas de garder le silence* Pter les ordres de l'empe- 
reur qui séjournait à Trêves*, un homme, venu enchaîné 
depuis TEspagne , fut mis eu prison et condamné à mort. 
Sa lenune l'ayant appris se mit en route pour aller enseve- 
lir le corps de son mari. Arrivée au bourg de Brioude , 
elle roulait divers projets dans son esprit , lorsqu'elle ap- 
prend de gens qu'elle rencontre ce qui s'était passé dans ce 
lieu, tant au sujet du martyr qu'an sujet des vieillards. Pleine 
de confiance dans Texactitude de leur récit, elle se rend eu 
toute hâte au tombeau du bienheureux martyr, pour lui ex* 



fl) Bien qiî'.i IVpoque où les harharfs venu» des région» tcpteutrio- 
nalcs se répandirent dans les Gaules la plupart des empereurs aient 
joumé à Trêves, je croit pourtant qu'il s'agû ici du tjraa Maxime, qui y 
tint sa cour. (R.) 
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pat. Aiierentibus tum pnMrea hominibus : « Abtqiit 

diibio pollicemur, domina, tihi a martyre reddi laeti- 
tiam , qui seoum quondam décrépite aetatis merabra 
rigeotia mtiquo Tigori restituit; » impleUque hacom- 
tione, promittit ut, si sospitem redperet conjugem, 
martyris sepulcrum, in quo posset spatio, caernento 
eontegeret. Fide pleoa et de martyris pietate seciira 
Tkweris est ingressa, inyentumque virum gratia impe- 
riali i eceptum la ta regredîtur; inquisitumqiie tempus, 
quo vir relaxatus esset e carcere, hase fuit absolutionis 
hora, qua illa martyris est auxilium imprecata. Dé- 
bine pollicitationem qoam promiserat cum îTnmmriff 
muueribus adimplevit. 

CAPUT V. 
De 60 «fui alioii ni b«ififit oeoidm voloh. 

Ërat autem haud procul a cellula quam supra se- 
pulcrum martyris hsec matrona construxerat grande 
delubrum , ubi in columnam altissimam simulacrum 

Martis Mercuriique colebalur. Cumque deiubri illius 
iesta a gentibus agerentur ac mortui mortuis thuni 
déferrent, medio e vulgo commoventur pueri duo in 
scanclaluiii j nudaloque unus gladio , altemm appétit 
trucidandum. At ille cerneus nihil veniae reservari , 
cum a diis suis non defensaretur, nostrae religions 
custodiam , nostrœ confessionis veniam , nostrae con- 
tagionis medelam, cellulam expetiit martyris gloriosi. 
Tune ille qui sequebatur, cum in assultu gladii eum 
non potuisset attingere, et bic super se ostium rese- 
rassel , atque ille arreplum utrumque postem , oslium 
conaretur infriugere , illico adluerentes manus tabulis 
dolofe maximo quatiimtur, et tanta afHictione miser 
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poser &a peine et la douleur qui 1* accable. On lin dit en** 
OOM : « Noui t*afliuroiis il u y a point de doute, noble 
dame » ^pe le aBaitjrr qui a «i lappeier à leur fteaim iri- 
gueur les meoilires décrépits des ▼ieiBards ne le rende la 
joie. » Ayant fait sa prière, elle prcjniit que, si elle retrouvait 
son mari sain et sauf, elle ferait construire une voûte de 
pierre ausai vaste «pipette le pourrait sur le tombeau dm mar- 
tyr. Confiante, sûre de la pitié du martyr, elle arrive à Trêves, 
trouve son maxt rentré en grâce auprès de l'empereur et 
s'en leioume comblée de joie* S'ètant informée du temps 
oà son mari avait été relèdié de prison, elle apprit que le 
moment de sa délivrance était celui-la même où elle avait 
imploré le secours du martyr. Dans la suite, elle acquitta 
sa promesse et y ajouta d^immenses présents. ^ 

GHAPimE y. 

De l'homme qui voulat en tuer on autre daiu T^^lise. 

Non loin de la eellule que cette matrone avait fiât con» 

Struire sur le sépulcre du martyr se trouvait un tarant! tem- 
ple, dans lequel on adorait les statues de Mars et de Mercure 
placées sur une hante colonne. Un jour qœ les gientilscélé^ 
braient leurs cérémonies dans ce temple , et qu'ainâ les 
mortâ encensaient les morts, il s'éleva au milieu de la foule 
nnequerelie entre deux jeunes gens, dont Tun^ tirant son 
épée , voulut tuer Tautre. Celui-ci, voyant qull n*avait pas 
de grftce à attendre et qu il n'était pas défendu par ses dieux, 
courut se mettre à l'abri sous la sauvegarde de notre reli^ 
gion, le pardon de notre confession, le remède de nos manx, 
c'est-à-dire dans la cellule du glorieux martyr. L'homme 
qui le poursuivait I ne pouvant Tatteindie avec son glaive - 
parotqœ Taulxo avait rebimé lapon» sur lui, saisit par les 
deux côtM cette porte et cherdiait à la fomr» Mais à l'in- 
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torquetur ut ubertim fluentes lacrymie qualis e«et 

dolor intrinsecus extrinsecus nuntiarent. Inlerea, stu- 
pente vulgo, inclusus qui fuerat progreditur liber : par 
rentes quoque iUius qui -virtute sancd retinebatur, 

cognoscentes martyris sepulluraxn, devotis multis rau- 
neribus pro fiiio exorabant. 

CAPUT VI. 
De oonrenume ineolinuD» 

Factum est autem, dum haec agerentur, ut preabyter 
quidam via illa desoenderet. Qui quum dididsael quae 
acta fiierant, pollicetur parentibus ut, si a gentilitate 
discederenty filium reciperent sanum. Ipse quoque 
saœrdosy sequenti nocte, videt per somnium stmulacni 
illa quae a gentilibus colebantur numine divino oom* 
minui atque in pulverein redacta solo prosterni. 
Quarta auteni die^ cum geutiiitas veiiet iterum diis 
exbibere libaminay mœstus presbyter ad sepulcram 
sancti prosternitur, et cum lacrymis exorat ut tandem 
gentiiitatem banc quae jacebat iu lenebris spiendor 
divins potentiae visitaret, nec sineret ultra martyr 
beatus alumnos proprios ista calîgîne detinerî , cum 
ille pereniùs claritatis gaudia possideret. Confestiru ad 
qus orationem conmioventur tonilnia, renident fui- 
gura, descendit imber igne mixtus et ^randine, tur> 
bautur oninia. Concurrit vulgus ad cellulam , proster- 
nitur coram sacerdote omnis caterva gentiliuni , et, 
milite cum lacrymis ulidatu , cuncti Domini misericor* 
diam deprecantur, poUicenturque sacerdoti, si grando 
recederet, ut martyrem patronum expeterent et ad 
Deimi ejus reUctis simulacrorom cultibus integro de 
corde transirent. Porro iUe, fusa oratione, cuncta 
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stant ses mnm , qui s'appuyaient sur les panneaux » forent 
prises d une douleur si vive, et le malheureux. souHrit telle- 
que d'4>ondantes lammicémoignèrent au dehors des 
toartnies <fM éprouvait 'IMt'dedansillendant oe temps, celui 

qui était enfermé dans l'église put sortir en liberté, aux yeux 
de la foule i|tapeûdte. Quanlp^ux parents de celui 4]u' ar- 
rêtait iHita du saint » leoonnaissant la puissance du 
tombeau du martyr, ils le priaient pour leur fils en lui 
ofiîant aTec dévotion de riches j^r^nts. 

CHAPriBB VI. 
De k oonvenioB dm payttot. 

Poidaat révénement, un prêtre cheminait par là. Ap« 
prenant ce qai s'était passé, il promit aux parents de leur 
rendre leur fils sain et sauf, s'ils consentaient à quitter leur 
pa^nisme. Ce même prêtre, la nuit suivante, vit en songe 
les statues qu'adoraient les gentils brisées par la puissance 
divine et tombant en pouHÎère sur le sol. Trois jours après, 
les gentils voulurent de nouveau faire des Ubatiouâ à leurs 
dieux, et le prêtre alors, tout conthsté, se prosterna sur le 
tombeau du saint et lui demanda avec larmes que la lu- 

mi< l e de la puissance divine vînt enfin éclairer et: s hommes 
plongés dans Tignorance, et (jue le bienheureux martyr ne 
souffrit pas plus longtemps que les propres enfants de son 
pays restassent dans ces ténèbres, tandis que lui goûtait les 
joies de rétemelle lumière. Aussitôt, à sa prière, le ton- 
neire gronde ^ les éclairs brillent, il tombe une pluie mêlée 
de ieu et de grâe , et tout est boulerersé. La multitude 

court à la cellule , et toute la troupe des gentils se pro- 
sterne devant le prêtre ; puis , avec des cris entremêlés de 
larmes, ib implorent la miséricorde du Seigneur, et promet- 
tent au prêtre, si la tempête s*éloigne, de prendre le martjr 
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quee petiit meriiit obtinere. MMevIe moÊÈm traips^ 

State , puer cum parentibus credens ipsa die a dolori- 
bus liberatur : gentiles ialrinitatis Domine bapti|j||i, 
statuas quas coluer^ll confiriilfeiites, in ^|pm mo 
amnique proximuni projeceniDt. Ab eo«!BiÉii4eiiipora 
in loco illo et fides catliolica et mar^^ virtu%.est 
amplius declarata. ^ 

QuaUler HUtidiot populom ab hottilîtate UbenlNit. ^ 

Post haec vementes quidam de Burgundionibus ad 

Brivatensem vicum, eum cum armoruni multitudine 
copiosacircumdanty captoque populo, direpto mim- 
sterio sacrosauctOy uhra amnem transeoDt, et yiros 
gladio interficere, reHquum vulgus sorte di^idere pa- 
rant. Tune Hillidius* quidam a Vellavo veniens, et, 
ut aiunty commonitione columbœ alitis indtatns, super 
eosimiit. Hortatusquesocioskabostesad intemecio- 
nem cecidit ut, captivis laxatis, triumphans in laude 
maityrisy amue transmisso, ad beatam celiuiam tan- 
quam novns Moyses cum oomi populo eanendo lerer- 
titur : nec mînor, ut arbitror, exsultatio fuit ereptis 
quam quondam Israelitis demersis fuit iEgyptiis. Quod 
ne quia dubitet banc beati martyris fuisse Tictoriam; 
sed insinnatio cohunbœ aliquod ministerium fuisse 
credilur virtutis divinae. Nam, veniente Hillidio, baec 
in obviam venit : quum ille, ut assolet, aliquid demo» 
raretur, bsec in circuitu iUhis volitabat; iHoque pro» 
gredieule, ista praecedebat, et revertebatur in obviam. 



(I) Alii» et sic iafra» nUdius,.,. Felauno^ quo Domine Yelbi- 
yonm n^po (Ir f^etay) incelligeiida. (R.) 
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pour leur patron , d'abandonner le culte de leurs idoles el 
de se liirer à Dieu de tout leur cœur. Le prêtre, ayant prié 
de nooreau, dbliiit tout oe qn'U demanda. La leuipét» 
dissipée, le jeune homme crut, ainsi que ses parents, et lot 
délivré de ses douleurs. Les gentils, baptisés au tiooi de la 
Trinité, brisèrent les statues qu'ils avaient adorées « et les 
jetèrent dans un lac msin du bourg et du fleuve. A partir 
de là, brillèrent dans ce lieu la foi catholique et la vertu 
du marijrr. 

GHAPITEB VU. 

fiamitnl Hillidiwi * délinait le peuple dei «nnemii. 

Quelque temps après , un parti venu de la Bourgogne 

arrive devuut le bourg de Brioude, Tentoure d une multi- 
tude année, met le peuple en captivité, pille le saint mobip 
lier des ^lises, traverse k rivière et se prépare à passer les 

borames notables au fil de l'épée, ])oiir tirer ensuite au soi t 
les gens du peuple et se les partager comme esclaves. Alors 
un certain Hillidius, venu du Velaj, guidé, à ce qu'on dit, 
par le vol d une colombe, tombe tout à coup sur Tennemi. 
U anime ses compagnons au combat, taille en pièces les 
ennemis, arrache les captifii de leurs mains, repasse la rivière 
et rentre triompbant dans la cellule du martyr, suivi, 
nouveau Moïse, de tout un peuple entonnant des chants de 
victoire : car je ne pense pas que la joie de ceux qui forent 
alors dâivTM lût moindre que celle des Israâites, quand les 

pLiens furent noyt^s dans la nier. Personne ne doutera 
que ce a ait été la une victoire du bienheureux martjr : 
mais Tapparition de la colombe est regardée conune une 

{1)Ci-detstis, dan» la traduction àeVBUt. Fr. de (^reguire, il est nom- 
mé lUide; maii> sou vrai nom, populaire en Auver^e et aduii» dan* 
rÉglisCy e»t laiot Allure ou Alire, de Uermont. 
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quasi accekiare deprecans iter. Dum haec agereoturi 
adveniens pu«r captiTitatem annuntiat, et sic iste râm 

acceleravit. Sed et ipso pugnante , coluaiba semper 
circa eum visa est decurrere. Quod ne quis invideat 
confictiim de columba et homim praesdliuii christÊano, 
cum Orosîus^ consulem Romanum, id est Harcum 
Yâlenuiay a corvo alite scribat adjutum. 

GAPUT vni. 

J)e interitu eorutn qui miiûsteiiain baûUcae exporUTenmt 
• ♦ 

Prostratis erço ab Hiilidio hostibus , quatuor ex his 
per iugam lapsi pateuam et urceum, qui anax dicitur, 
in patriam déferont, et divisam in tantis ut erant 
partibuspatenam, urceum re^i Gundobado ob gratiam 
exhibent conquireudam. heiiquum \ero argeotum 
regtnœ sagacitas reperit, cui additis multis miineribusi 
loco illi sancto restituit, fideliter insinuans régi non 
oportere eum ut gratiam martyris sanctipropter argenti 
parvitatem amitteret. 

CAPOT iz. 

De Fedamia parai^ iica. 

Pro quibus ac talibus virtatum omamentis magna 
ibi basilica fabricata a fidelibus yirtutibus, ut praeiati 
siunusy martyris beati refulget, in qua paralyticonmii 
claudorumy cœcorum et alionim quoque morborum 

sappius petita remédia conquimiitur. Fedamia quaedam 
mulier, paralysis humore con&trictai cui uullum cor- 



(l)Lib« m, cap. vi. 

0t) Poruweruntf 2204, 2205. 
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sorte d'intCTTcntion de la ▼crtn divine. Tandis qu'Hilli- 
dius appiocliait, elle allait devant lui; si, comme il arrive, 
il s'arrêtait quelques instants , elle volait en tournoyant sur 
sa téte. Quand il reprenait sa marche » elle le précédait, 
puis revenait à lui, semblant par là le prier de se presser. 
Sur ces entrefaites, un jeune homme apporta la nouvelle de 
cet enlèrement de capti&, ce qui en^^agea HOtidius à se 
hâter. Tout le temps qu^ii combattit , on vît la colombe 
voliiger obstinément autour de lui. Personne ne peut con- 
tester riiistoue de celte colombe et nier la grâce accordée 
à un chrétien, lorsqu'un consul romain, Marcus Valérius 
(c'est Orose qui le raconte), fut protégé par un coriieau, 

CHAPITRË VUI. 
De la fin de cens qui avaient emporté Le mobilier de Téglise. 

Après la défaite des ennemis par Hiliidius, quatre des 
fuyards emportèrent dans leur pays une patène et un de 
<:es Tases qu*on appelle urnes» Ib divisèrent la ^tène en 
autant de parts qu'ils étaient, et offrirent Fume au roiGon- 
ddïaud pour se condlier ses bonnes grâces. L'adresse de la 
reine* sauva le reste de l'argent , qu'elle restitua, en y 
ajoutant denclit s pies^nu» ; car, dans sa foi, elle sut insinuer 
au roi qu'il ne devait pas s'exposer à perdre la faveur du 
saint martyr pour un léger profit. 

CHAPITBE U. 
DNma femme panlytîqae nommée f'édamae. 

Pour tant et de telles vertus, les fidèles élevèrent au 
bienheureux martyr une vaste basilique, dans laquelle, 
comme nous l'avons dit, il signale sa puissance; caries pa- 
ralytiques, les boiteux , les aveugles et d'autres infirmes y 

trouvent souvent le remède à leurs maux, l ue femme noni- 



(1) C.Hie princesse, nomiiu t Caratcnès, mourut l'an 506 et lui enier- 
rér à Lvori dans la basilique de Saint-Michel qu'elle avait bàiie. Voy. 
A. de Valois, Rer, Francic, lib. YI el D. Bout^uet, li, 532. (R.) 
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poris numibram sine dolore iFÎgebat, exhibila est, 

dcferentibus propinquîs, ad bealam basiiicam, ut vel 
stipem a largientibus mereretiir. Quae dum iii porticu 
iUa quœ sanctae basilicae conjimgitur decubaret noctem 
dominicain , dum sacrosanctis vigQîis populi fides de^ 
vota coDcelebrat et illa quiescens lectulo pauluium 
obdormlsset, a viro qupdam par mum conepta atqiié^ 
increpita est, dicente , cur, reliqtiis excidnas iioc« 
turnas Deo exliibentibus, illa deesset? Respondit se 
ab omni membrorum parte debii^, nec penittis grès* 
sum agere posse. Tune quasi sustentsRk a viro qui lo- 
quebatur ei et ad sepulcrum usque deducta, dum iu 
sopore tondit oratiouem, visumest ei quasi multitudo 
catenarumabejusmembrissolo decidere: aquoetiam 
sonitu expergefacta, sensit omnium artuum récépissé 
plenissiinaiu saiiilatem. ProLiiuii» surrexit a lectulo et, 
stupentibus cunctis, curn gratiariun actione vociferansi 
sanctam est ingressa basilicam* Ferunt etiam quidam 
solitam IViisse eam referre babitum \ iri qui eam fuerat 
allocutus : dicebat eiun statura esse procerum , veste 
nitidum , elegantia eximium , Ttdtu hilarem , flata 
caesarie immixtis canis , incessu expeditum, voce libe- 
i iun , allocutioïie blandissimum, candoreiiique cutis 
illius ultra lilii nitorem fulgere; ita ut de multis mil* 
libus hominum quae saepe vidisset nuUum stmilem 
conspicasset. Unde multis non absurde videtur ei bea- 
tum martyrem apparuisse. Quae muUer post decem et 
octo annos sanata est. 
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mée Fëdamie, dontlesmembresétaient enchaiaés par la para- 
lysie, el qui n'avait pas uneseule partie de son corps exempte 
àe douleurSi fîit portée par ses proches dans la sainte basilique, 
afin cp'eUe y pùt att moins recevoir des aumônes. Elle passa la 

nuit du dimaiiclic*, pendaiii Luiuelle les fiddcs font leurs dévo- 
tions* datiâ de saintes veilieSjSout. le ] i*rtiiju( qui est attenant a 
la basilique. Là, étant couchée sur un p<;ùt Ut et, s étant un peu 
endormie, elle vit en songe un honmie qui la reprit et lui ût 
des reprodies, en lui demandant pourquoi, tandis que les 
autres consacraient A Dieu leurs veilles de la nuit, elle seule 
j manquait? Elle répondit qu'elle était n faible dans tontes 
les parties de son corps qu'elle ne pouvait pas même iaue 
un pas. Alors se sentant comme soulevée par 1 homme qui 
lui parlait, et conduite par lui jusqu au tombeau du saint , 
elle y fit sa prière tout en dormant, et en même temps il lui 
sembla qu'une multitude de chaînes tombaient de ses membres 
sur le sol. Réveillée par le bruit, elle s*aperçut qu'elle avait 
recouvré la pleine santé de toutes les parties de son corps. 
Aussitôt elle se leva de son lir et entra dans la sainte basi- 
lique, en rendant à haute voix ses actions (le t]^àce3, à la 
stupéfaction de tous. Quelques-uns rapportent aussi qu'elle 
disait souvent le portrait de Thomme qui lui avait parié ; 
qu'il était de haute taille, habillé de blanc, plein d'élégance, 
le visage souriant ; qu'il avait des cheveux blonds entre- 
mêles de blancs; que sa démarche était aisée, sa voix 
franche et du son le plus duuv ; que la blancheur de sa peau 
effa^t l'éclat du lis; tellement que <le plusieurs iiulliers 
d'hommes qu'elle avait tus elle n'en trouvait aucun qui lui 
fût comparable. D'où plusieurs conclurent, non sans raison, 
que c'était le bienheureux martyr qui lui était apparu. C'est 
après dix-huit ans de maladie que cette femme fut guérie. 

(1) Ce n'étaient pns s<-ti!rmrnt 1rs cUtcs, mais touslt-s fidèles, quidam 
ce tempt-li auiaUueut aux utiices de la uuit. \oy. XhomaMm, Diêclpl, 
têU,, {Mirt. l, liv. U, chap. uuux. (R.) 
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CAPUT X. 

De eo qui percmiofen raum de baailîcft condbatnr extiaiiere. 

Quidam, dum in seditiotie quam commoyerat oco- 

lum amisissel, liomiiieiii qui ictum intiderat de basi- 
lica conabatur çxtrahere : quod dum agit, non modo 
amissi oculi non recipit lumen, verumedam sentit 
alium , quem sanum liabin t at, olu ipcari. Porro cura 
peccata sua coniiteretur, diceus : « Merito mihi evenit 
judicium sine misericordiai qui non feci misericor- 
diam, » prostratus coram sancto sepulcro, cum populo 
qui tune ad ieslivitatemadvenerat, iudulgens Isedenti, 
et yisum recepit et gratiam* Sicque factum est ut is 
c|ui sancti auxÛium expetierat tutaretur, ille vero qui 
non credebat argueretur, et sic uterque Istus emenda- 
tusque discessit. 

CAPUT XI. 
De contrftcto, qui die domîmca lioTes jnnxit. 

Âlius quoque ausu temerario die dominica jungens 
boves agrum sulcare cœpit^ apprebensaque secuii^ ut 
aliquid emendaret in Tomere, protinus contractis di- 
gitis mauubrium iu dextera ejus adhissit. Cumque prae 
dolore nimio <5rudaretur, post duos annos veniens ad 
beati martyris basilicam , vigiiias fideliter oelebravit : 
slatiui in ipsa die dominica, reserala manus lignum, 
quod invitus tenebat^ aiuisit ; magnam inferens populo 
disciplinam ut quod die dominica fuerat peq)etratum 
ipsa quoque die dominica purgaretur. At ille, magnifi- 
caus gloriam martyris, recessit iucoiumiS| nec ultra die 
resurrectionis dominiœ' quidquam ausus est operari. 

(1) BÎ€ et passim manifeste dies qiuelibet domimca résume* 
tkmîs domimeae dies appelbtur. (R.) 
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CUAP1XR£ X. 

De edoi qui voulait amidMr U baïQiqiie qiidqa*iiB qui Tavait fttt|ipé. 

Un homme qui, daii» une rixe qu il avait amenée, avait 
perdu un œil, s'efTorçait d'airaclier de la basilique celui qui 
lui avait porté ce coup. Tandis qu'il agissait ainsi, non-seu- 
lement il ne recouvra pas la lumirt e de Fœil qu'il avait 
perdu, mais encore il sentit s'aveugler l'autre œil qui était 
encore sain. Alors, confessant son péché : « J'ai mérité , 
dit-il, d'être jugé sans miséricorde, moi qui n'ai pas su par- 
donner. » Puis, se prosternant devant le saint tombeau avec 
tout le peuple qui s'était rendu à la fête, et pardonnant i 
celui qui Vavail blessé , il recouvra la vue et la grâce. Ainsi 
ai nvu-t-il que celui qui avail ( herché le bCLuur» du saiiil fut 
eu sûreté, et que celui qui ne crtjyait pas fut repris. L'un et 
l'autre s en alla jojeux et corrigé. 

CHAPITRE XI. 

De ochû qai eut le§ membrct contracté! pour avoir attelé Ml bcraf* 

OD cliolanche. 

Un autre, ayant, par une audace téméraire, attelé ses 

bœufs un jour de dimanche , se mit à labourer son champ. 
Il prit sa hache pour nuanger quelque chose à sa c lia nue, 
lorstjii il sentit s<^'s ddi^u se crisper subitement et le manche 
de la hache adhérer fortement à sa main droite. Au bout de 
deux ans , après avoir souffert des douleurs intolérables , il 
vint à la basilique du bienheureux martyr, et y célébra les 
vigiles avec foi. Aussitôt, et ce même jour de dimanche, sa 
main lâcha le bois qu'elle tenait malgré elle. Ce fut un grand 
avertissement pour le peuple, qu'un délit qui avait été 
commis un jour sanctifié Âkt précisément expié le même 
jour. Quant à cet homme, il se retira sain et sauf en glori- 
fiant le martyr, et jamais depuis il n'osa travailler le jour 
de la résurrection du Seigneur ^ 

(1) Il s*agif probablement d'un dlinanrhf orcîinaîre; Grégoire ne 
parlerait pas en trrme» si simpli^ft des Vij^ili «; de Pâques. Voy, cepen* 
(hiDt Mut., liv. Vlllf ch. XXXI, notes de» iraducteurt. 
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CAPOT xn. 

De Aaagildo muio el aurdo vel caeco. 

Sic et Anagildus quidam, mutus, et surdus et G8B- 
C118 vel omnium membrorum compage debOitatus , ad 

limina sacrosancta |)rojectus est, scilicet ut, vel ab siij^e 
pasceretur devotorum, qui victus aiimoaiam propriis 
manibus laborare non poterat. igitur, cum per annum 
întegrum ante sanctam œdem decubasset, tandem 
\ isitatus a virtute beali marljris , ab omoi inûriiutate 
sauatusest. 

GAPUTXIU. 
De hit qvi Tlieoderiei legit tempove iMuitiietB inmp e mm . 

Videtur mihi ut, sicut saucti virtute curata mor- 
bida retexuntuTi ita et infidelium pravitates oratione 
Ulius confiitatse , ad emendationem aliomm, ne similia 
appetant , declareutur , quia utraque sancti gloria 
praestat, ut et hos sanitati reddat ne amplius cniden- 
tur, et iUos arguât ne in fiituro judicio condemnentur. 
Et quia nulliim latere credo aliquid de liostilitateTheo- 
derici régis* ac iuiirmitatibus Sigivaldi, quae ei m Âr- 
vemo posito contigerunt , propter virtutem tamen 
beat! martyris est diligentius exponendum , quo fad- 
lius fides dictis adlûbeatur. Igitur^ cum ad direptionem 
Arvemonimiez antedictusfestinaret etingrediens ter- 
minum vastationi cuncta subigeret, pars alîqua ab 
exercitu sepai ata ad Brivatensem ' vicum infesta pro- 

(1) Hoc caput laiidatiir m Vita sancti Stremonii, tomo II, Bi- 
blioth. Labb. , p. 498. Hic idem aiictor laadare ibidem videtur 
Gregorii Dostii Historiam aut oerte neado quod opus ex illa ex- 
cerptuiDy qaod appellat Gesta Germanarum^ ex quoXheoderici regj» 
Arremicain expeditionein, sed panim aocuiate, narrât, (R.) 

(2) BnHOensùn^ 2204« 
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CUAPXTRK XIL 
D^AiMgflcIe, A ta fois noct, soind et aTCOgltf. 

Aaagiide, muet, sourd, ayeugle et perclus de tous 
membres, fut jeté aur le seuil de la sainte basilù|iie, afin 
d*étre au moins nourri par les aumônes des fidèles, lui qui 
ne pouvait pas gagner sa vie par le iraTail de ses mains. Or, 

après qu'il eut ainsi passé une aiiuée entière couché de- 
Tont le saint édifice, visité enfin par la vertu du bienheureux 
martyr, il fut guéri de tous ses maux. 

CHAPITRE XUl. 
Dt Mk qui, du temps dn roi Théodéric, fonèreot la biftiliqm. 

B me parait à propos , après avoir raconté les maladies 
guéries par la vertu du saint, de montrer la pervenité des 
infidèles déjouée par ses prières, afin d^empéeher les autres 

de tomber dans !• même péché. De là une double gloire 
pour le saint. Aux uos U rend la santé, aiiu qu'ils ne soient 
pas tourmenté davantage, et il reprend les autres afin qu'ils 
ne soient pas condamnés au jugement dernier. Bien que 
je croie qu'il n*est personne qui ne sache quelque chose de 
la guerre du roi Théodéric* et des infirmités qui attei- 
gnirent Sigivald en Auvergne, cependant j'en parlerai avec 
plus de détail en Thonneur du bienheureux martyr et afin 
qu*on accorde plus de foi à mes paroles. Le roi Théodéric 
donc s*avançait rapidement pour dévaster l'Auverj^e; 
il avait passé les fronticres et détruisait tout sur son pas- 
sage. Lne partie de ses troupes , se détachant du gros 
de Tarmée, se dirige en furie vers le bourg de Brioude, 
sur le bruit que les habitants s'étaient retirés dans la basi- 
lique avec leurs trésors. A leur arrivée, elles trouvèrent tme 
multitude d iiommes et de femmes renfermés dans le temple 

Grf^goire de Tours racontr ailleurs l'expédition de Thcndérir 
Auvergne ; Ub. 111, cap. xuetxn, Cétâiten 525, dit dom Ruinart. 
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ripuit, fiuna vulgante quod in baailica easent incobe 

cum mal lis ihesauris adunati. Cumque pervenissent 
ad locum , inveniunt multitudiuem promiscui sexus, 
obseratis ôstiïs , in temple ipso cum proprus facul- 
tatibus residere. Cumque intrare non possent, unus 
efTractam ceu fur in allario sancto fenestiaai vitream 
ingreditur, quia qui non intrat per januam bic latro 
est : dehinCy reseratis aedis illius valvis, exerdtum in. 
tromiltit. At illi direptani cunclaiii pauperuiu supellec- 
tilemi cum minislris ipsius basiliœ, reliqiium quoque 
populum qui infra erat eductum foiis diviseront kaud 
procul a vico. Quae cum ad regem delata fuissent, 
comprehensos ex liis aliquos diversis morlibus con- 
demnavit. Fugiens vero ille, qui irrapta sde caput fiiit 
hujus sceleris, igne decœlo delapso consumplus inte* 
riil : super quem cum multi acervuin lapulum c M^ngre- 
gassent, a tonitruis et coruâcaLionibus delectus terrena 
caruit sepultura* Qui vero de consentaneis latentes 
regem in patria sunt regressi , correpli a daemone di- 
versis exitibu^ banc vitam crudeliter finierunt. î\?ec 
audiens rex omnia quae exinde sunt ablata reddidit. 
Prœceperat enim ne in septimo a basilica miDiario quis 
vim iaierret* 

CAPUT XIV. 
De SigiTaldo pervaiON. 

Tune Sigiwaldus^ cum rege pnepotens cum oroni b- 

inilia sua in Arverna regione ex régis jussu migravit : 
uhif dum multorum res injuste competeret, villam 
quamdamy quam gloriosse mémorise Tetradius% episco- 

(1) Sigipwidiuj €td in pnecedenti capite SigiPoUif 
(9) Interfuit concilio AfnthenBÎ an. 907» et Aurdian. i, an 51<« 
De eo Bollandus die 1 6 fdmiarii. (R.) 
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mwte leurs biens, et les portes closes. Contnie rennemi ne 

pouvait y pénétrer, un soldat, ou plutôt un Toleur, car 
oelui-4à est un larron qui n'entre point par la porte , brisa 
le Titrage d*one fenêtre du sanctuaire el entra ; puis, a^nt 
ouvert les portes, il introduisit Tarmée. Les soldats pillèrent 
le mobilier des pauTres, et dépouilièreut les prêtres de la 
basilique; puis, faisant sortir tout le reste du peuple qui se 
tenait dans le bas de I t «^lise, ils se partagèrent leurs pri« 
sonniers, non loin du bourg. Quand ces cboscs furent rap- 
portées au roi, il prit quelquesHins des coupables et les con- 
damna à divers genres de mort. Celui qui, en forçant l*ëglise« 
avait été le premier auteur de ce crime, ayant pris la fuite , 
périt consumé par le feu du ciel j et, bien que plusieurs de 
ses compagnons eussent entassé sur lui un monceau de pier- 
res, son corps, mis à découvert par le tonnerre et la tem- 
pête, fut privé de sépulture. Quant à ceux de ses complices 
qui, se cadiant du roi , retournèrent dans leur pnjs, ils fu- 
rent saisis par le démon et tous , de différentes manières • 
termmt^rent misérablement leurs jours. Ce qu apprenant le 
roi, il rendit tout ce qui avait été pris; car il avait donné 
Tordre qu*on n'ezerçftt aucune violence à une distance de 
sept milles autour de lu basilique. 

CHAPITRE XIV. 
Da fpoliateiirfiSgiTaM. 

Sigivald, personnage tout^pui&sant auprès du roi, fut 
envoyé, par ses ordres , en Auvefgne avec toute sa maison. Ià 
il convoitait injustement le bien des uns et des autres. Sous 
Tombre d un échange trompeur, il s'empara avec avidité 
d^un domaine que Tétradius, Févèque de Bourges,' de glo- 
rieuse mémoire, avait légué à la basilique de Saint-lulien ; 
mais trois mois après, pris par la fièvre, il tomba dans un 
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pus Bitnrigensis, basilics sàaçti Jtiliam rdiquerat, sob 

specie obumbratae commutationis , avidus pervasit: 
sed, mense tertio po Iquaiu <j 1:1^1 ebstis est, correptusa 
febre el sine sensu eiléctus , dedinavit caput ad lectii- 
lum. Cujus uxor^ dum de hoc exitu mœsta penderet, a 
quodatu sacerdole commonita est ut, eum si videre 
Tellet iocolumem , auferret a villa. At iUa hœc andiens 
prœparatis carracis oomposttoque plaostro, quo eum 
eveheret, mox ut pradiiim sunt egressi protinus di- 
viiia sunt pariter gratia munerati. Nam iste sospitate, 
iUa meruit ex hujus incolumitate laetitiam. Fenint etiam 
in oratorium praedîi Ulius sanctum Julianum mar- 
tyrem cum Tetradio episcopo .colloquentem cuidam 
religioso revelatum fuisse , promittentem se epiaoopo 
villam, quam pro animse suse remedio sibi roliqiieratf 
recepturum. Sed et habiluin beati marlvi is in oodem 
modo esse, ut quondam paralytica exposuerat, re£e- 
rebat. 

CAPUT XV. 
De putoris maUtia. 

Pastor Tero quidam, non strenuitate, sed noniine 
Ingenuus, dum in multis rébus contra basilicam sancd 

martyns injuste ageret, adhoc ]c\itas ejus, inijnico in- 
grassante, convaluit ut coiomcas^ basilicse concupis- 
cens, quas agro ejus erant proxinue, pervadere non ti- 
meret. Ad quem sacerdos loci, cum aliqiios de clericis 
quasi legatos mitteret, ut, accepta ratioue, quod maie 



(1) Cohnieoi^ et 2208 primitiis habeliant, quod inept» 
roanns m eohniot » expnnetioiie littene r, mutaveniiit. Rmntrtiiis 
tamen eohniat retmuit. 
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grand aHiiMiMemmit et fut obligé de garder le lif . GonuM 

sa femme restait tout attristée de cet événement, elle fut 
avertie par HjUK^t^ fpe, si elle voulait revoir fionnarisaia 
et aeuf, ^il^iiÊéthl^Êmmnet de ce domaine qu'il babitait. 
Elle suivit ce conseil, prépara des moyens de irausport et 
fit atteler un chariot pour emporter son mari. Dèsqu^ils eu« 
rent quitté Tbab^tatiou, ila en furent également l'un et l'autre 
récompensés par la grftce divine; car le mari recouvra la 
•anté, et sa femme la Joie. On dit au^ qu un religieux eut 
une lévélatîpn dans r<Mratoire de œ domaine et qu'il j vit 
le martyr saint Julien s'entretenant avec l'évéque Tétnufius 
et lui promettant d'accepter la villa, que IVvêque lui avait 
léguée pour le repos de son âme. U ajoutait que le bienheu- 
reux martyr avait le même extâîeur que lui avait vu «utre« 
Ibis la femme paralytique ^. 

CHAPITRE XV. 
De la méchaocecé d'un pâtie. 

Un certain pâtre appelé Ingenuus , mais ingénu de nom 
seulement et point d'effet, agissait mal en beaucoup de 
choees envers la basilique du saint martyr, et se laissa 
t^ement dominer par la malice de l'ennemi, qu*il en 
arriva au point de convoiter les teiTes ^ de la basilique voi- 
sines de son cbamp; il ne craignit même pas de a'en em- 
parer. Le prêtre du lieu lui ayant envoyé quelques deros 
en manière d'ambassadeurs, aiiu de lui faire entendre 

(1) Chap. IX, p. 323. 

(2) Coloniœ ou colonicœ. U faut pntenrire par là une hahitation avec 
la quantité de terre qu'un colon peut cultiver. Le« moti de colonica^ 
mansus et villa ont à pt u près le même sens, comme chez les Germains, 
ceux de hoba et de hohunna. Voy. Bignou, notes sur Marculfe, lib. I, 
form. 30. (R.) — Voy. surtout Guérard, Pnlégom. du Polyptyque 
d'Itmmo», p. 624-ei6. 
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pervasentt relaxaret, ille quasi contra imquum hcMAmi 

telis correptis prosiliiit, fugaiisqae sagittis clericis, res 
saucù in sua domiuaiioue retmuit. Factum est autem 
ut in proximo adTeniret dies pamouû maityris glo* 
riosi : ad quam ille, immeraor pervasionis suae atque 
iojurise (|uaiu iululerat dericis, aute quiiique dies so- 
leninitatis ad vicum BrivatememadTenît. Qui, cum in 
domo bospitalitatis suae convivio cum betitia et eisul- 
tatione fungeretur, subito, coniscatione facta toni- 
truum sonuitj rursumque iterato jaculo igiieo de 
cœlis ehpso, percussus est, nullo tamen de reliquis pe- 
reunie : deinde ad exemplum omnium, lanquaiii ro 
gus flammeus ardens, pauiatim consumebatur. Âd 
quod miraculum populusi qui ad beali festa conve- 
nerat, haec cernens cum admiratîone, metuebat; 
satisque illi fuit ne de rébus sancti aliquid ultra coo- 
tingeret. Quod ne fortuito actum quis putet cernât 
înter multos innoxios unum interiisse saôîlegum. 

CAPUT ZVI. 
De eontmiiacu fiecoooit. 

Quid etiam ad Beccouis comilis coiiiutandam sur 
perbiam beatus martyr sit operatus eYolvam. Hic, 
cum actiones ageret publicas et elatus jactantia mul- 
tos contra juslitiam aggravaret, casu contigit ut dimis- 
8um accipitrem diu per diversa vagantem perderet ; 
similiter, ut unus de servientibus basilicx sancti Juliani 
accipitrem aliiim, dura per viam ambularet, quasi va- 
gum invenit. Erat enim puer ille pincerna in domo 
basQiœ. Quod cum ad Becconem pervenisset , quod 
scilicet puer repertum teneret accipitrem , calumuiari 
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raison et d'obtenir qu'il abandonnât ce qu'il avait usurpé 
indûment, Ingenuus sortit contre eux avec ses armes. 









1 



mûi en fuite k coupt de flèche , fl se maintint en possession 

des biens du saiut. Or, le jour de la passion du bieulieureux 
mutjt approdiait, et notre homme, oublieux de son usur- 
pation et de rittjure qu*il ayait faite à ces clercs , se rendit 
au bourg de Brioude cinq jours avant la solennité. Là, 
f>(ifnmp il était à table et remplissait d'une joie bruyante la 
maison ou il avait reçu lliospitalité, tout à coup l'édair brille, 
le tonnerre gronde, et au second coup un trait de feu lancé 
du ciel Yieut le frapper, sans tuer aucun des autres assistants. 
Le malheureux, pour servir d^exemple, lut consumé peu à 
peu comme un bftdier embrasé. Le peuple , qui était ac- 
couru à la féte du saint, admira ce miracle dont il fut té- 
moin, et en conçut une crainte telle, qu'à l'avenir aucmi 
n'osa plus toucher aux choses du saint. Et €{u'on ne voie 
pas là un effet du hasard , car il faut considérer qu'au milieu 

de plusieurs innocents. le sacrilège fut le seul <{ui périt. 

CHAPITRE XVI. 

De l'orgueil de Beccon. 

Je dirai aussi ce que le bienheureux martyr fit potnr con- 
fondre rorgueil du comte beccou. Celui-ci remplissait des 
fonctions publiques ^, et, plein de son importance, il grevait 
bien des gens contre toute justice. Un jour, ayant donné le 
vol a sou faucon, Toiseau s'égara, et il le perdit. Dans le 
même temps , un des serviteurs de la basilique de Saint- 



(Ij Yoyez dans Marculfe ie sens des mots actiones comifatus ^ ducatus ^ 
^ntr icintus^ lib. I, foriB. vni; les notes de Bignoa^forin. et Viçtor^ evé- 
que de Vile ^B^zacèoe), Ut. II. ^R.) 
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cœpit ac dicere : w Meus ille erat , inquit, el hic furto 
eumsustulit. >* Deinde, succeudeDleavarida, misitilium 
vinctum in carcere, deliberam eum in sequenti pali- 
bulo oondemnare. Tune sacerdos mcestus valde ad se- 
pulcrum sancti properat, reseralisque cum geniitu 
capsisy apprehensis decem aureisi per fidèles amioos 
Becconî obUiUt. Quod iUe pro nihilo respuens» cum 
juraiiiento asseruit !uin({iiaiii se piierum dimissurum, 
nki exinde aureos iriginta acciperet. Quod presbyter 
deauper sépulcre sancti acdpiens, Becconî transmisit ; 
quos acceptos, satiata avari cupiditate, puerum restao- 
ravit incolumem. Sed Deus omuipotens, qui permanet 
ante solem, secundum bonitatis su» divitias humilia* 
vit calumniatoran. Nam, ipsius annt transacto curri* 
culo, veiiiens ad sancti festivitatem cum caterva satel- 
litum, ingressiis limeu sanctum. Prooedenle vero 
lectore, qui beatae passionis reoenseret historiam, ut 
revohit libruni et in priiici])io lectionis sancti Juliani 
protulit nomeu » coutestim Becco voce nescio qua te- 
terrima ad lerram corruiti cruenteque spumans daie 
voces diversas cœpit : inde iiiter suorum manus subla- 
tus a basilica domum reducitur. Nec iuit dubium 
pueiis ejus baec ob injuriam basilicaris famuli eve- 
nisse : omnem cpoque ornatum , quod super se tune 
habuily laiu lu auro quam in vestimenlis, basilica- 
coDtulit et multa deinceps munera misit ; sed usque 
ad diem obitus sui sine sensu durairit. 
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Jtilien (il rempLisstdt les fonctions de bouteiller daus la mai- 
son de réglise) trouYa en se promenant un autre faucon qui 
paraissait sans inaitre. Quand on eut dû à Beocon que oe 
garçon avait trouvé un foucon, celui^ le rédama survie- 
chanip et dit : « G*est le mieu, et cet homme me Ta vulé. » Puis 
poussé par son aTarioe, il TeuToya enchaîné en prison, dans 
rintentîon de le laire pendre à la session prochaine. Alors le 
prêtre, plein de tristesse, courut au tombeau du saint, et, 
ouvrant les châsses en gémissant, il y prit dix pièces d'or 
qn*il envoya ofifrir à Beccon par de fidèles amis. Celui-ci 
repoussa la somme avec mépris et affirma, sur son «serment, 
qu'il ne relâcherait le jeune homme que si on lui dounait 
trente pièces d*or pour sa rançon. Le prêtre les prit sur le 
tomiiean du saint et les envoya à Beoooiiy dont l'avidité sa- 
tisfaite fit qu'il rendit le garçon sain et sauf, IVlais le Dieu 
tout-puissant, jj^j^^xistait avant le soleil, sut, dans les trésors 
de sa bonté, huniKer Tan n ^ a ut. En effet, Tannée révolue, 
Beccon vint à la fête du saint avec une tr()U|)c de ses gens 
et franchit le seuil sacré. Kn ce moment le lecteur s'avan- 
çait pour lire l'histoire de la bienheureuse passion. Dès qu'il 
eut ouvert le livre et qu*en commençant il eut prononcé 
le nom de saint Julien, aussitôt liecconfut violemment ren- 
versé par teiTe,'au bruit de je ne sais quelle voix terrible , 
et vomit le sang en prononçant des mots sans suite. Il fîit 
empoi te daus les bras des siens hors de la basilique et ra- 
mené à sa maison. Ses domestiques ne doutèrent pas que ce 
ne iùt la conséquence de Tinjure fidte au serviteur de TÉ- 

glise. Il donna à la basilique tout ce qu'il poilait. sur lui, tant 
en or qu'eu étoffes, au moment où il fut frappé, et y ajouta 
dans la suite beaucoup d^autres présents. Mais jusqu'au 
jour de sa mort il resta privé de sentiment. 
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CAPLi XVIL 
De diacopo qui OTct ItasUicc abttoUt, 

Fuit etiam quidam diaconus qui, relîctam ecde- 
siam , fisco se publico junxit , acceptaque a patronis 
polestate , tanta perpetrabat scelera ut vix posset a 
vicinis circumpositis sustineri. Aocidit autem quadam 
vice ut saltus monlenses , uhi ad icslix andum oves 
abieranty circumiret , atque pascuaria^ qusiisco de- 
bebantur inquireret. Cumque diverses spolîaret in- 
juste , conspicit eminus greges qui tune sub nondne 
martyris tuebantur, ad quos levi cursu evolans lan- 
quaui lupus rapax diripit arietes. Conturbali atque ex- 
tenriti pastores ovium cUcunt ei : « Ne^ quMunus, con- 
tingas hos arietes, quia beat! martyris Juliani doroinio 
subjugati sunt. » Quibus ille liaec irridens respoiidisse 
fertur : « Putasne quia Julianus comedit arietes? » De- 
hinc, îpsis verberibus affectis, quae voluit abstuUt, igno- 
raus miser quod qui de doiiiihus saiictorum aiiquid au- 
ièrt ipsis sancUs iujuriam facit, ipso sic Domino prote- 
stante : Qui pas spernit me spermt */ et : Qui recipù 
justum, mercedem jusd accipiet^, Gontigit autem ut 
post dies multos, non religione, sed casu couiereule, 
ad vicum Brivatensem jh (^peraret, projectusque bumo 
ante sepulcrum mot a febre corripitur, et tanta vi ca- 
loris opprimitur, ut neque consurgere, neque jjuei uai 
evocaie posset. Famuli vero, cum \idissent euui extra 
soiitum plus occumbere, accedentes: a Quid tu, iih 

(1) Pascuaritun dicitur Tectigal ex animalium pastione , ut a^^ra- 
riuiu illud quod agris imponitur. De liis Bignon , m àJarciiif. 
form. XXXV, Ub. I, (R.) — Vide et Cangii glusw. 

(2) Luc, X, 16. —(3) Matih., x, 41. 
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, CHAPITRE XVII. 
Dn diacre qai avait prit let Ineliia de la luufliqae. 

JD j eut mm un certain diacre qui, ayant ^ittë l'Eglise^ 
entra dans radminîstralion du fisc public, et qui , à l'aide 

du pouToir qu'il tenait de ses patrons, commit tant de mau- 
Taifies actions que ses voisins ne le supportaient qu'à 
grand'pdne. Une fois il parcourait les pentes boisées et 
montneoses où Ton retire les troupeaux durant Vété , re- 
cherchant les droits de pâture dus au fisc et spoliant bien 
des malheureux avec iojustice, lorsqu'il aperçoit de loin des 
troupeaux qui appartenaient au martyr et paissaient sous la 
protection de son nom. Il court, yole, et comme un loup 
ravisseur se saitat des bt'licrs. Dans leur trouble et leur 
effroi, les bergers lui dirent : « Ne touche pas, nous t'en 
conjurons, ces béliers, qui sont an bienheureux martyr Ju- 
lien. » Sur quoi 1 on dit qu il leur répondit par raillerie : « Pen- 
8€2L-vous que Julien mange du mouton? » Puis il les chargea 
de coups et emporta ce qu'il voulut, ignorant, le malheureux I 
que quiconque enlève quelque chose dans la maison des 
saints, c'est aux sainu eux-mêmes qu'il fait injure, ainsi 
que le Seigneur lui-même Ta déclaré, en disant : « Qui vous 
méprise me méprise, » et : «Celui qui reçoit le juste, rece- 
vra la récompense du juste. » Longtemps après, cet homme 
se rendit au bourg de Brioude, nou par un motif de dévo- 
tion, mais pour affaires, et, s*étant prosterné devant le tom- 
beau , il fat saisi- d*un si violent accès de fièvre qu'il ne put 
ni se relever ni appeler son serviteur. Ses gens le voyant 
rester là plus que de coutume vinrent le chercher et lui 
dirent : « Pourquoi te fatigues-tu si longtemps dans cette 
posture ? Ce n'était pas jusqu'à présent ton habitude de faire 
des prières et des dévotions si Longues. « Car ils disaient de 



Digitized by Google 



338 M MQIACULIS SANGTl lULIAIlI. 

qufaint, in tanta diutaniitate deprimeris? non enim 
tibi tam longus mos erat orandi aut devotio. » Fere- 

baiit autem de eo qiiod, quandoquiJem in ecclesia 
fuisset ingressus, parumper immurmuraiis nec capite 
inclinatOy regrediebatur. Tune, interpeliantibiis pue- 
ris, cum responsum reddere non ^aleret, ablatus 
mauibus e loco in cellaai qua; erat proxima leclulo 
coUocatur. Tgitur, invaleacente febre, proclamât se mi- 
ser inoendi |)er martyrem; et, quod primo siiueiat, 
admotis ainmae judicii facibus , crimina confitetur 
jactaiique super seaquam, voce quapoterat, depre- 
cabatur. Delatis quoque cum vasculo lymphis et îo 
eum aspe dejectb, tanquam de fornaoe ita fumus 
egrediebatur e corpore. Interea miseri artiis, ceu com- 
busti, in nigredinem couverluiitur, unde tantus pro- 
cedebat fetor ut vix de astantibus poseenl aliqui tole- 
rare. Innuens enim debînc manu indicat se esse ' 
leviorem ; mox, il lis recedeutibus, hic spiritunà exliala- 
viu De quo haud dubium est qualem illic teoeal io- 
cum qui bine cum tali discessit judicio. 

gâput zvm. 

De eo qui caballum in vigîlia sanoti loiati» est. 

Alius aulem per vigiliam festivitatis equum alicujus, 
qui tune iorte ad eamdem solemuilatem venerat, furto 
eomprehendity ascensoque yelociter properal : scilicet 
ut qui lumen p'erdiderat veritatis non înveniretur a 
luce, et cujus pectiis ciipitlilatis teuebrœ obsederant 
ejus et furtivam tVaudulentiam nox celaret. De talibus 
enim Dominus dicebat in evangelio : Omnis qui mak 
agit^ odit lucem Albescente igilur calo, Jjctbat : a .lam 

(1) Joau. ux, 80, 
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lui <me, ^and il entraitdans une ^lise» il ne fidsait qu'y 
murmurer quelques mots, sans baisser la tete, et qu'il en 
sortait aussiiùt. Cumine ses seiviteurs ne recevaient de lui 
aucune réponse, ils renieyèrent dans leurs bras et le dépo- 
sèrent sur un lit qui se trouvait dans une ceHule voisine. 
Cependant sa fièrre augmente, et le malLuurenx s écrie qu'U 
se sent brûlé par le martyr. A la llanune du jugement qui 
pénétrait son àme, û confessa ses crimes» ce qu'il n'ayait pas 
fait encore, et demanda à grands cris qu ou répandît de 
Teau sur ses membres. Quand ou eut apporté de l'eau dans 
un vase et qu on en eut jeté sur lui à plusieurs reprises. Il 
sortit de son corps une fumée aussi épaisse que celle d'une 
/oumaîse. Cependant son malheureux coips, à peu près 
consumé, devint tout noir et répandit une telle puanteur, 
qu à peine quelques-uns des assistants pouvaient-ib y résis- 
ter, fit un signe de la main pour indiquer qu'il se ti oiivak 
mieux. Mais, dès que les assistants se furent retirés, il rendit 
Tesprit. On peut juger par là où s'en est allé oelui qui est 
parti sous le coup d'un tel jugement. 

GHAnrRE xvm. 

De celai qui vola va cheral pendant le* vigiles du saïut 

Un autre , pendant les vigiles de la féte , vola le cheval 
d'un honune qui était venu à la même solennité, motita 
dessus et s éloigna rapidement. Il espérait, lui qui avait perdu 
la lumière dje la vérité, qu'il ne serait pas découvert avant le 
jour, et que la nuit cèlerait la fraude criminelle d'un larron 
dont la conscience était obseurcie par les t(*uèbres de la cupi- 
dité. G'csrt de telles geus que le Seigneur a dit dans Tevangile : 
« Celui qui agit mal hait la lumière* » L'horizon commen- 
çant à blanchir, celui-ci se disait : « Me voilà maintenant en 
sûieté, car je suis à trente lieues de la basibque du saint, et, 
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secunis sum, nara triginta It-ucas a sancti basilica 
èlongatus sum; jam secus propriam donium esse me 
credo. » Dum haec tacitus revolveret infra se , démolis 
ex axe tenebris, cognoscit se ipsi vico propinquum in- 
ter populos divagari ; limensque ne scelus suum pate- 
fieret publico cum cautela grandi caballum in loco 
unde digressus fuerat reformavit. Sic miser virtute 
niartyris tota nocte detentus in circuilu vici, et, u! ego 
credo, ab auctore qui eum obséderai esl delusus ut 
viam quam apprehendcre voluit non valeret. O scele- 
rala cupidilas, quid agis! semper amalores tuos îd 
confusionem prœcipilas. 

« 

. CAPUT XIX. 
De eo qui propter tri.intcm pejeravit. 

Quidam alleri Irianleni piuslileral, quem, inler- 
positis paucis diebus, recepil. Post aunum vero, in atrio 
sancli convento bomine, rem suam quasi non rece- 
pissel sibi reddi deposcebat. Al ille deteslans assere- 
bal se reddidisse susceplum. Cumque diulissime aller- 
carenlur, ille qui reddideral ail ad socium : « Usquequo 
ulerque contendimus? sub judicio lioc omiiipotentis 
Dei ponanms. Eauius ad lumidum marlyris et quod 
sub sacramenli inlerpositione dixeris discernât virtus 
sancta patroni. » At ille nec dubilans ingressusque se- 
pulcruni, dum audacter élevai manus ut pejeraret*, iu- 
felici ter miser inriguit. Ilaîret vox in gullure , lingua 
coarclaliir in fauce , vibrant labia vacua a sermone 5 
ipsn quoque bracbia , qua? ad adjulorium fruslrali sa- 
cramenli erexerat , prorsus relrabere non valebat. Ad 



(i; îâOd, pcrjurct. 
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à eé qa» je pense , près de mft maiaon. «Tandis «ju'il sa par- 
lait Ainsi à lui-même, les ténèbres ayant quitté Taxe du 
monde} il s^aperçut quHl errait dans les champs Toisins du 
bourg et parmi les habitants. Craignant alors que son 
crime ne devînt public, il ramena avec de grandes précau- 
tions le ciieval ù l'endroit où il Favait pris. Ainsi le malheu- 
reux, retenu toute une nuit par la vertu du martyr dans 
les enTiron» du bouig» et trompe, comme je le croîs, par 
celui-là même qui l'avait tenté , ne put trouTer le diemin 
quil voulait prendre. O misérable cupidité! que fais- tu? 
toujours tu précipites dans la oonin&on ceux «pii se livrent 
-à lot. 

GHAPITEEZIX. 

De celai qui s'était parjuré pour un tiers de toi. 

Un faomnie avait prêté à un autre un triens que celui-ci lui 
rendit peu de jours après. Au bout d*un-an, le même homme, 

tencontrant son emprunteur dans Taîtie de la basilique du 
saint, lui redemanda son argent, ccnnme s'il ne lui avait pas été 
rendu. Gelui-d, 'se récriant, affirme quHl en a fiât la restitu- 
tiou. Après avoir longtemps disputé tous deux, celui qui av^ii 
rendu la somme dit à Tautre : « A quoi bon nous tant dis- 
puter? Soumettons la querelle au jugement de Dieu tout- 
puissant. Allons au tombeau du martyr , et la sainte vertu 
du patron jugera ce que tu vas dire sous la foi du ser- 
ment, • Gelui^, sans hésiter, se vend au tombeau. Mais, 
au moment où il lève audacieusement la main pour se par* 
jurer, le malheureux se sent paralysé. La voix s arrête dans 
sa gorge , sa langue s'embarrasse et ses lèvres muettes re- 
muent vainement. Il ne peut pas davantage baisser le bras, 
qu*il avait levé pour prêter son fiiux serment. A ce specta- 
cle, le peuple, plein d admiration de voir le crime décou- 
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haec vulgo admirante, publîcato scelere, muitiiudo 
cuncta popuiiy una voce prorumpeos^ Domini miseii-. 
cordiam ac beat! martyris auxilium deprecatiir. Post 
quatuor vero aut eo amplius lioras ad sensu m regres- 
sus quod injuste repetebat pobiica coofessione pate- 
fecity et sic sanus absoessit. 

CâPUT XX. 
Dé «o qtti iutfîlioam tanotam fwtto ipoliaTÎt. 

Saepe huec ille audierat qui basilics sauctâe violen- 
tiam intulit; «ed inîquammeiileiD semel obaessam wi^ 
tio bonitas motlire non potuit, Salomone obtestante : 

InmalevoUi aulnhz /ion ingredJtur sapîentla^, Advene- 
rat festiidtas sancti , et ecce quidam e populo conspica- 
tur ornamentis immensis beatam basilicam effiilgere. 
Coucapiscit iniqua mente quod adipiscens non poteral 
occultare, Igitur, discedeute populo a basilicapostgra- 
tiam irespertinam, hic se in angulo basilic» reprimens 
latitavit^ ac, dato cunctis nocturaa quiete silentio, vel 
oporiente uml)rosa caîiçîine niundum, consnrgit ab 
anguloy et nihil dubitans, utique quia satellite Sa- 
tana impeDebatur^ super cancellum beati sopidcri cursu 
prosiliit rapido, detractamque a summo unam ^emmis 
coruscautibus crucem * ad terram dejecit, collectisque 
velulis ac paUiolis de drcuitu parietum pendentibus, 
unum volucmm facit, imposuitque humeris ac, elevata 
cruce manu, locum un Je disccsscral repetit ac, posita 

(1) Sap. T, 4. 

(2) In ciboriorum quae sapm «Itaiia aut sanctonim tumuloi 
constnii solefoant summitate crux imponebatur; qna ^ re plura 
babet Mabillon, lib. I. liturg. Gallic. cap. tui, d. 7. (R.)— Vide 
supia, p. 72, n. 2. 
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vert, célèbre d'une seule voix, la niiséricorde du Seigneur 
et rioterveutioa protectrice du martyr. Ce ne lut qu'au bout 
de qaatre beores au moins que l'homme reprit ses sens et 
qu'avouant, par une confession publique, Tinjustioe de sa 
demande, il put se retirer sain et sauf. 

CBAPITRB XX. 
Ihi volenr qui dépooiUa 1a itinte basiliqot. 

Il avait souTcnt entendu le récit de cet évéDemeut, celui 
qui viola la sainte basilique; mais un esprit méchant ne 
peut s'ouvrir à la bonté lorsqu'il est obsédé par le vice. Cest 
aussi eu dont témoigne Salomon : « La sagesse n'entre pas 
dans un esprit médbant* » Le jour de la féte du saint , un 
homme du peuple reitait en contemplation devant le nombre 
et la beauté des ornements dont resplendissait la sainte basili- 
que, sentant dans son esprit pervers le désir de s'approprier 
ces objets qu'il n'aurait cependant pas pu cacher. Tandis 
que le peuple sortait de Téglise après la prière du soir, notre 
liomme se cache dans un coin de la basilique, et, lorsque 
tout est rentré dans le silence de la nuit y lorsqu'une ombre 
épaisse enveloppe le monde, il sort de sa cadbette ; alors sans 
hésiter, comme s*il avait eu Satan auprès de lui pour le pous- 
ser, il court à la grille du saint tombeau, arrache du faîte une 
croix couverte de pierres resplendissantes , la jette à terre , 
détache les voiles et les rideaux suspendus aux murailles et 
en fait un paquet qu il met sur ses ('paules; puis, prenant la 
croix à sa main, il regagne le lieu d'où il était sorti, et là, 
ayant placé son paquet sous sa téte, il s'endort, comme en- 
gourdi dans l'accablement de son péché. Cependant, au 
milieu de la nuit, les gardiens, en faisant leur ronde dans la 
sainte basilique, aper^ivent dans un angle Tune des pier- 
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oapiti sarcina, peccati sopore compressus. obdormmt. 
Media vero uocle, circumeunles custodes sauclam ba- 
siiicam aspiciunt in augulo unam gemmam crucis, 
tanquam jubar ccdeste refulgere : obslupeiacti acce- 
(hinl cominiis cum timoré, admotoque cereo, inve- 
lûuut pei soiiam cum rébus iuratis, quas auferre uon 
potuerat, înibi decubare. Deniquè sub custodia eum 
illa nocte detentum, mane facto, cuncta quse fecerat 
patefecit, asserens se lassum ohdumiiisse,. eo quod 
diuUssime circumieDs cum Iksce ^ ba&iiioam oslium 
unde egrederetur reperire non potoit. 

CAPUT xzi. 

De co qui cabaUom in festiviute perdidit. 

Mtdta quidem et alia in praeraricatoribus oslendit : 

sed satis sint ista ad coercendam desidiam eorum. 
NuDC vero ad gaudia prosperitatum , quia larga pie- 
tate prsestat populis, revertamur. Sed prius iUud non 
arbitror postponendum quod expertum valde cogno* 
vinins, quid in rébus ptt ditis apiid hune patronum 
fideiis deprecatio consequatur : ex quibus unum tan- 
tum commemorare studui. Ad festivitatem beati mar- 
lyris devotus pauper advenerat, laxatoque équité, 
sacram ingressus est œdem, ac vigiliis ininiobilis 
instans noctem cum cœteris orando deduxit« lliu- 
œscente vero ccdo , ad metatum regressus caballiini 
qucni i( !i(|iierat non invcnit, (jurpsitumque diulîs- 
sinie, nec bi^ua quidem quam iu partent discessisset 
agnovit. Transacto igitur biduo^ recurrit iterum per 
saltus, perscrutans loconim incolas, si forte aliquis 

(i) AL face, (R.) 
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res de cette croix brillant comme un astre céleste. Surpris , 
tU avancent avec crainte, et, ayant approché un cierge, Us 
trouvent Hiomme couché sur les objets qu'il avait volés et 
qu'il n avait pu empui ter. Gardé à vue pendant le reste de la 
nuit, il avoua le matin tout ce qu'il avait fait et dit qu'il 
s'était endormi de lassitude, après avoir pendant bien long- 
temps fait le tour de Féglise avec son fardeau, sans pouvoir 
trouver une issue pour en sortir, 

CHAPintB XXI. 
0e €diii qoi perdit ton chsftl le jour de la féie da êùnt. 

Notre martyr s e^t encore signale eu bien d'autres cir- 
constances contre les malfaiteurs ; mais ce que nous en avons 
dît suffit pour les contraindre à reconnaître sa puissance. 
Revenons maintenant aux joies que, par ses bienfaits, il 
répand sur les peuples avec tant de Uberaixté. £t d'abord 
ce qu'il importe de remarquer (l'expérience en a souvent 
été feite), c'est l'efficacité d'une prière .adressée avec sin«- 
cérité à ce patioa pour recouvrer les choses perdues. Je 
n'eu veux rapporter qu'un exemple. Uu pauvre homme, 
très-religieux, était venu à la féte du bienheureux martyr* 
Ayant laissé son cheval , il était entré dans l'édifice sacré , 
et, assistant debout et immobile aux vigiles , il avait passé 
la nuit en prière avec le reste des fidèles* Quand le jour parut, 
il retourna à la station, mais il n'y trouva plus son cheval ; il 
le chercha très-longtemps et ne put pas même eu découvrir 
la moindre trace. Deux jours après il parcourut de nouveau 
les lieux par où il était venu, s'enquérant près des habitants si* 
quelqu'un n'avait pas pris ou vu prendre son cheval . N'ayant 
pu recueillir aucun reusejgnemeot, il retourna, soucieux et 
triste, au tombeau du saint, et là, lui exposant avec douleur 
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aut teneret captuin y aut capî vidisset ab aliqno. Nul- 
lum dehioc indicii genus reperiens, anuus atque 
moBstus ad sepulcnim sancd regreditur^ ibiqœ causas 
doloris ac mœroris ezponens, aiebat : «Ad tua, Sancte, 
liniina vcni, nihil aiiud qnam [):irvitatis iiàtaj vota dé- 
ferre : nihil mjusle abstuli, uihil ges&i iudignum lua 
solemnitate; cur^ inquam, perdidi rem meam? Rogo 
ut restituas amissum , ut necessarium reddas. » Base 
flelu addito aiens, ut egressiis est templuni, conspicit 
eminus a quodam viro suiun equitem retiueri. Âd 
quem accedens, dum discutit unde At^ aut unde ve» 
ncrit, aut ex quo tenipore liimc liabeat equum, didicit 
ipsa hora eum fuisse repertuni, qua ilie beat! maityris 
împloravit auxilium* 

GAPUT xzn. 

De caeco illuoiinato. 

Cum autem cpiidam ab eo loco per incursum dia- 

bolicum ociihiTn perdidisset et ad hospitiolum suum 
\iduatiis luiiuue iiiieliciler resideret, ac manibus pro- 
priis nibii laborare prsevalens spem ullam aUmonii non 
haberet, a])paruit ei vir in visu noctis, commonens 
ut ad beati basilicam amhuhiret; ibique, si dévote 
suggérai, proniittit auxiiium luveniri. Ât iUe uihil 
moraius, arrepto baoello, adminicuiante puero, sano- 
tum ingressus est locum. Qui, post completam oratio- 
nem, archipresbNterum*, qui lune iucuin ipsum rege- 
bat, nomine Pubhaimm, adivit, supplicans ut oculis 
csecis Chrisd crucem imponeret. Erat enim valde reli- 



(1} Jaiii itatjue tune eranl in \icis ai( hlj)resbvteri. V'i<Ie Tho- 
niassiai l^«cipl. eccle». parte 1, lib. U, cap. m et seqq. (&•) 
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la cause de sou chagrin , il disait: « O saint ! je ne suis venu 
A ton temple que pour faire mes offiraades suivant mes 
pauvres moyens; je n*ai rien enlevé injustement; je n'ai 
lien fait d^indignb de ta féte. Pourquoi donc ai-je perdu 
mon bien? Eends-moi, j€ te prie, ce que j'ai perdu ^ restitue- 
moi ce qui m'est si nécessaiie. • Ainsi parlait-il, et les lar- 
mes coulaient avec ses paroles* En sortant de IVglise, il vit 
de loin un hi">mme qui tenait son cheval. 11 s approclie, s'in- 
forme qui il est, d'où il vient, depuis quand il a ce cheval « 
et il apprend qu'on l'avait trouvé juste à llieure où luMoéme 
implorait le secours do martyr. 

CHAPimE ZXII. 

D'un at«agle qui recouvra la vue. 

Un homme de ce heu aj aut perdu la vue par un coup du 
démon restait dans sa chétivc demeure , malheureux d'être 
privé de la Imnière; et, ne pouvant plus fiûre œuvre de ses 
mains, il avait perdu Tespoir de ga^er sa vie. Une nuit, un 
personnage lui apparut en visioa, et l'engagea à se rendre à 
la basilique du saint, lui promettant que s'il y priait avec 
dévotion il y trouverait quelque soulagement. Celui-ci, sans 
t irdiT, prend un b.^ton et avec Taide d'un enfant arrive au 
saint lieu. Ayant fait sa prière, il s'avance vers rarchiprètre 
qui gouvernait alors, nommé Publianus, et le supplie d'ap- 
pliquer la croix du CSbristsur ses yeux éteints. Cet homme était 
vraiment pieux. L'archiprêtre, craignant de faire acte de 
témérité, s'en défendait; mais, sûsi par l'aveugle qui 
ne voulait pas Iftcher prise avant d'avoir obtenu ce qu'il 
demandait, il se prosterna devant le tombeau du martyr 
et implora son secours par une longue prirrc ; puis il ap- 
procha sa main des yeux de l'aveugle, et, dès qu'il y eut fait 
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giosus. QtHxl ille, dum jacUintlamevadeî e cupitevitans, 
tenetur a caeco, nec omnino dimitùtur, ui&i quae pe- 
tebat adimpleret. Tune ille prostratus ante sepidcnim 
% diutissime martyris est suffragium deprecatus : deinde, 
admotam oculis caecis manimi, protinus ul sigiium 
cnicisiinposuit, visum isterecqpit. Admiramini, qufleso, 
Tirtutem martyris, coi, cum parum sit per se exercere 
miiaciila, nunc eliam per maniis discipulorum, asri- 
pulante virtutis sus favore, publiée operalur. Sed xxec 
meritum disdpuli iuit exiguum, ouï baec pnestita esse 
cenittiitur* 

CAPDT Txm, 

De pede Galli, postiuoduiii episcopi, saiiato. 

Erat enim tune temporis apud urbem Arvemam 

patruus mens, GalKis episcopus, de quo non videtur 
omitti qualiter in aiiolesceutia sua fuerit a saacti vir- 
tute juvatus. Et, quia saepius commemorayi quale 
excidium Ârvemse regioni rex Ttieoderieus intulerit, 
cum neque majoribus neque minoribus natu aliquid 
de rébus proprib est relictum, praeter terram vacuam 
quam secum barbari feire non poterant; his ergo 
tempoiibiis glorios;c meniorûc paLruus meus, {jui 
postea, ut dixi , sacerdotali iasce Arvernaui rexit ec- 
clesiam , pupillus erat , eujus facultates ita direptae sunt 
ab exercîtu ut nihil prorsus remaneret in promptu. 
Ipse quoque cum uno tautum puerulo usque ad Bri- 
vateusem vicum, plerumque iliiiere pedestri, discurre- 
bat. Âccidit autem quodam tempore, dum hoc iter 
tereret, ut, laxatis pne calore solis calceamentis, nuda 
incedens piaula sudem calcarel spineuiQ, qui tune 

(I) Hic et iiifir» JSripatiasim^ MriçaiiMsi^ 2204. 
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le si^e de la croix, celui-ci iccuuvia la vue. Admirez, je 
TOUS eu conjure , la vertu du martyr, qui , ooa content de 
foire des siincles par luî-méme» en (ait encore publique- 
ment par la main de ses disciples soutenus de sa faveur. 
Aussi n'était-ce pas un homme de faible mérite que ie dis- 
ciple à qui cette grâce fîit accordée. 

CHAPITRE XXm. 

De la guértson da pied de Gailat qui, pliu tard, fot éréque. 

« Gallus*, le frère de mon père, était alors ëréque de 
Glermout, et je ne veux pas omettre de dire coiiiment il fut, 
dans sa jeunesse, prot^ par la Tertu du saint. J'ai soureot 
raconté quels maux le roi Théodorio fit à FAuvergne. Ils 

furent tels, qu'il ne resta rien ni aux lils aines, m aux jilus 
jeunes, de leurs biens, si ce n est la terre nue, que les bar- 
bares ne ponraiem emporter arec eux. Or, dans oe temps- 
là, mon onde, de glorieuse mémoire, qui dans la suite , 
comme je lai dit, le front ceint du bandeau sacerdotal, 
gouverna TEglise d'Auvergne, était un enfant mineur dont t 
les biens I dévastés par Fennemi, étaient réduits à rien. Il 
allait souvent à Brioude , et la plupart du temps à pied , 
n'ayant avec lui qu'un tout jeune serviteur. Un jour 
qu*ii était en chemiui il retira ses chaussures à cause de la 
chaleur du soleil et se mit à marcher pieds nus. Une pointe 

d'epinc qui avait cLc coup«*e , mais qui par hasard adluTait 
encore à la terre et se cachait, raiguillon en 1 au-, parmi 
rherbe verte , lui entra dans le pied, le traversa entièrement 
et, s y étant brisée, ne pouvait plus én sortir. Un flot de sang 
coulait de la plaie, et le blesse ne pouvait fabre un pas. Alors 

(t) SttOtGall, éTéqnedeaemontmSSI etSaS. Voj. JErj«r.,ttv. IV, ' 
cbàp. V «C VI s yit, Paimm, cip. ti. 
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tbrtassis incisus, adhuc terrae haereos, erecto acumiiie 
inteir herbas virides ktitabat. Qui defixus plantée, et 
supereijrcssus eflraclusqiuî deoisum t xtralii nequibat. 
Igkur, deiiuente sanguinis rivo , ciiin gressum lacère 
non Talerety beali martyris implorât auxilhim, pau- 
lulumque dolore compresso, licet claudicando, iter 
qiiod tœperat expedivit. Tertia veio iiocte, compu- 
tresceute vuloere , dolor niaximus incitaUir. Ule vero 
ad experta dudum pnesidia confuglens sepulcro 
glorioso prosternitur ; expletisqiie vigiliis, régressa» ad 
lectulum, dum virtutem aiai lv i is pniestolaturi somno 
incumbente deprimitur. Deinde consurgens DuUam 
doloris sentit injuriam, aspectaque planta, pars sudis 
quae ingressa fuerat non videtur, evnlsain tamen sen- 
tiebai a pede* Quod ligniua diUgenicr iuquireiis ia 
stratu 8110 reperit, admirans qualiter fuisset egressum. 
Solitus namque erat in episcopatu suo locum vulnern 
ostendere, in quo magua adhuc fessa conspiciebaluTi 
obtestana in boc beati martyris fuisse virtutem. 

CAPUT XXIV. 

De febre Petri iratris mei • . 

Post multum vero tempus advenerat festivitaa beati 
martyris, et pater meus cum omni domo sua ad hujus 

solemnitaùs ^aiidia properabat. Nobis vero iter agen- 
tibus^ Petrus' Irater meus senior ab ardore febrium 
occupatOTy et tam graviter agit ut neque vigere, neque 
cibum sumere posset : totumque illud iter cum grandi 



(i) N^ii ejuê^ aS04 et Si05. 

(S) fieiri fiRfttris sui , tune diacani , neccm nnrat Gregprius 
lib. Y Hist., cap. (R.) 
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il implota le flecoun du bienbeureux maitjr, et» sa douleur 
s'étant un peu calmée, il put, tout en boitant, reprendre sa 

route. La Uuibieme nuit, la piaie étant entrée en suppura- 
tion ^ il reMéntit les plus yives douleurs. Recourant alors à 
la protection dont il avait déjà éprouvé les effets, il se 
prosterna devant le sacré tombeau ; puis, les vigiles finies, il 
revint à son lit, où il s'assoupit en invoquant la vertu du 
martyr, et fut gagné par le sommeil. A son réveil, il s'aper- 
çut qu*il était délivré de sa douleur, et se mit à regarder 
sa blessure; il ne pouvait voir Tepine entrée dans la chaif, 
mais il sentit qu'elle avait été retirée. En la cherchant avec 
attention dans sa coucbe , il la retroova, admirant par quel 
moyen elle était sortie. Dans le temps de son épiscopat, il 
avait 1 iiabilude de montrer sa blessure, dont la place était 
encore marquée par un trou, et il proclamait que la vertu 
du mar^ s> était manifestée. 

CHAPITRE XXIV. 

De la lièvre de Pierre, mon frère. 

Longtemps après, à Tépoque de la fête du mar^, il arriva 
que mon père se mettait en marche avec toute sa maison 
pour aller prendre part aux joics de cette solennité. Pendant 
le voyage , Pierre , mon frère aîné , fiit atteint d'une fièvre 
brûlante , et se trouva si mal qu^il ne pouvait plus faire un 
mouvement ni prendre aucuiie nourriture. L'on fit tout ce 
voyage dans une profonde tristesse , car on uc savait s*il 
reprendrait la santé ou s'il succomberait» C'est dans cet état 
que nous arrivâmes au terme de notre route. Enfin, nous 
entrons dans la basilique, et nous adorons le tombeau du très- 
saint martyr ; le malade lui<-méme se prosterna sur le pavé, 
implorant le secours du glorieux saint* Après qu'il , eut ter* 
miné sa prière et qu'il fut retourné à la station, sa fièvre di«* 
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agitiir mcerore, et in dificrimea res Tertitur utnim 
oonyalescat aut pereat. Denique cum isto labore per- 

venitur ad locum : ingredimur basilicam, adoramus 
sacrosaucti martyhs sepuituram; pro&teruitur et aegro 
tus in pavimento, deprecans medelam a martyre ^o- 
rio^. Post completam vero orationem, ad metatum 
régressas lebris paululum coiujuit-vit : veuieiile autem 
nocte^ nobis ad vigilias properantibus^ rogat se et ille 
deferri , incimibeDsque ante sepulcrum tota nocte 
mari} ris sulTragiiim deprecatm . Exactis deinde noo 
lurnis excubils^ rogat ut de pulvere qui circa beatuin 
erat tumulum collecto yel potui dareDt, vei coUo 
suspendereot. Quo facto, ita omnis ardor febritun 
conquievit ut ipsa die et cibuiu caperet lacolunûs et 
ubi delectatio vertisset aDimum ambiJaret. 

* 

CAPUT XXV. 
De mei eapîtis doloK. 

Sequeoti vero festivitate^ dum iterum cum magno 
gaudîo adsanctam properaremus basilicam,.mihi caput 

a sole percussum graviter dolere cœpit : qui dolor 
accrescens febrem iutrinsecus generabat , ita ut nec 
cîbum me capere , nec loqui permitteret. Gumque per 
duos dies ab hoc dolore consumerer, die tertia ad 
basilicam sancti Ferreoli, cui fous ille de quo superius 
meminimus est conUguus, adveuimus. Distat aulem 
basilica aBrivatensi vico quasi stadiis decem. Gumque 
in loco îllo venissemus, libuit animo ad fonte m usque 
procedere, confidens de virtute niartyris quod, si me 
eiinde levis unda perfunderet^ mox sanarer* Âdve- 
niens vero orationem fundo, aquam haurio, os refri- 
geroy caput infundo : statiuique decideutibus lymphis. 
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miniia légèrement. La nuit venue , comme nous nous ren- 
dions aux vigiles, il demande à j être transporté et, s'étendant 

sur le tombeau , il invoqua toute la nuit la grâce de saint 
Julien. A la fin de cette nuit qu'on avait passée à veiller, il 
demanda qu*on recueillit de la poussière du tombeau sacré 
et qu^on en mît dans sa boisson ou qu'on en suspendît à son 
cou. Aussitôt qu*on eut satisfait à ce desir, sa fièvre tomba, 
si bien que le jour même il put prendre de la nourriture 
comme une personne en bonne santé et s'aller promener où 
bcm lui semblait* 

GEAPiTBE XXV. 

Dt ma douleur de té le. 

A la féte suivante , comme nous nous rendions de nou- 
veau à la sainte ba&ilique avec allégresse , je commençai à 
souffrir de grands maux de téte pour avoir été trop exposé aux 
rayons du soleil. La douleur augmentant amena la fièvre, 
qui m empêcha de manger et m ôta la parole. Après deux 
jcMiTS passés dans cette soufirance, nous arrivâmes le troi- 
mème k la basilique de Saint-Ferréol, auprès de laquelle se 

trouve Luttc fontaine dont nous avons parlé plus haut'. La 
basilique est à peu près à dix stades du bourg de Brioude. 
Lorsque nous Haoes arrivés dans ce lieu, il me vint dans l'es- 
prit de pousser jusqu'à la fontaine, plein de cette confiance 
en la vertu du martyr que, si je m'arrosais un peu de son 
eau , je serais bientôt guéri. Une l'ois là , je ùâs ma prière , 
je puise de Teau, j'en rafiraîchis mon visage, j'en arrose ma 
tête ; dès que le liquide eut coulé sur moi, la douleur disparut, 
et je m'éloignai sain et sauf. J'allai ensuite avec joie au tom- 



(1) Cbip. m. 

I. 23 
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fugato doioie saniis abscedo, et uaque ad sepulcnim 
marlyrifl gloriosi laetus ingredior, admîrans et gratias 

agens martyri, quod prius me \iitute sua dignalus 
fuerit visitare quam ipsius mererer cernere sepukrum, 

^UT XXVI. 
De febricitante ad fontem saAato. 

Est euim ad huuc iontern^, quia ibidem martyr per- 
cussus est, virtus eximîa. Quidam a febre correptus, 
dum in extremis ageret, desiderium habuit de aqiia 
ioutis baurire, ad tjuain etiam se depoiUri fideliter 
exoravit : qui a suis iuter mauus appreheusus el io 
loco depositus, protinus ut aquœ haustum acoepit, et 
faciem caputque perfudit, recipere meruit sanitatem; 
el aliorum manibu^ liialus, propriis gressibus est i^e* 
gressus. Fuit autem incola bujus vici, sed excidit po» 
meuejua. 

CAPOT xxvn. ' ' ^ ' • 

De tonitnio iu ba&iiica facto cum coruftcatione,/ 

Qoadam autem die, orta tempestascummagno yenti 

impetu super vicum Brivalenseiu rapide descendebat; 
micabanl euini de nubibus f uigura ac touiUrua I^IxÂ-i 
biliter vooes dabant. Quatitur terra fragore et exuri % 
coruscatione pene omnia putabantur : sola erat exspeo- 
tatio in vu Lute uiartyris gloriosi. Nec inora, date cum 
l'ulgore gravi sono tonitrui , jaculum igiieum per adir 
tum quo funis ille signi depeudet ingreditur; percu^b 
sisque duabus columuis, Trusta excussit : inde reper-^ 

(1) sic Golb. a, cum Sur. et Clîct. (R.>— 2204 et alîi inss., siciit 
et editi plerii^ie , hic mendose ponunt : Est enim ad Bunonmem 
aut Vnamncm, quasi de alîquo locu [>agi arvcmensis ageretur^. 
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beau du glorieux martyr, l'admirant et lui rendant grâces 
pocv sa Tertu qui ayait daigaë me TÎaiter avant même c[u'il 
m eut ete domié de voir le lieu où il reposait, 

CHAPITRE ZXVI. 
D'un fiévreax guéri à la fontaine de Saint>Ferréol. 

Cette fontaine po&sède une rare vertu, due à ce que le 
martyr fut frappé là. Un homme saisi par la ûèm^ se, 
Toyant à tonte extrémité , eut l'envie de boire de son eau 
et demanda même, dans sa foi, à y être transporté. Ses ^ciis 
le prirent donc sur leurs bras et le déposèrent dans ce lieu. 
Dès qu'il eut bu et qu'il se fiit arrosé le visage et la téte , il 
mérita de recouvrer la santé ; et celui qui avait été amené 
«nr les bras d'auti ui s eu retourna sur ses propres jambes. 
C'était un habiunt du bourg de Brioude, mais son nom 
m*échappe. 

CHAPITRE XXm. 

Du tonnexre accompagné d'éclairs qui tomba sur la ba&ili(|ue. 

Il s'éleva un joui aiiu violente tempête i^ui ^ abattit sur le 
bourg de ûripude avec un vent unpétueux. Les éclairs sii-. 
lonnaieut la nue, le tonnene grondait ayec un bruit teiri- 
ble. La terre en était ébranlée, et tout semblait en féu par 
les reiiets de la ioudre ; la vertu du glorieux martyr était le 
seul refuge qu'on pût espérer. Bientôt, après un éclair suivi 
d'un grand coup de tonnerre, un trait de feu pénètre dans 
l'église pur Touverture où passe la corde de la cloche ; il 
frappe deux colunues, en faât sauter des fragments, puis^ 
par un ricochet, il traTerae la fîenétre placée au-dessus 
du saint tombeau, et cela, grâce 4 la protection du saint, 
sans faire aucun mal au peuple. Ob ! quel amour du bieniieu- 
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Gutiens per fenestram quse saper sanctum habetur 

uainilum est egressum, nullum tamen per beati custo> 
diam de populo laesit. O quam magnus circa alumiu^s 
proprios beati martyris amor 1 coiumuas sustinuit per^ 
cuti, non sinit phalnngas; confiingi passusestvitream, 
non catervani; periiiisir super sepulcnim proprinm 
praeterire coruscum, ue fieret ttiuititudiuiî» luliu^ iièle- 
ritus. lg|itur expulsum a basilica sandi maityrb jaccdnm 
acervos fœni combussit , interfecit peùcrta, jutiâtalft 
delevit. Quud iia-c U>iUiil.i <|nis putat , adniirftur 
magis et stupeat inclyti poleutiam mariym, i}uod 
prseteriens ignis per médium populi nendiiaar' itoodil;, 
sed taiitiim explevit Tota ubi se cogncmt hifljepe 
iicenUam. -i- i 

GAPUTXXVm. 

De eo qni pr» multitudine populi ad st^pulcrum aou valebat Mcctdtn. 

Clericus auteiu (quidam Aridii Lemovicini abbatis 
ad festivitatem veniensy prœ muititudioe populi, tod 
modo ad sanctum âimulum accedere, venim edam 
nec in ipsam basilicani poluit intioire. Cumque mœ- 
blus iiiclatui se reddidisset, recubaus in lectulo obdor- 
mivit. Protinus astitit ei vir io visu, dicens : c Qniétii, 
inquit , sopore deprimeris? Vade oelerius ad téÊÊ^tam 
martyris et omnia inveuies reserata. » At illemetu ter- 
ritus exsurgens, credulus dictioui, préparât veipcîter 
experiri si vera essent quae sibi fuerant indicala; Coni- 
que venissct adostium, reperit, remotis undique po- 
pulis, usque ad sanctum altare vel ipsuui tumulum 
viam foctam nullo obsistente : et sic sioe tiUa i nqtrm 
sîone aooedens, fusa oratîone, cum gaudio est ye g wi - 
sus. i^uud lie quis dubilei testur omnipotenteni Deum, 



Digitized by Google 



DES MIRACLES DE SAUNT JULIEN. 3!$7 
reux martyr pour ses disciples ! Il permet que les colonnes 
soient frappées, mais non pas la phalange; il laisse rompre 
la vitre , mtàs non pas rassemblée; il souffre que le mé- 
téore passe sur son propre tombeau, pour éviter la perte 
de toute une multitude. Le irait do feu , ainsi expulsé de 
la basilique du saiat martyr, s'en alla brûler des monceaux 
de foin, tuer les troupeaux, détruire le bétail. Quelqu'un 
attribuera-4-4l de tels effets au basard? Qu'il reconnaisse 
piutot avec admiration et stupeur la puissance de l'illustre 
martyr, en yoyant le feu passer au travers du peuple sans 
atteindre personne et aocon^lir son oeuvre là seulement où 
il s y sentait autorisé. 

CHAPITRE XXVIU. 

De celui qui , à cause de la foule du |h upie , ue pouvait s'approcher 

du toiubcau. 

Un clerc de Tabbé Ârédius, du pays de limoges, Tenu à 

la fétc lie saint Julien , ne put . à cause de l'aflluence du 
peuple, ni s'approcher du saint tombeau, ni même pénétrer 
dans réglise. 11 s'en retourna tout triste à son logis, et se 
mettant au lit il s'endormit. Aussitôt une vision lui apparut; 
un homme lui dit : « Pounpioi te laisses-tu ainsi accabler 
par le sommeil P Va promptement au temple du martyr, et 
tu y trouveras tout ouvert. • Celui-ci, frappé de crainte, se 
leva, et ajoutant foi à ces parc^, il se hâta d'aller s'assurer 
si elles étaient vraies. Arrivé à la porte de Téglise, il trouva 
le peuple parti; le chemin était ouvert sans nul obstacle 
jusqu'au saint autel, et même jusqu'au tombeau. U s'appro- 
cha ainsi sans peine , fit sa prière et s en retourna content. 
Afin que personne ne doute de œ lait, j'atteste le Dieu tout- 
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♦ ^ 

quia ab ipsius abbalis haec oiie cognovi apud cujus 
moiiachum ' gesta sunt. 

CAPUT XXIX. 
De fettivîtate ejm. 

Hujus iestivitatis tempus ignara plebs niœsta pen- 
débat , nesciens diem in quo martyr bealus deberet 
pro YÎrtutis ac passionis glorià bonorari j et hsec igno- 

rantia usque ad beaUuii Germanum AulissîodoreTiseiu 
antlstitem est prolracia. Faclum * est autem ut aute- 
dictus pontiPex BiiTatem àdveDirét, iàaàtsÊbooftpm âb 
incoUs cpio tempore hujus sacra cèlebrarentur, se 
iH'ïji iit ie^puuJciit. Tnnc ille : «Oieiïiiis, itiquit , el 
fortassis nobis haec Domini potentia revelabit. » QiUKi 
cum fecissent, roane orto, convocatis senioribiis led, 
ait V kalendanim niensis seplimi celebi aiuiaiii esse 
tcslivitatem. E\ iioc nuiic dévolus adveuieus populus, 
vota praesuli reddeus, refert et auimse et cofpdnÉ ine- 
dicinam. 

CAPirrxxx. 

De energumenù. 

Energumeni vcro, cum advenenut, pierumque evo- 
munt in sanctum Del convicîa , cur saiictûft afioft ad 
sua convocet festa , ipsosque nominatim oonfiloiiles, 

eoruui faleulur virtules et mérita. Aiunt enini : u Suflfi- 
ciat tibi, Juliaue, nos pro{)ria virtute iof^uere. Ut 
quid reliquos provocas? quid invitas exlraiieo6? .Am 

(1) observa monacViiini hic a drei^orin did qiieni prius clericum 
appellarat, qnofî et passiiii occinril n\nu\ alios quo(jue ojus «vi 
auctores. Vitic siipia, p. i>0<J)Glnr. 'Nlart., lib. I, cap. lxxvi. (R,) 

(2; Id iiarralur in iphiui sancli Gcnii. Viu, lib. 1, Ci^j. xxt.^E,) 
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poisunt que je le tiens de la bouche même de Tabbé de 

qui dépendait le moine qui en fut le héros. 

CHAPITRE XXIX. 
De k ftte de MÎat Julmi. 
Le peuple autrefois ne savait quel jour honorer ei glo- 
riiier le bienheureux martyr pour ses vertus et sa paA* 
non ; il s'attristait de urètre pas sûr de la date d*ime telle 
fètê. Son ignorance à cet égard dora jusqu'au temps du bien* 
heureux Geitnain, évêque d'Auxerre. Ce prélat étaut venu a 
Brioude et ayant demandé aux habitants dans qwA temps 
ils célébraient la fête de leur patron, ceux-ci répondirent qu'ils 
ne pouvaient fixer le jour avec certitude. Il leur dit alors : 
« Prions, et peut-être la puissance du Sei^eur nous le révé- 
lera*t-elle. » Quand on eut prié, le matin venu, il dit en pré- 
sence des plus anciens du lieu : « La fête doit se célébrer 
le 5 des calendes du septième mois*. > Depuib lors, le peuple, 
accourant avec dévotion et rendant grâces au saint pontife, 
remporte le salut de Tàme avec celui du cmps. 

CHAPTTRB XXX. 
Des po&iédés. 

' Lorsque des possédés arrivent au tombeau , le plus sou- 
vent ils vomissent des injures contre le saint de Dieu de ce 
qu'il appelle d'autres saints à sa féte, et, nommant ces au- 
tres saints par leurs noms ^ ils en confessent ainsi les vertus 
et les mérites : « Ne peut-îl te suffire, ô Julien , disent-ils , 
de nous torturer par ta propre vertu, sans provoquer les 
autres à le hire aussi ? Pourquoi «ppelles-tu des étrangers? 



'1] :28 août. Ici Gr^'goire de Tours commence 1 année au mois de 
mjur& et appelle septembre le septième mois. Voy. ci-def»uft, p. 39. 
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Martînum Patmomcum, inîmicum jugifter nostram^ 
qui très a nostiis cavernis repulit mortaos. Âdest Pri- 

vatus ex Gabalis, qui oves suas barbaris, nostra insti- 
gaiione commotis, tradere Doluit. Âdveiiit Ferreolus 
collega tuus ex Viennensibus, qui nobis in te suppli- 
cium , încolis praesidium misit. Quid Symphorîanum 
if^dauiu , quid Saturninum vocas Tolosanum ? Aggre- 
gasti concilium, ut nobis ingéras infernale tormentum. >• 
Hsec et bis similia diœntibus, ita sanctos Dei humanis 
mentibus reprdcseiitant ut nulli sit dubium eos iiiibi 
commorari : multi tameu ab ïù& infirmi curaotur, et 
sani reœdunL 

CAPDT XXXI. 

De mtnsaeCadiiM jMOonim. 

Sed et iîlud est nu moratu flignissimum quae sit 
mausuetudo pecorum in iiac basiiica votivorum ; qua- 
liter ^tuli pétulantes , calcitrantes equi, grunnientes 
suillse, cum limen sanctuin ingressi fuerint , conquies- 
cunt. Nam vidimus Sciepe cothurnosos tauros, qui a 
quindecim aut eo amplius viris aliigati fîmibus duoe* 
bantur talem in bominibus impetum dare ut putares 
eos ipsos r|iio((iie dirumpere funes : sed, cum redem 
sanctam ingressi suut, ita quieverunt ut arbitreris 
eos tanquam agnos mansuetos haberi. Vidimus etiam 
per médias turmas multos ingredî, inclinato capite 
populos amoventes rostro, non cumibus^ et, tauquam 
tribunal adirentjudicisy aiiquem sensum habere timo- 
ris; non calcem mittere, non aliquem oomupetere, 
non oculis torvis aspicei e , sed m omni maosuetudine 



(1) Sinphonanum aeduum , 2204* 
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Voici Maitin le Pannonien , notre constant ennemi , qui a 
retiré trois morts de nos repaires. Voici PriTat du Gévau- 
dan*, qui iir soiifTril pas que ses ouailles fussent livrées aux 
barbares suscites par nous. Voici jberréol, de Vienne^ ton 
csollègue, enrojé par toi pour notre supplice et pour la pro- 
tection des autres. Qu'as-tu besoin de Symphorien d'Autun, 
de Saturnin de Tmiloïise? Tu as réuni un concile qui nous 
plonge dans les tourments de l'enfer. >» £n disant ces choses 
et d^auties semblables « ils dépeignent si bien les saints de 
IKeu à Tesprit des hommes , cpie nul ne doute de leur pré- 
sence en ce lieu. Ët, en effet, bien des malades sont guéris 
par ces divers saints et s^en retournent pleins de santé* 

CHAPITRE XXXI. 
De la doneenr des aaioMinc. 

La douceur des animaux voués à cette basilique* n'est pas 
moins remar(]uable : les veaux petuiauts, les chevaux qui piaf- 
lent» les pourceaux qui grognent, s'apaisent tout à coup en 
passant le seuil sacré. Souvent nous avons vu des taureaux au 
fier maintien, qu*on tenait liés par des cordes et que quinze 
homme.oud.vMU.gepouv«entàpeinecontenir;iU faisaient 
de tels efforts pour se jeter sur les gens, qu'on eût cru que 
les cordes allaient se rompre ; mais , entrés dans le saint 
édifice , ils devenaient si tranquilles qu'on les eût pris pour 
de timides agneaux* Nous en avons vu beaucoup aussi pé- 

(1) Saint Privât sovfint le martyre dniant une înTasion de Qirocu», 
roi det Allemands, comme le rapporte Grégoire, Bist,^ liv. I**, 
chap. xxxn. Ce fat vers Tan 265, si cet événement se rapporte au règne de 

Galicn. D'autres le placent au commenrement du v* le, Voy. TîIIp- 
mout, Hht. rcrl , i. IV. (Vi a se-^ A< î^"! fà !a datr du Î1 août), mais qui 
paraissent postérieurs an tmips <le tiré{;oire de Tours. (R.) 

(2) Dom Ruinart indique ici le rapprochement à faire entre l'usage 
rhréltf ii tles animaux consacrés à Dien et celui des Germains qui avaient 
aus&i leurs animalia sacriva, Yoy. le titre II de la ioi saiique. 
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usque ad sanctum properantes altaie, oscalantesqne. 

rnrsus in ipsa qua inj^ressi fuerant patientia repedare. 
Sic et reliquorum jumeutorum petulantia, cmn illuc 
accesserinty deposito cnncto farore, mitescit ut ea 
in mansuetudine columbarum cura grandi admiratione 
conspicias. De his voro quae votha sunt rnilli peuitus 
quidpiam subtraliere licet^ iiuiius priiisquam ad basi* 
licam venîat, aut commutare praesumit, aut emere. 
rScUii (|ui fecerint snepins iiltione divina graviter qna- 
tiuDtur. INam aut febris imiuluet, aut malum aliquod 
obrepit, aut dàmnum grave succedit, aut hoc quod 
abstulit morbus aufert. Difficile tamen sine prasenti 
ullione res pnt^lerit. 

CAPOT XXXll. 
De reliqniïs ejas in Qun|MUiûuii trtnsladt. 

J)e illis' dixisse virUitibus sutFiciat (|ua' circasanclarn 
basiiicam aut gesta sunt , aut geruntur : nunc, pauca 
de locis illis in quibus ejus habentur reliquiae disse- 
rentes , finem hujus libellî facere placet, devotîone 
cominonente. Quidam apud Belgicai secunche provin- 
ciamy id est subiu*bano Rhemensis urbiâ| ba&ilicam 
in honore beati martyris studiose construxit, cujus 
reliquias post perfectam (abricam expetiit fideliter ac 



{i ) Hoc caputlaiidat Frocloardus lib. I fiSst. Rhemensis, cap. xxin, 
iibi de basilica hic niemorata agit, in qua Âtolus vir prxclarus ejus, 
ut creditur, conditor scpultus est. Cujus epitaphiuni , quml hic 
auclor titiilunt appellat, summo tenipli jjinrmculo cxat inï>culj)tiim , 
in fjno laii<i.ilur ol) (hiodeciin xcnndocliia in honorciu sancU Re- 
niigii ail i l» ( xsUiictn. CH'fcnnn LuiMlica sancti Juliam Rhemis ctiam- 
niiiK siipei rsi archimonasterio Reuùgiauo suhjecta, cuni parochiait 
tiuiio. (R.) 



Digitized by Google 



DES AIIRÀCLES DE SkSKt JULIEN. 



363 



nëtrer dans la foule, et, la tête basse, se faire jour au travers 
du peuple avec leurs muûes et non avec leufs cornes 9 ma- 
nifestant une sorte de Grainte^ oomme s'iU se rendaient au 
tribunal d^un juge. Ib ne ruaient pas, ne donnaient point 
de coups de cornes ; leur regard n*était pas fiirouche ; loin de 
là, ils s'avançaient vers le saint autel avec une véritable 
mansuutude, le baisaient, puis s en retournaient tout aussi 
patients qu'ils étaient entrés. La pétulance des autres bes- 
tiaux s'apaise de même lorsqu'ils approchent de cet endroit; 
ils j déposent toute leur fureur, et on les y voit, noa sans 
une TÎTe admiradon, montrer la douceur des colombes. 
Quant à eenx qui ont été voués à Téglise, il n'est permis à 
personne d en enlever la moindre partie, et nul, avant d être 
▼enu d'abord à Téglise, n*ose les échanger ni les vendre. Car, 
s*il en est qui le font, ils sont le plus souvent punis arec li^ 
gueur par la céleste vengeance. Ou la fièvre les gagne , ou 
quelque autre mal les saisit ; un dommage sensible leur ar- 
rive, ou bien la maladitt leur reprend le bétail qu ils avaient 
enlevé. Rarement même la chose se passe sans un châti- 
ment immédiat. 

CHAPITRE XXXII. 

De la traiiilatîoji des reliçpies de Miiat Julien en Champa^e. 

C'est assez, parler des vertus qui se sont manifestées et 
qui se mamtesteut dans la sainte basilique : maintenant, 
par le conseil de notre dévotion, nous hnirons ce hvre 
en disant quelque chose des lieux où l'on conserve des re- 
liques de saint Julien. Quelqu'un, dans la province de la 
seconde Belgique, avait bâti avec soin dans le faubourg de 
la ville de r»tini> une basilique eu riionneur du bienheu- 
reux martyr*. Quand les constructions furent terminées, il 

(I) L*églîie de Saint- Julien de Reima, mppriniéeen 1790, e»l eom- 
plétement détruite aojoard'bui. 
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dévoie. Quas acceptas dum viatim psaUendo regreditur, 

Rheiiiensem est ingressus (^ain|miiiani. Erat enirn liaiid 
procul a via ager cujusdam divitis Campaueiisis , ad 
quemscindenduminagDamultitudoconTeDerat. Igitar, 
appropinqiiante viatore ciim liîs pic^noribus , coepit 
quidam de aialoribus maie lorqueri et quasi in ex- 
cessu mentis dicere : « En, inquit, beatissimum Ju- 
liaDum appropinquantem, ecce virtutem ejus, ecce 
gloriam ejiis. Ciirrile, viri, relinquite boves, dimiuile 
aratra, caterva omnis eat in obviam. » Stupentes iUi 
et quid narraret igooti*, dum hebetati admirantur 
tam voces quam dicta personae, protinus nuser^ rehcto 
iti arvis vomere, elidens se in terram verberansque 
palmas, in parte qua vir iUe beati martyris veniebai 
cursu céleri rapitur, damans : « Ut quid me, Sande, 
sic crucias ? ut quid me, ^loiiose martyr, iucendis ? 
cur regiouem tibi non débitant aggredens? cur habi* 
tacula nostra perlustras? » Talia eo dicente , ad locum 
id>i jam sacerdos tabemaculum erexerat turbulentns 
advenit, proslratusque coram sancti reiujuiis, diiiiis- 
sime bumo iucubuit. Tune presbyter capsulam illam 
sanctam super eum ut posuit, illico erumpente ex ore 
ejus sanguine, ab incursione diabolici erroris mun- 
datus est ; ac deiiiceps^ virtutem sancti praedicans, cornes 
fuit hujus itineris. 

CAPUT XXXIII. 
De fdiqnus ejm in Oriente exhibitit. 

Quid de ejus reliquiis in Oriente fidelinm fratrum 
reiatio signât edicam. In quadam Orientis civitate, 

(1) Ai. ignari^ 
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demanda ayec foi et piëtë de ses reliques ; pois « en ayant 
reçu I il s'en retourna en chantant des psaumes et entra 

dans la Champagne rémoise. Non loin de la route se Toyait 
le champ d'un riche Cliampciiois tju occiipaient ime foule 
(l'iiommes Tenus là pour le lahourer. Notre voyageur 
s'en approchait arec ses reliques, lorsqu^un des labou- 
reurs fut pris d'un mal soudain , et comme hors de lui il 
sVcria : « Voici le bioniicureux Julien (jul approche î Voici 
iia vertu ! voici sa gloire! Courez, compagnon», laisser là 
Tos bœufs, quittez tos charrues, et que toute la troupe aille 
au-devant de loi!» Ceux-ci, étonnés et ne sachant pas ce 
qu li voulait dire, restaient cuuime hébétés de ses ri is et de 
ses paroles. Aussitôt le malheureux, laissant son soc dans le 
sillon, se roule par terre, frappe des mains, et se jette d*une 
course rapide au-devant de l'homme qui portait les reliques, 
en s' écriant : «Pourquoi, ô saint! me tourmentes-tu ainsi? 
Pourquoi, ô glorieux martyr! me briMes-tu ainsi? Pourquoi 
entres-tu dans un pays qui n'est pas le tien ? Pourquoi par- 
cours-tu nos habitations ? « En parlant ainsi, il arrive, plein 
d'agitation, au lieu où le prêtre avait déjà dressé son taber- 
nacle, et, prosterné devant les reliques du saint, il reste 
longuement couché à ten*e. Alors le prêtre posa la sainte 
chAsse sur lui, et, dès qu'elle Teut touché, cet homme rendit 
des flots de sang par la bouche ; il fiit ainsi délivré des tour- 
ment> diaboliques anxquels il était en proie. De ce moment, 
il proclama la vertu du saint et escorta ses reliques jusqu'au 
boat du voyage. 

CHAPITRE XXXm. 

Des reliques de MÙat Julien portées en Orient. 

Je rapporterai ce qui se trouve dans une relation de 
fidèles, nos frères, au sujet de ce qui est arrivé en Orient i 

ses rehques. Au fond d'une certaine ville de rOneiii, un 
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dum in ecclesia a diemonio quidam lorqueretur, io 
navi beati martyris prœdixit esse reliquiaB. Cumque 

Davis portum fuisset adepta, liic ad eam saltuaiim 
prosiliit, ac provolutiis solo coram navi, erumpeate 
ab ore et naribus tabe, persona purgata est. Qwe cum 
episcopo nuntiata fiiissent, commoyet populum cam 
acceiisis cereis ad pt)i ium usque procedere. ïs^tiir 
naucLerus audieus , flensque pnr gaudio, iu occursum 
epîscopi properaty nthil se aiiud asserens de beati 
sustulisse basilica nisi pariimper pulveris qui circa 
sanctum jacebat luiuulum : sed Deu5 omnipoleus, com- 
probans fidem viri, occuli viitutem martyris non per- 
misit. Debinc epîscopus sublatas reliquias usque ad 
saiu laiii ecclesiam cum magno honore déportât. Ne- 
goliator vero tanta ceint- iis mirabilia basilicam iu 
honore martyris aedificavit, in qua beatas reliquias 
collocans multa deinceps ibi miracula ^idit operari. 

CAPOT xxxnr. 

Qualiter Turonis in baûlica ejut reliqui» tant local». 

H«c ego dudura expertus sum. Contigit ut post or- 
diiialuniem itk ain Arvernos accederem : profectusque 
beati basilicam adivi , expletaque festivitate , diruptis 
a palla quae saoctum tegit tumulum fimbriis, in his 
mUii praesidium ferre credens , iniplela oratione dis- 
cessi. Apud Turouicani vero urbem muiiaclii iu 
honore ipsîus martyris basilicam , qualem possibilitas 
eorum habuit, aedîficaverunt, cupientes eam ejus yir- 
tutihusconsec i .ii 1. Audientes atUem haec pignora a uie 
fuisse delata rogabaut ut dedicata aedes iisdem auge* 
retur eauviis. Ât ego^ apprehensam «ecretius capsara, 
ad basilicam beati Martini iucipiente uocte propero. 
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homme tourmenté par le démoo annonça dans une église 
qu'un TaisseaUf se dirigeant yers le port, renfermait des 
reliques du martyr. Quand le vaisseau fut arrivé, oet 

homme s' élança pour le saluer, et, à son aspect , se pro- 
sterna sur le sol ; aussitôt un iiot tic pus s' échappant par 
sa bouche et ses narines , son corps fut a iasi purifié. L'é- 
Yéquei informé du fait, invita le peuple à se rendre jus- 
qu'au port avec des dettes allumés. Le patron du navire 
. en étant averti répand des larmes de joie et se hftte d'aller 
uu-dL'\ aut Je l'evèque, affirmant qu il n a rien emporte de 
la basilique du saint, si ce n est un peu de la poussière de 
sou tombeau. Mais le Dieu tout^puisaant, agréant sa foi, 
n'avait pa» permis que la vertu du martyr demeurât cachée. 
L'évêque alors ayant pris les reliques les porta en grand 
honneur dans la sainte (-glise. Quant au négociant, voyant 
tant de choses merveilleuses, il bâtit une basilit|ue en l'hon- 
neur du mar^, y plaça les reliques , et fut témoin dans la 
suite d*un grand nombre de miracles qu'elles opérèrent en 
ce lieu. 

CHAPITRE XXXIV. 
De qneUe oiaaière Mt reliques furent placées dui$ la baulique de Tonrf . 

Voici des choses dont j'ai été u nioin il y a déjà lon^^- 
temps. U arriva qu après mon ordination je me rendis eu 
Auvergne ; pendant mon voyage , je visitai la basilique du 
saint, et, après la féte, j*arrachai, pour m'en faire une 
sauvegarde , quelque peu de la frange du voile qui couvrait 
le saint louibeau; puii. je sortis, après avoir t'ait ma prière. 
Or, des monies de la ville de Tours construisirent, sui- 
vant leurs faibles moyens, en l'honneur du martyr, une ba- 
silique* qu'ils désu'aient voir consacrer par ses vertus. 

(1) Saint-Julieu de Tcurs fut déuruit par les Nonuands, puis restauré 
y tri l'an 938. U a été p«bJiè une Notice higtor» «f allégé sur téglm abiom 
lîa/e J4 SttUU'/ulien, par l'abbé Boaraaié. Toun, 1646. 
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Referebat autem mihi vir fidelîs, qui tune enoinus asta* 

bat, cum nos basilîcam sumus ingressi, vidisse se 
pliarum immensi luminis e cœlo delapsam super bea- 
tam basUicam descendisse ^ et deinceps quasi intro 
' ingressa iuisset. Cum enim nobis haec in crastinum a 
fidelibus lelala iiubsent, conjicinius eam a virlute beau 
martyris processisse. Depo&itis ergo super ai tare saci o- 
sanctis reliquiis, vigilata nocte, cum grandi psaUentio 
ad antedictam deferebantor basilîcam. Et eoee mus 
e\ energumenis , maiiibus in se collisis, ore patulo, 
cruenta projiciens sputa, aiebat : u Utquid te, Martine, 
Juliano junxisti? Quid eum in bis provocas lods? Satis 
nobis eral prîesenlia lua iiupplicium, siniileni lui ad 
augenda tormeota vocasti. Cur bœc agis? quare nos 
cum Juliano sic crucias? » Haec et alia misero décla- 
mante, expletis missarum solemnitatibus , dum se 
ante sanctum altare diutissime collidit , piollueiite 
sanie ex ore ejus^ ab intëslatioue luroris diaboUci libe- 
ratus est. 

• »■ 

CAHUT XXXV. 
Qaod vînam e» nocte crerml. 

Sed nec hoc silere puto quid in nocte iila, priusqnani 
sanctœ reliquiae ibidem coUocarentur, sit gestum. Mo- 

nacbus ipsius loci, dum de adsentu snlenmitatis gau- 
deret et singulos quosque ad celiarioliun liasilicae 
promptissimus invitaret, bortans ut omnes in basîlica 
(ideliter vigilarent, extracto a vase vino, ccepit eis 
causa devuiiunis cum gaudio propiuare, dicens : « Ma- 
gnum nobis patroeinium in l)eatum martyrein pietas 
divina largitur. Idcirco rogo cbaritatem vestram ut 
unanimiter vigiletis mecum; ci as enim sauclœ ejus 
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Sachant que j avais rapporté tici. reliques, ils me prièrent 
d'enrichir 1( ur église de ces dépouilles, à l'oecasiou de sa 
dédicace. Je pris secrètemeut la châsse, et au commeace- 
ment de la nuit je me h&tai de la porter à la basilique de 
Saint-Martin. Un homme très-religieox, qui se trouvait alors 
à distance de cette basilique, raconta qu'au moment ou nous 
j entrâmes, il vit un globe d'une édatante lumière descen- 
dre sur rédifice et pénélrer dans ViAtérieiir. I/orsque nous 
rapprîmes le lendemain par les fidèles, nous coujectiirAmes 
que cela était. dA h la vertu du martyr. Après avoir déposé 
les très-saintes reliques sur Tautei et avoir passé la nuit à 
veiller en chantant les psaumes, nous les port&mes àTéglise 
dont j'ai parlé d*abord« Tout à coup un énei^mène , se 
tordant les mains et rendant par sa bouche béantç de Fé- 
cume mêlée de sang, s'écria: «Pourquoi, 6 Martin! te 
joins-tu à Julien? Pourquoi Tappelles-tu dans ces lieux? 
N'était-ce pas pour nous un assez grand supplice que ta 
présence? Pourquoi as-tu appelé un saint semblable à toi 
pour augmenter nos tourments? Pourquoi cela? Pour* 
quoi avec Julien nous tortures-tu ainsi? » £n vociféTant ces 
paroles et d'autres encore, le malheureux, après s'être long^ 
temps débattu au pied du saint autel, lorsque les cérémo- 
nies de la messe furent terminées, rendit par la boudie des 
flots de sang corrompu et fut délivré des tourments de la 
fureur diabolique. 

CHAPITRE XXXV. 
Comnent le vin fut midtiplîé celle nnît-lè. 

Je ne crois pas non plus devoir omettre ce qui se passa 
cette uuit4à avant la déposilioii des saintes reliques. I^ 
moine ' du lieu, joyeux aux approches de la fête» s*empressait 

(4) Le texte dit : U moûm; mais G*cet d*uiie ou d'un oratoîte 
qu'il ■*agit. Jiuqa*«n xm* aiècte, let mou rtiigWÊX et €m4 ae confon* 
dcnl, eonuae les mot» é^Ue et moutkr eont restés eonfondoi pendant 
tout le cour» du moyen âge. Voy. la Diphmaiiqii» de» Bénédielins, t. V, 
p. 481, et ci*defMii, p. W et 858, notes. 

I. Î4 
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reliquiœ in hoc loco sunt coUocandae. » Exactaquoque 

cum sarris hyauiis mocliUis(|ue cœlestibns nocte, cele- 
bratiseliam missarum solemuiis, fesii vitale ovans cle- 
ricus cœpit eos itenim, quos prius invitaTerat, rogare 
ad refectionem, dioens : « Gratias vobîs ago quod me 
ad vigilandum iiiiiïiobiles perstitistis. >j Sed uec martyr 
diu distulit bonam voluntatem virtutis suae gralia mu- • 
Deiare« Nam ingressus promptuarium dericus veperit 
ciipellam, (juani pene mediam reliquerat, per supe- 
riorem aditum reduudare m taiilum ut copia deUuen- 
tis yini rivum per terram ad o&tium usqne deduceret 
Quod ille admirans, posito deorsum vase, saepîus 
extuUt plénum : sed et de ipso, cum satis abmideque 
fuisset expeDSum, nihil prorsus defuit, sed usque in 
crastinum mirantibus cuDCtis semper stetit plénum. 
Erat autem m kalendas memis quinti*. O admirabîlis 
viilus martyrisl cum produxit de vase sine flore vin- 
demiam^ cum sit solitum ut collecta vina condaotur 
invascula, protulit dolium musta, in que non uvsl, 
sed virtus sola defluxit : turgescit vasculum a liquore, 
fructus non iilatus est, sed crealus. Agit hoc ille Do- 
minus ad gloiificandum martyrem, qui implens uterum 
Virginis sine semine permanere pnestitit matrem in 
castitate : sed tamen hic novo magis* exiiberat fructu, 
cum sine caudicibus falerna porhgit ad bibendum. lo 
aliis vineis vix adhuc erumpunt gemnue, in boc vero 
vase vinum defluit. Â virtute' xqualur maius octobri, 

(1) Ilic contra siiiini moreiii Gregorius iiiensem quintum videtur 
maiuiii appellare, proiiideque inchoare annnm a janiiaiio. (B«^" 
Vide supra, p. 29 nor. i, p. 249, etc. 

(2) Gem., /najus, torle pro Maius. ^K.) 

(3) Legendum forte , définit a viriute, jEçuéUur» (R.) 
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d^inviter chacun à se rendre au petit cellier de la basilique, 
exhortant tout le monde à TeiUer avec ioi dans 1 église, et, 
puisant dn Tm dan» un Taae, il en Teraa à chaèun aTcc plai- 
sir à Voecasion de la dévotion du jour, en disant : « La bonté 

divine nous a dnnné un puissant patron dans le bienlinn eux 
martyr. Je demande donc de votre charité que vous veilliez 
tons ensemble avec moi, car €*est demain que ses saintes 
reliques doivent être placées dans ce lieu. » La nuit s*étant 
passée au milieu des lijmues sacrées et des chants célestes, 
le saint sacriEoe de la messe ayant ansai été célébré , le dercy 
tout triomphant de cette fête , invita de nouveau ses convives 
a prendre une collation , en disant : « Je vous rends grâces 
de ce que, sans vous distraire, vous êtes restés si vigilants.» 
Le nuurtyr ne tarda pas à récompenser par les grâces de sa 
vertu tant de bonne volonté. En entrant dans Toffice , le 
derc trouva que le petit lonut au, qu'il avait laissé presque 
à moitié vide, débordait tellement qu'un ruisseau de vin 
s'édiappait de son orifice et coulait par terre jusqu'à la porte. 
Fort surpris, il y plonge un vase qu'il retire plusieurs fois 
tout rempli, et eu vain y puise-t-il abondamment, le ton- 
neau ne se vide pas, et jusqu'au lendemain il resta toujours 
plein, au grand étonnement de tous les assbtants. C'était le 
3 des calendes du cinquième mois. O admirable vei lu dn 
martyr, qui tira du vase une vendange sans que la vigne eût 
fleuri, lorsque d'ordinaire il faut récolter le vin pour le ren- 
fermer dans des vases! La tonne a fourni du vin nouveau , 
ï»ui u non de la giappi niais seulement de la vertu divine. 
Le vase a produit la liqueur. JLe fruit n'y a pas été apporté, 
il s'y est formé. Le Seigneur a fait cela pour glorifier son 
martyr, comme il a fécondé le sein de la Vierge, sans souil« 
lure, la rendant mère et lui conservant sa chasteté, il se ma- 
nifeste ici par la création d'un firuit nouveau : il n'y avait 
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cum nova porrigit pocula et plus habet quam ille, 
cum in promptu non ostenditur TÎnea et in domo 

gignunlur faierna. Rudis etenim \cin\ sine torculari 
vindemia^ quae non in palmitibus, sed in occultis 
mysteriis est reporta ; acervus acinomm non premitur 
ab arbore et \ini clelUuuit unche; bauriuntur lalcnia, 
cuoi iu torculari non cernuulur iiiipressa ; vilis ecce 
non aspicitur et pocula large complentur. Sed quid 
inquam? non enim deest fidelîbus \irtus illa oodestis. 
Nam qui <|iutii(laïn in luipliis de a<[iiis pneslitit vina 
nunc suis eadem large porngit sine uiiius démenti 
natura; et qui gemiuis piscibus quiuque miUia homi- 
nnm satiavit nunc bons Toluntati multipUcata resti- 
tuit. In ipsius enim ortus tempore angelica vox testata 
est, dicens : Glana in excelsis DeOy et in terra pas 
lêominibus bonm uoluniatis*, Sed jam ad sequentia ^ 
tutum opéra veniamus. 

CAPUT XXXVI. 
De contracto in eodem loeo «anato. 

Ser viens ejusdem monasterii diu contractus infeli- 
citer trabebatur. Âdveniens auteln ad ipsam sancti 
hasilicam vigilias célébrât. Quibus expletis , mane 
dum ad stratum snum regreditur, iuter portantium 
manus resolutis sauatus est nervis. 



(i) Luc 11, 14. 
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pas de ceps et il donne à boire du Cderne. Apeîne esuoele 

temps où , dans les vignes , les bourgeons apparaissent, et 
de ce vase le vin déjà coule à pleins bords par une céleste 
▼ertu ; mai vamt octobre , il apporte une boi&ion nourdle ; il 
apporte bien, davantage , car on ne voit pas de vigne prête 
et Ton trouve au logis un vin genoreiix. D'une espèce in- 
connue^ la vendange se fait sans pressoir ; elle ne provient pas 
des sarments I mais de mystères cachés. Les grappes n'ont 
pas été détachées de la tige, et les vins coulent à grands 
flots. On puise uu vin excellent qui n'a pas été exprimé 
par le pressoir, il n'y a pas de vigne, et pourtant les coupes 
sont largement remplies. Mais que dis-je? la vertu céleste 
ne fait jamais faute aux .unes fidèles; car celui qui autre- 
fois , à des noces, changea 1 eau en vin en donne aujourd hui 
largement aux siens, sans employer les forces de la nature. 
Et celui qui jadb rassasia cbq mille hommes avec deux 
poissons multiplie maintenant le vin aux hommes de bonne 
volonté. Aussi est- ce à sa naissance qu'une voix céleste 
rendit témoignage de lui en disant : « Gloire à Dieu au 
haut des cicux, et paix sur la terre aux hommes de bonne vo- 
lonté. » Mais revenons aux autres œuvres opérées par la vertu 
da saint. 

CHAPITRE XXXVI. 
De rbomme contrefait qui fut guéri en oe lieu. 

Un serv iLeui du même monastère, atteint depuis longtemps 
d'une maladie qui lui avait contracté les membres , traînait 
une vie misé^ble. S'étant rendu à la basilique du saint, il 
y célèbre les vigiles. Comme elles étaient finies et qu'au 
matin il regagnait sa couche, porté à bras, il sentit ses uerh 
se détendre et fut rendu à la santé. 
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GAPUT XXXVU. 
De poeUatippa*. 

Puelia qiuedam lippis erat oculîs et niinio imbre 
lacrymarum profluente pene cscata : cujos pater, 

aiulila vii'hitp martvris gloriosi, cum ea ad basilicam 
sanclam pi opérât , ceiebratisque vigiliis, maoe pau- 
peiibus qui ad matriculam illam erant cibum potumn 
que protulit. Epulantibus vero iUis, subito pueQa ca- 
pitis dolore se torqueri proclamât, et ut oiodico supori 
indulgeatur implorât. Qua quiescente, cum convivae 
q>ulum explicarenty illa surrexit et ad sauctum se 
altare duci *leposcit : antequam solo prostrala fuisset 
et attente Domini misericordiana deprecaretur, restric- 
tîs lacrymiSy purgatis lippitudine oodis, lœta sunexit. 
Tanc pâtre gaudente domi redditur sana. 

CAPUT xxxvin. 

De ilio contracto, 

Âlius quidam puerulus parvulus , cujus parentes 
haud procul ab ipsa basilica commanebaiit^ io se- 
cundo ortus sui anno membris totis contractus , sine 
spe alicujus boni nutriebatur. Qui ita contractus erat 
ut genua ab ejus ore penitus separari non possent. 
Cujus parentes , cum ad sanctam basilicam Tigilassent 
et projectum infantuluni coram sacrosanctis reliquiis 
dimiâisseuty post paululum reperiunt eum sedentem 
membris omnibus esse directum. Dehinc, fiisa ont- 
tione, gaudentes ad domum suam regressi sunt. 

(1) Hss. plerique (mterqnos 2S04 et 2S05}, De emeo Waminalo, 
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CHAPITRE XXX vn. 
D'un» jeune fiUe max jtm auhdet. 

Une jeune fille avait les yeux chassieux , et Tahondance 
de& larmes qui en dt-coulaieut l avait rendue presque aveugle. 
Son père, instniil des Terti» du glorieux martyr, se hâta 
d*aUer arec elle à la sainte basilique. Les yigiles étant célé- 
brées, il fit, le matin , distribuer uux pauvres inscrits sur la 
matricule de la nourriture et de la boisson. Ces gens pre- 
naient donc leur repas, lorsque la jeune fille s*écrie tout à 
coup qu'elle souffre d'une grande douleur de tête et de- 
mande qu'on la laisse un peu dornui'. Tandis qu elle re- 
pose 9 les conriTes achèvent leur repas. Cependant elle se lève 
et supplie qu*on la conduise au saint autel. Ayant qu'elle se 
fût pioslernée sur le sol et elle eût imploré avec ferveur 
la miséricorde du Seigneur, ses larmes s'aiTetent, ses yeux 
sont nettoyés, et elle se relève pleine de joie. Son père» dans 
le ravissement, la remmène parfaitement guérie. 

CHAPITR£ XXXVIU. 

D'un enfant qoi aurait les mmcle* oontractét. 

Un tout petit enfant, dont les parents ne demeuraient 
pas loin de la basilique , devint , la seconde année après 
sa naissance , tellement déformé de tous ses membres 
qu onle nowrissait sans aucun espoir de le mener à bieu. Il 
était tellement noué que ses genoux ne pouvaient s'éloigner 
de son menton. Ses parents, après avoir passé une nuit dans 
la sainte basilique à veiller, déposèrent Tenfaiit devant les 
très-saintes reliques , et revenus au bout de peu de temps 
ils le retrouvèrent assis et droit de tous ses membres. Ils firent 
alors leurs prières et rentrèrent joyeux dans leur maison. 
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GAPUT XXXIX. 
De perjnrô. 

Est etiam in Turonico viens, cui Gaudiaco* nomen 
est, in quo beati martyris reliquiae conlmeutuTy qui, 
cum magnis virtutibiis crebro illustretur, in perjuris 
tamen pleruraque agitât ultîonem. Nam ciim ibidem 
quis, inimico liumani generis siiadente , perjuraveril, 
ita ultio divina prosequitur ut protinus aut in succes- 
sione damni, aut in amissione proximi, aut in con* 
sumptione morbi manifesta patescat : non tamen cau- 
5am remanere inuitam martyr prorsus indulget; sed 
nec inibi tam ausu temerario perjurat baibaronim 
cmda rusddtas. De quo negotio ista sufficiant , quia 
longum est singula qua* de his acta sunt per ordioem 
memorare. 

CAFirrxL. 

De rdiquiis ejas , quas Aridiot presbyter sostulît. 

Cum aulem ad me Âridius presby ter ex. Lemovidno 
venisset, vir valde religiosus, cujus etiam in secundo 

virtutum beali Martini iibro' memini, diim sollicite 
vitam ejus perscrutarer, et actiouem iuquirere cœpi 
quae ibidem beatissimus JuHanus in miraculis prodi- 
disset. In honore enim beati martyris basilicam aedifi- 
cavit, quam et ejus reiiquiis liiuslravit. Sicut ergo est 



(I) Habetur apudTurones ad Carim fluvium locus Joyacnm dio- 
tiis> volgo Joui aut Jouaj, qui forte hic desîgnatur. In Hbro au- 
tcm V Hist. cap. xiv memoratur domus Jocundiacensis ^ qiiam 
nonnulli piitant esse hune ipsuin locum Jouay, alias Gaudiacum , 
aut Jo)acuiii, iiuiicupatnm. Uibinus in Vita sancii Leodegaiii 
Gaudiacum rnemorat, cap- xxii, sed in parociua Carnotensi. (R.) 
' (2) Cap. XXXIX. 
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GHAPITAE XXXIX. 
Des parjures. 

n j a en Touraine un bourg qu'on nomme loué et qui 

contient des reliques du bieuheureux martyr. Ce lieu est 
iouYeut iiiusirë par de grandes menreilles, principalement 
pour la punition des parjures. Car là, lorsqu'un coupable» 
à la persuasion de rennemi du genre humain, s est parjuré^ 
la vengeance divine le poursuit tellement, qu'aussitôt une 
suite de d^stres , la perte de ses proches , ou une maladie 
de consomption, en sont les preuves manifestes ^ le martyr 
ne permet pas en effet que le paijure demeure sans châti- 
ment. Aussi , dans ce lieu , la rudesse brutale des barbares 
n'ose pas se parjurer aussi facilement qu'ailleurs. Mais c'est 
assesen parler, car il serait trop long de détailler Tun après 
l'autre tout ce qui bj est passé de faits de ce genre. 

CHAPITRE XL. 
IksnlaqQet de saint liilicnqae le prêtre Atédiitt . 

Ârëdiusy prêtre du pa js de limoges, homme très-religieux 
et dont j*ai parlé dans le second litre des vertus de saint 
Martin, étant venu me voir, je Tinterrogeai attentivement 
sur sa vie et sur les mirades que le bienheureux Julien avait 
faits dans son pays ; car il avait élevé une basilique en Thon- 
neur du bienheureux martyr et 1 avait enrichie de ses reU- 
ques. Gomme c^est un homme très-réservé, il hésita long- 
temps; enfin, et bien à contre-cœur, il me dit ce qui suit : 
• Quand je fus pour la première fois visiter la basilique du 
bienheureux JuUen, je pris un peu de cire sur son tombeau; 
puxs, allant à la fontaine où le sans du bienheuieux fut ré- 
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yerecundissiiiius, diu cunctalus, tandem faaec et yMe 
invitus exposuit : c< Quando, inqait, primum beati Jur 

liani adivi basilicam, parumper cerae a sepiilcro sustuli : 
iiuie veuiens ad foutem in quo beati martyris saoguis 
effiisus est| abluta aquis facie, parvam ab his pro be- 
nedîctione complevi ampullam. Testor omnipotenteni 
Deuni quia, aiilequaiii ad domuni accederem, colore, 
spissitudiœatqueodore in balsamum coiomutata est. 
VenieDS vero sacerdos ad dedicandam aedem, cum 
haec exposiiissem , nihil aliud pro reliquiis in san- 
ctum altare condere voluit nisi vasculum cujus aqua 
in balsamum commutata fuerat , dioens : « Hae sunt 
u certae reliquûe, quas martyr paradisiads viitutibus 
« illustravit. » 

CAPUT XLl. 
De paralyùco sanato. 

Multa quidem et alia sunt , de quibus pturima pi'a^ 

termitleiis , aliqaa pando. Infirmiis quidam , omnibus 
membris debilis , piaiistro impositus ad ejus monaste- 
rium est adductus. Qui, cum ante ipsam baâlicam in 
boc vebiculo nocte jaoeret, videt eam subito magno 
splendore fiilgentem ; vocesqiie in ea psallentium tan- 
quam multorum bominum audiebat. Dum hœc a«e- 
rentur et ille orationem funderet, quasi stupens lactus 
nec memor dolorum , eo appropinquaute , splendor 
quem viderat pra^teriit aute oculos ejus. At iile, ful- 
gore demoto, in se reversus, sensit se pristinœ saluti 
recuperatum« 

CAPOT XLn. 

De atco iUuuiiuato. 

Geecus quoque, admimculo deduoente, ad sacro- 

sanctum altare ejus accedens , dum de opertorio san- 
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puidu, j'y laTti mon visage , et je ren^lis une petite fiole 

de cette eau pour beiTix a la Lt nédicûon. J'en atteste le Dieu 
Umt-pnÎMant , avant que je fusée rentré dans ma maison ^ 
l'eau s'était changée en baume; elle en avait la couleur, la 
densité et l'odeur. Quaud j eus rapporté ceci à l'évèque qui 
▼enait dédier Téglise, il ne voulut renfermer dans le saint 
autel, pour toutes reliques, que ce vase dout Teau avait été 
changée en baume : • Car^ dit-il ^ ce sont de véritables reli- 
ques, celles que le mar^ a illustrées des vertus du Paradis, > 

CHAPITRE XLL. 

De k gnérison d^un paralytique. 

Il y a encore bien d'autres dusses à dire. J'en rapporte 
quelques-unes, mais j'en omets beaucoup. Du malade, im- 
potent de tous ses membres, fut placé sur un chariot et mené 
au monastère du saint. Gomme il passait la nuit dans sa voi* 
ture, en face de la basilique, il vit celle-ci s'illuminer tout 
i coup d'une lumière resplendissante et entendit comme 
les voix d'uue multitude d'hommes chantant des psaumes. 
Pendant ce temps, il faisait sa prière, plongé dans une sorte 
de stupeur et oubliant son mal. D voulut s'avancer; la lu- 
mière qu'il avait vue disparut de devant ses yeux. Mais lui, 
quand cette a|^arition lumineuse fut passée, il reprit ses 
sens et sentit qu'il avait recouvré sa santé première. 

CHAPITRE XUU 

D'un aveugle qui recouvra la vue. 

Un aveugle, conduit par un guide, s'approchant de oe 

sacro-saint autel, revit la lumière dès qu'il eut fait toucher 
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cUinim leliquiariim oculos aitigit, lumea reoepit. Sed 
et eDergumeni, ab faac palla cooperti , saepe mundati 

sunt; et potestas judicuiu, quoliescumt^ue in eo loco 
superflue egit^ coofusa discessit. 

GAPUT XLIU. 
De crnee altarà fonita. 

Peudebat autem super ipsum altare cnix' holo- 
crysa, eleganti opère facta : et erat tam praedaxa visu 

ut eam putares ex auro esse mundissîmo. Advenien- 
tibus vero harbaris, a quotlain esse aurea aîstiaiata, 
direpta est et sinu recoudita. Ât is qui eam sustulerat 
tanto subito pondère pnegravatur dt eam penitus 

bustinere non posbci, slallinrjuc compunclus virLute 
martyris ac pœniteuda motus de itiuere transmissam 
loco sancto restituit. 

CAPUT XUV. 
Qaaliter expedta simt ejos pignon. 

Qucje poslquam gesta siuii, iiiisit* clericum suum, 
dicens : « Vade, iiiquit, ad beati Juliani basiiicam, et 
fundens oratîonem supplica ut tibi aliquid cerœ vel 
pulveris de sepulcro jacenlis largiri dignenlur aeditui , 
ut delatum a me cum beuediclioiie suscipiatur. » ille 
vero veniens quœ sîbi fuerant imperata flagitat ac 
suscipit. Et, cum suscepta ferre vellet, tanto gravatur 
pondcie lit vix cervicein possel erigere. Unde tre- 
more maguo codcussus pavimeuto prosteruitur , et 

(I) De cruce in summo altaris posita dissent Mabillon. lib. I 
liturgise Gallîc. cap. ym, num. 8, et cap* ix. 

(8) Germ* , Gem. et Colb. c , misit supnuUeUu ÀndUa de- 
riaim» (R.) 
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ses yeux du yoile qui oouTrsit les saintes reUques. Souvent 

les possédés sont délivrés pour avoir été placés sous ce voile. 
Et chaijue fois que l'autorité civile a voulu, dépassant ses 
droits, agir dans ce lieu , elle a dû se retirer confuse. 

CHAPITRE XUn. 
Du vol d'une croix d aateL, 
n y avait au-dessus de Tamel une croix toute dorée, d'un 
travail élégant, et si belle à voir, qu'on Teût crue de i'or le 
plus pur. Les barbares étant survenus, l'un d'eux, croyant 
qu'elle était d'or, s en saisit et la ( acha dans son sein. Mais, 
dès qu'il l'eut prise, il se sentit accablé d'un poids si énorme, 
qu'il peine pouvait-il la porter. Alors, toucbé de la vertu du 
martyr et repentant , il renvoya cette croix du point de sa 
route où il était arrivé et la restitua au lieu saint* 

CHAPITRE ZUV, 

De fjuelie manière <m demanda des reîi^pies dé ftaint Julien. 

Quelque temps après, Arédius envoya son derc en lui 

disant ; » Va a la basilique du bienheureux Julien, et, après 
y avoir prié, demande aux gardiens de te donner un peu 
de la cire ou delà poussière qui se trouvent sur le tombeau ; 
tu m'en apporteras, et je le recevrai avec bénédiction. » 
Celui-ci s'étant rendu au tombeau demanda et prît ce qui 
lui avait été ordonné. Quand il voulut s'en aller, il se sentit 
accablé d'un tel poids, qu à peine pouvait-il redresser la 
tète, ce qui lui causa une si grande terreur qu'il tomba sur 
le pave : mais, ayant rec(Jïniiiencé de prier avec larmes, il se 
releva fiicilement et sentit qu'il avait la liberté de s'en aller. 
D se mit donc en route. Un soleil trop vif lui donna une 
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itenim cmn lacrymis orationem fiindens mxmài 

încolumis, et accepiarn sensit abeiindi haljere se 
libertaiem. Igitur arrepto itinere, lucaiidescente ni- 
mium sole, siti coiripitur. Vemens autem ad viUam 
viae proximam , unam casulam adk aqaam deposcens : 
de qua egrediens juveuis dare responsum , ut euiu 
vidit, in terram corruit factusque est sîcut mortuus. 
CoDcurrentes autem parentes ejus calumniabantur 
horninibiis, asserentes parenlein suum eorum ma^icis 
artibus fuisse peremplum; et, apprebensum puerum, 
elevaverant eum semivivum. At iUe de manibus 
eoram elapstis , percussis palmis , ccepït debacchando 
clamare vel dicere quod marions JLiliani virUite exu- 
reretur. Giericus \ero baec audiens, posita super 
caput ejus capsula cum pignoribus sanctis , fide pie- 
nus orare cœpît attentius : ipse quoque^ cum Tomfta 
sanguinem daaiuuiunique projicieiis, purgatus abs- 
cessit. Dehinc firmatus in fide pordtor, iter totum 
cum psalmis et gratiarum actionibus carpens ad io- 
cum pra oplatum , martyre ducente , pcrvenit. Jaiu 
exinde, tempore procedente, quanti ibi energumeni , 
frigoritici, irel diversis morbis oppressi, martyris vir- 
tute sanati sunt, nec nomma retineri , nec numem 
potuit coUigi. 

CAPOT XLV. 

De pueru ad ariolos duoto, et alio per virtutem «ancù saoato. 

Inter reliqua vero insignia suscîpîendoram miracu- 

loriHu poijiiiius et istud, quod insipientes corrigat et 
Toboret sapientes. Igitur, Cautini * episcopi tempore, 

(i) Ab anuo aào ad 572 circ. 
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titmtioli exttéiiie. Airire à im Tillage nt^ 

il entra dans une petite habitation et y demanda de Teau. 
Un jeune homme en sortit pour hii répondre; mais, dès 
qa*il vit le derc, il tomba à la renverse et resta comme mort. 
Ses parents etaut accourus accusèrent les gens 4]ui portaient 
les reliques devoir tué leur parent par des arts magiques et 
relevèrent le jeune homme à demi mort. Mais celui-ci, s'é- 
chappant de leurs bras et û-appant des mains , commença à 
jeter des cris furieux en disant qu'il était consumé par la 
vertu du uuartyr Julien. Alors le clerc, lui posani bur la téte 
la châsse qui contenait les saintes reliques» se mit à prier avec 
la loi la plus vive, et le jeune homme, après avoir vomi du 
sang et rejeté le démon, s'en alla délivré. Des lors le por- 
tèor de reliques» fortifié dans sa foi» reprit sa route, en chan- 
tant des psaumes et en rendant des actions de gr&ces ; il ar- 
riva ainsi, sous la conduite du martyr, au lieu désiré. Quant 
à tous les énergumènea» fiévreux ou antres malades» qui 
fureutj dans ia suite des temps, guéris par la vertu du mar- 
tyr» on n'a pu ni en retenir les noms ni en savoir le nombre. 

(MAFrrKE ZLV. 

D'un enfant qui fut conduit aux devins, et d'un auU'e qui fut guérî 

par la vertu du saint. 

Au nombre des enseignements qu^apportent les miracles, 

nous comptons ceci, qu'ils corrigent les inseusés et fortifieut 
les sages. Au temps de Tévêque Gautin , lorsque les péchés 
du peuple avaient attiré sur l'Auvergne cette peste qu'on 
appelle inguinale» je gagnai ie bourg de Brioude» aiin d'être 
préservé par la protection du martyr Julien» moi qui ne 
pouvais pas Tétre par mes propres mérites. Pendant mon 
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quo, iogruentibus peocatis populi , Ârverna regio ab 

excidio luis quam ingiiinariam vocant devastalMtor*, 
ego brivateusem* vicuni expelii, scilicet ut qui men- 
tis tutari oequibam, beati martyris Julîani salYarer 
praesidio. In quo diim commorarer vico, unus puer 
ex noslris ah lioc morbo corripitur, reclinatoquc ad 
lectulum capile^ graviter aegrotare cœp^^ £rat autem 
febris assidua cum stomachi pituita^ ita ut, si aliquid 
accîperet, coorestim rejiceret; oec erat ei cibus con- 
fortatio, sed niagis t \ilas putabalur. Denique mei, 
cuiQ vidèrent eum in e&trema vexari , ariolum quem- 
dam invocant. 11 le vero Yenire non difTerens Sàccesàt 
ad îvgrotunî, et artem suam exercere conatur. Incan- 
tationes iiuuiurmurat , sortes jactat, ligaturas collo 
suspendit y promittit vivere quem ipse mancipaTerat 
mord. Haec autem me nescio agebantur; qu» cum 
niilii de la la iuisseiit , ainarissimiis reddor, et cum 
gravi suspirio illud commciiioro^ quod Dominus per 
Ëlîam prophetam Oziœ régi pronuntiat, dioens : Qim 
dereliquhti dominum Deum Israël et consufaisii 
deum Acitaron , ideo de lectulo in quo ascendisti non 
consurgeSf sed morte morieris*, Nam iste, post ad- 
Yentum arioli validius febre suocensus, spiritum ex* 
halavit; ciijiis post obitum inter|josilis paucis diebus, 
puer alius simili laborare cœpit incommodo. Tune ego 
eis inquio : ir Âcceditead martyris tumulum , etalîquid 
exinde ad aegrotum deportate , et videbitis magiialia 
Deiy atque coguoscetis quid sit inter justum et luju- 



(4) Vid. HibU Ub. IV, cap. xxju. Vide et De cursu siellarum. 

(2) Brivatinsim , 2204. 

(3) IVReg.i, 16. 
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séjour, un de nos ierviteins fat pris de ce mal; et, s'ëtant 

alité, il se vit en graad danger, il avait une fièvre conli- 
nuelle, aooompagn^ de Tomissemeiits ; en mte que, dès 
qu'il prenait quelque chose, il le rendait aussitôt, et ne 
pouvait rt'parer ses forces pai des alimeats : il semblait près 
de sa fin. Mes gens, le Tojant dans cette extrémité, appe- 
lèrent un devin. Celui-ci ne se fît pas prier; il accourut au- 
près du malade et s'eilorça de mettre en oeuvre les res- 
sources de son art. H murmure des incantations, il jette des 
sorts, il suspend au cou du patient des colliers et promet 
la TÎe à celui qu'il avait, par ces pratiques, dévoué à la mort. 
Ged se passait à mon insu. Dès que j*en fus infonné , j'en 
eus une, grande amertume, et avec uu profond soupir je 
me rappelai la sentence que le Seigneur avait prononcée 
contre le roi 0/,ias par la bouche du piopUète Elie, en di- 
sant : « Parce que tu as délaissé le seigneur Dieu d'Israël 
et que tu as consulté le Dieu Adiaron, tu ne te lèveras pas 
du lit siii leijucl tu t'es couclvé, mais tu mourras de mort. » 
£n effet, après l'arrivée du devin, la fièvre du jeune liomme 
augnu liia eL il expira. Peu de jours aprt-s sa mort, uu auUe 
serviteur fut pris du même mal. Alors je dis à mes gens : 
« Allez au tombeau du martyr, rapportez-en quelque chose 
pour le malade , et vous verrez combien est graud ce que 
Dieu fait^ tous reconnaîtrez alors quelle différence il y a 
entre Thomme juste et le méchant, entre celui qui craint 
Dieu et celui qui ne le sert pas. » Ils obéirent, et, prenant 
un peu de la poussière qui se trouvait autour du tombeau , 
ils en firent boire une infusion au malade ^ sa fièvre tomba 
au moyen de cette médecine, et il commença aussitôt à re- 
prendre des forces et à se mieux porter. Guaupreneft donc 
t. 95 



Digitized by Google 



3Se DE imUCDUS SANCn iuuarl 

stum et inter tîmenteai Deumetnon servi entem ilii. » 
Acoedento autem parumper pulveris drca sepulcniBi 

jaccnlii. sustulerunl. Ue quo ul liaiisiL iniirmus cum 
aqua, protinus assecutus est medicinam , recupera- 
tisque viribiu ac restincta febre convaluit. lotelligite 
ergo nunCy o omnes qui insipîentes estis in populo ^ 
et, postquam ista discusseiitis, scilote quia iiilul sunt 
quse ad seducendum bumaDum genus Diabolus ope- 
ratur. Ideo moneo ut si quis vexillo cnicis sigDattiSy 
si quis bapûsmi aljlutione mundatus, si quis vetustate 
deposita in doyo nuac homine viget, talia postpouat 
ac neg^igat; quaerat autem patrocinia martyrom, per 
quos satahatum ndracula oelebrantnr ; postidet adjti- 
toria confessonim , qui merito aniici suut doniiiuci 
nuDcupati| et quae voluerit, obtiiiebit. 

CAPUT XLVI. 
De tout mi sqmtemm ejot dirmitcu mtetun. 

Eo temporel cum post obîtum Proseni martyrarii*, 
DrbaniiSy diaconus, bujus basilic» ordinatur aedituus, 
mua les ad sepulcruni saucti apparuit. Nam, vigilante 
diacono iu lectulo suc, auditus est sooitus, quasi 
oslium basilic» panderetur, Post multanim vero ho* 
raram spatium, audivit ipsum itenim daudi. Post htec 
surgens de strato , précédente lumine, accedit ad tu- 
mulum saocti ; mirum dictu! vidit pavimeutum rosis 
rutilantibus èsse respersum, Erant autem magntt 
valde , cum fragraiitia odoris immensi . In ipsas quo- 
que caucelli celaturas uurabatur rosas intus (nonus 

(1) MartirUuii^ 2205. — Martyraiius idem esse videtur ac basi- 
lic» «dituus seu custos, sive etiam rei tor. Uioc quamioqtte sbfafr» 
tes se martjnuios dixeie et aBdttnos* (A,) 
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mainteiiftiit, vtms Unis gens peu sensés qui êtes parmi ce peo^ 

pie, et, après avoir ptfse et sondé kb faits de ce genre, saches 
€pe tout ce que le diable opère pour séduire le genre humain 
est dépourvu de force. C'est pourquoi je vous avertis que 
quiconque porte le signe de la croix, quiconque est purifié 
par les eaux du baptême, quiconque a déposé îe vieil homme 
pour revêtir rUonmie nouveau, doit fuir et négliger ces ar- 
tifices; il doit chercher au contraire k protection des mar^ 
tyrs, par lesquels s'opèrent les miracles de guenson. Qu'il 
demande le secours des confesseurs, appelés avec ra^n les 
amis du Seigneur, et il obtiendra ce qu il désire. 

CHAPITRE XLVI. 
Dm roiet apparaes miracaleiMeineiit sur le tombeau de saint Jalien. 

. A la même époque, lorsqu'après la mort de Proserius le 

martyraire , le diacre Urbain fut ordonné gardien de la 
basilique, un miracle se fit sur le tombeau du saint. £a effet, 
Je diacre étant éveillé, la nuit, dans son lit, il- entendit un 
bruit comme si la porte de la basilique s'ouvrait. Au bout 
de plusieurs heures , il entendit de nouveau comme si on 
refermait la porte. Alors il se leva et se rendit au tombeau, 
une lumière à la main. Chose admirable! il vit le pavé 
couvert de roses brillantes de fraîcheur. C'étaient de grosses 
roses exhalant un parfimi délicieux. A travers les ciselures 
de la grille, on en voyait aussi à rintérieur du tombeau . Or, on 
était dans le mois de novembre , et cependant elles étaient 
aussi fraîdhes que si on venait de les cueillir. Les ayant re* 
cueillies avec un grand respect, le diacre les mit à part dans 
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enim erat mensis) ; et hee ita erant Tirides ac n ea»> 

dem ipsius pulaies liora' momento rauiis vireiilibus 
esse decerptas* Tune cum grandi reverentia coUeclas 
aecretîas posuit, multis eiinde inûrmis medicamenta 
distribueiis. ^an^ energuraenus quidam ex Turonico 
veoieosi ut ejdade delibutum potum sumpsit, ejecto 
daemone purgatus abscessit. 

CAPUT XLVn. 
De ranlicre inlaminata. 

Millier erat a nalivilalc caca , qua se exhiberi a 
parenlibus ad beati Martini tumulum deprecata est : 
ubi Gum venisset, prostrata per tridaum ad canceilos, 
qui anle sepulcrum sancti antistitis babentur extrin- 
secus, responsum acccpit per somnium, dicente sibi 
sancto viro : « Si lumen lecipere desideras, requireba- 
silicam saucti Juliaoi, lu qua, dum praesidium roartyris 
expetes, iUe conjunctus Martino visum tibi necessa- 
lium^ simul orationum suarum sulVragiis, revoca- 
buDt* » Ëxsurgens autem mulier, et igDoraiu quod iu 
Turonico bujus martyris reliquiae tenerentur, ad San* 
tonicaiu urbem dirigit. Viclorina' etenim lualerlaïui- 
Uas, ex uobiii stirpe progenita, iu villas sua^ territorio 
basilicam construzerat reliquiasque beati martyris 
condiderat. Ad liane ergo a^dem mulier accedens 
orat per triduum. Die autem tertia, adveuii nalalis 
Baptistœ dominici : staute autem populo et lectionum 
dogmata auscultante, subito murmur magnum oritur. 
Presbyter \ero qui solenuiia celebrabat, comprimere 
voces cupieuâ, inlerrogat quid boc esset. Gui uuus 

(l)Colb. a, Vi£tunaaa ihkud, Vieturina, Sancto- 
nkam^ Vieturùia, 
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mi Imu secret , pour les distribuer comme médicameni au 

plus grand nombre possible de malades. £t, en effeti un 
possède Tenu de la Touraine» après avoir bu une podon laite 

avec ces fleurs, s'en retourna délivre du démon, qu'il rejetai 

CHAPITRE XLVU. 
0*iiBe femoie qai reoe«m la ▼«w. 

n 7 arait une femme aTeugle de naissance, qui demanda à 

ses parents d'être présentée au tombeau du bienheureux Mai^ 
tin. Quand elle j fut venue « après être restée pendant trois 
jours prosteriM^e devant la grille ipii entoure extérieurement 
le tombeau du saint évè^e, elle reçut une réponse en songe. 
Le saint homme lui apparut et lui dit : « Si tu veux recou<- 
vrer la lumière , gagne la basilique de saint Julien, et là , 
tandis que tu imploreras le secours du martyr, lui et Martin 
t'obtiendront , par leurs prières réunies, la vue qui t*est si 
nécessaire. » La femme se leva, et, ignorant qu'il j avait 
dans le territoire de Tours des reliques de ce martyr, 
elle se dirigea vers la ville de Saintes. £n effet, une 
dame nommée Victorine, issue d^une noble race , avait 
construit sur le territoire de sa villa une basilique, où elle 
avait mis des reliques du bienheureux martyr. La femme j 
étant arrivée y pria pendant trois jours. Le troisième jour 
était celui de la féte de la nativité de saint Jean*Baptbte. Ce 
jour»U, le peuple, debout dans la chapelle, écoutait les leo* 
tures lituj^giques, lorsqu'un grand murmure s'éleva tout à 
coup parini les assbtants. Le prêtre qui célébrait, voulant 
imposer silence , demanda ce que c'était. Un des assistants 
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e\ astanlibus ait : « Murmur mitescere non potesl , 
quia virtus Domini miraculum prodidit. Eoce eoim 
■iMilMr illa aufle le ^a^mm lestabaliir oitasu emm- 
penle ab oculis sanguine» visum recepit. » Tune omiiet 

bcDcdixeruot Dcum, cognoscentes pariter qua& fue> 
rant gesta. 

CAPUT ZLvm. 
De fcKqiiâi* cpu Naaniiiut piedijrttr delidit. 

Nanninus' igitur, presbyter domus' Vibriaoensis, 
maityris bujus gloriosi reliquias expetivît, quas, ex 

jussu beati Aviti pontificis assumptas , cum psallenùo 
tulit usque ad basilicam saucti Ferreoli, quae' procul 
ab ipso yico sita est : et, cum ad eam pervenisset, 
unus ex energumenis est mundatus. Procedens autem 
psallendo, cum ad niedianam pervenisset horam , 
hoste ioiprobo virtute saucti d^pulao, puella aiia 
purgata discessit. 

CAPOT xux. 

Quod de ejusdem rcliquiu oiulii ialirtni ianati tunt. 

Acoedens autem ad locum ubi oratorium quod m 

honoreni sancti xîonstruxerat , posait haîc pignora in 
altari sancto. Accedeus autem ad eum unus cum 
amissis oculis, alius manu debilis, impleta orationei 
hic lucem recepit post tenebras, manus ille usum 

(1) Alii, Manniniis aut ISaninus. Porro nomine Vihriaci Vetercm 
Brivatem. \\\\^o VieiUe-Brioude ^ hic dosignari ccnsel Sa\ai u in 
Originibus Ciarom. ; scd iste locus, ex opiuione Ruinartii , inagis 
esse videreiur Fibrac seu Vibrât, vicus diœcesis CUromontoisiS) 
aut fortasse Vebret in eadem dicecesi. 

(2) Domus nude , quasi domus Dd \ ecdciiâin «k «liquando 
dictam testatur Can^uSi Gloss. 

(3) Adde non, (R.)— Procii/ et pro panro spttio suinî potest. 
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lui répondit : « On ne saurait comprimer ce murmure, car 
la wtn da Seigneur rânt de produire un mirade. Cette 
femme qui affirmait être aveugle de naissance, le sang Tient 
de lui sortir par les yeux, et elle a recouvré la vue. » Toua 
alon, appremmi ce qd s^était pasaë, MnraH le Seigneur. 

cHAPinus xLvin. 

Des reliques que porta le prêtre Naonintu. 

Nanninus, prêtre de réglise de Vibrac , alla chercher 
reliquea du glorieux martyr» et, lea ajant prises par Tordra 
du bienheureux pondfe Avitus, il les porta, en diantant dea 
psaumes, jus^'à la basilique de Saint-l'erréol, laquelle n'est 
pas Imn de oe bourg. Gonune eUes artivaient, un énergu- 
mène fut déiiTré. £t pendant la route , qui se disait au 
diant dea psaumes, sur Theure de midi, une autre jeune 

Hlie fut délivrée de mclme : Todieux ennemi du geure hu« 
main fat expulsé de son corps. 

OIAPITRE XUX. 
Que les rtliiiMt de saint Julien «a ^uéri phuieiar» makulei. 

ArrÏTé au lieu où il avait construit un oratoire en l'hon- 
neur du saint, il y plaça ces reliques dans le saint autel. En 
a* approchant , après avoir dit leurs prières , un homme qui 
avait perdu la vue sentit dans ses yeux la lumière remplacer 
leâ téuebreàei uu autre, qui était paralysé de la main, en re- 
prit Tusage qu'il avait depuis longtempa perdu. Une femme, 
nommée iEtema, tourmentée par le malin ennemi , fut aussi 
délivrée devant cet autel , ainsi que sa ûUe , et toutes deux 
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post otia diuturna. Millier etiam, nomine /ï^terna 
(ms. GeiB. Acerna; h.), cum filia ab hoste iniquo 
Texata, ad hoc altare curata^ cum proie soupes absoes- 
sit. Frigoritici edam in illo loco nonnulli sàlvati sunt. 

GAPUT L. 
De «Go cseo inlnaiiiuito. 

Sed quooiam dod esl absurdum si beatus Jubaiius 
cum Joaone aut Martino doua sanitatum impertial, 
cum quibus victor aseculi te coelo tripudiat, refeiam 
adhuc qualiter cuiu ÎSicetio Lugdunensi simili virtute 
ûoruerit. Igitur, infra lerminum territorii Turonid^ 
litomeris quidam in booore sancti martyris basilicam 
adificavit, in qua nos ex more ad benedicendum 
eirocati, sancti Juliaui martyris, cum Nicetii Lugdu- 
neusiSy reliquias collocavimus. Sed non multo posi 
tempore caecus adveniens, dum fideliter oradonem 
fudit, visum recipere meruil. Meiiiini hujus caxi in 
libro Vitae sancù Kicetii, quia diguum.est ut corn- 
munis viitus utriusque sandi scripta connectai. £rgo 
hîs miraculis lector intendens intelligat non aliter nisî 
martyrum reliquonunque amicorum Dei adjutoriis se 
posse salvari* £go autem Domini misericordiam per 
beati martyris Juliant patrocinia deprecor, at adyo- 
catus in causisalumiu proprii, coram Domino assistons, 
oblineat ut absque impediuieuto maculie ullius bujus 
vibe cursum peragam^ atque illa quae confessus sum in 
baptismo irreprehensibiliter teneam, fideliter eier- 
ceam ac virilîter us(|ue âd consummationem hujus 
tritie custodiam. Amen» 

BSPUGIT LlUft UCOnklIt DB OLOBU «ANCTI MAkTTftlS JULIAMI 

neouài» MTMNn nomi. 
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s^en retournèrent guéries. Plusieurs iievreuz ont aussi en ce 
même lieu recouvré la santé. 

CUAPITRE L, 
D'un aotre avenglt qui i cc ou vra la vue. 

Comme il n'est pas difficile de comprendre que le bien- 
heureux Julien, aidé de Jean ou de Martin, rende comme 
eux la smtéy piii«]u'îl partage au ciel leur triomphe | après 
avoir partagé leur yictoire en ce monde , je rapporterai en- 
core comment il a prouvé une semblable vertu Livec !Sizier 
de Lyon. Sur le territoire de Tours, un certain Liiomère 
aTait construit en llionneur du saint martyr une basilique 
que nous fïkmes, suivant Tusage, appelés à bénir et dans 
laquelle nous plaçâmes des reliques du martyr saint Julien et 
de saint Nizier de Lyon. Un aveugle, cpii y vint peu de temps 
après, mérita, ayant prié avec foi, de recouvrer la vue. Tai 

parlé (le cet iveugle [f^itœ Pat.^ chap. viii) dans mon livre 
de la vie de saint !Nizier ; car il est convenable qu'une vertu 
conunune aux deux saints soit rapportée dans deux écrits 
dont ib iBont Tobjet. Maintenant que le lecteur reconnaisse, à 
ces miracles, qu'il ne peut être sauvé que par Taide des mar- 
tyrs et des autres amis de Dieu. Quant à moi, j*implore la 
miséricorde divine , par !*interce8non du bienheureux mar- 
tyr Julien; puisse-t-il devenir avocat dans la cause de son 
propre élève et me défendre auprès du Seigneur, aiin que 
j*achève le cours de cette vie sans aucune souillure, que je 
tienne sans laute, que je pratique avec foi, et que je garde 
avec fermeté jusqu'à la lia de nia vie les vérités que j*ai con- 
fessées au baptême. Ainsi soit-il* 

m DU SBCOKD LIVaS VKL LA GLOIKB 0C5 «ABTTaS, 

comAOïB * iiA «unas do unrw HAavrti nnju, motoi mtmmi tréo*!*. 
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ÉCLAIRCISSEMENTS 

ET OBSERVATIONS. 



n a été qmitîoii, plus haut» des ktti«» que l'on Mm dint k 
oomspondmoe de dom RuiMit idadTemeiit an inmil dont Gvé* 
gqire de Toon a été Toljet de sa ptrt. Void les ptintipeles piàœs 
ansqiidles nous fidi^ms tUiMifxi* 

Dom Rttinart à Jean Sekilter, î mon 1 699. 

Absoluta tmdeni est » vîr ehrissime» nostri Gregorii Tàronen* 
sis opemm nova edîtio, cujus atraiD exemplar tno (mandatario ?} 

liac inuil>e degenti ad te transmitteudum commisi, quod brevi uC 
ipsc mihi testatus est tuas in manus deveniet. Hoc opus a le be- 
nigno vultu suscipiendum fore spero quod te adhortante et ani- 
mum adjiciente ad finem usque perdiictum est. Urinam mihi li- 
cuisset saepius tuis uti consiliis ac verbis instrui ad enucleandas 
qiiae mihi paftim oocnnertint difHcultates. Hoc sane mihi adlîssi- 
mum fuisset; ▼erum si eniditio aliquando defuiti id semper in 
aniino habni ut numqnam sinoeritas desideraietnry potissimiuD in 
exhibcndis yariis codioun Tetemm lectionilms, sicque fieret ut 
si ilbe lectiones qnas pr» ceteris adhibnî nonmillis forçasse dis- 
pliœenty yin ernditi alias qn» in marginibiis habentur pro suo 
libitn amplecti possint; et sane, ut quidem mihi videtar, plus in 
Qusmodi adornandis valet sinccra simplicitas quam inulta au- 
dentis nonnuinquaiii temcraria eruditio. Ceterani si aliquod er- 
ratum occurrat, mihi tribuas velim et, si monere non praveris cum 
prima sese offerei occasio, id me cmendaturum spondeo. Intérim 
me lui obsenrantissimum amare pergas, vir eniditissime. D. Jo- 
hanneft Mabillon plurimum le salYere jobeL Oabam Pansiis in 
teç, abbatia S. Germani a ptatis; vi nonas niaviii i699. 



• 
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Dom RuUmrt au cardinal ^Aguitre à Borne ^ t8 avril 1699. 

Emiiientissinie domine, 

Expectatam diu occasionem Emincntiae tnae humiUinia olt^etpiu 
quîie aninio vcrsabam litleris significanc^i prrebet tandem mihi 
Gregorius noster Turoncnsis cujus operum nova edîtio pauds 
•bbiacdiebus absoluta, me curante, udnam et te approbaote, 
Incem aspidt, Venun cjus exemplar tibi a Stephanotio Dostro, meo 
nomme offerendum, Bomam transmitto. Si vero fllud opus tuo, id 
est emineotissimi Cardinalis tam sinceri tamque erodiii, jodkiQ 
comprobetur^ quîs demum advenus Ipsum vd minimum sosnmre 
audeat?Ttia antem interest, emin* D.» sartam, tectam et tntegnm 
Gregorii auctoritatem conMnrari , qui res Hispanîcai non semel 
(fisius prosequitur ae regum fpii tune temporis in Hispaniis impe- 
rabant sericm et praeclara faciiiora passiin describit; iiumo, qu<Ki 
multo magis ùbi cmcli esse scio, Gre^oi ii i-pcra non paruni inser- 
viunt tuni ad pi\Tcipua quofpie ccclesiaslicae disciplina* capita il- 
luslranda, tuni ad confirmanda dogmata fidei cathoiiav. Ex eo 
f[uippe quantum libet barbaro stylo pro genio sui sévi conscri- 
pserit, discimus eadeni omnino apatribus nostris crédita olim ac 
servata fuisse, quae in Romana» id est catholica ecclesia, ut Icxpiitur 
ipse Gregorius» bodie credimus ac servamus. Quod si îUum tno, 
emin. D., palrocinio indignum nonjudicaTeris, omnibus apptoba- 
tum iri non despero. Plurîmos tibi et prosperos annos in eodcsus 
et ordinis nostri Benedictini bonum apprecatur domnns Johannes 
Mabillon, quod et ego a Dec Opt. Maxime TOtis sinceris efflagito 
Emineotiai tuae , devotissimus et huaiillinms soi vus. 

Lt même au cardinal QUoredo (1 099). 

Pixidit in locem aliquot abhinc diebos Gregorius noster Turo- 

nensis, cujus operum novse editioni adomandae lotus a bîennio in- 
ciibui ; Roïnam aliquot ejr.s cxemplana trnnsmitto ex ([inbus 
unuin Eminentiae tua; meo nomine oITen't Stepbanotins fio^tcr. Si 
vero illud opus tua non in(li::riiini exi>innavens apjiroliauone , 
neraini non acceptum iore coiitido. Et quidem indiget Gregorius 
patrono oculato aeque ac potenti contra moroses nonnullos ho- 
niinci qui ^ni stjli bariiariem bahenies lastidio aut certe niia- 
colorum <pi« passim eoarrat mnliitudiiieperttesi, eora oomemaoBt 
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quasi yimm «implicem qui res nulliat mmneiiti suis in operibias 
ut plurimum intérsenierit. At longe aliter viri plerique eraditiseD- 
tiout qui Gregorium gravem etsincerum auctoreinjiidicuit, cajns 

opéra ad illustrandas aBvi sui res gestas ad confirmanda prœ- 
cipua religionis noslrae dogmata esse aptibsima ccnsent. Quod si 
Eniiiu niias tuac snf Trai^iiini iis accesserit, fortunatum ac felicem 
diccMiiis Gregorium qui suh tanti viri patrocinio dehifa sihi siiisqiie 
operibus atictoritate nuiuquam excidet. Pluriinain Eiuioeotise tuas 
salutem dicit donmos J. Mabillon qui faustos tibi et multos appre- 
catur aiuiM« Idem ego a Deo Optimo Masimo supplidbus precibua 
efiiagilo. 

Non S» Paob 27. 

D'après la traditioD, cette sainte Tunique se serait coTiser\'ée 
jusqu'à nos jours dans l'église du village d'Argenteuil près Paris. 

Diflerents auteurs modernes ont signalé ^existence de cinq 
robes de Jésus^rist : Tune à Moscou, les deux autres à Saint- Jean 
de Latran et à Sainte-Hartinelle de Kome, une quatrième à 
Saiut-Maxioiin de IVèves, la dernière à Argentenil. Calrin^ dans 
son 7>tuié des reliques , en dte encore une qui serait selon lai entre 
les mains € du Turc ; » c'est probablement un souvenir confus 
du laa mentionné par Grégoire de Tours. 

La plus célèbre de ces reliques est celle d'Argenteud,et, à ladiiïé- 
rencc de tant d'autres, elle n'a fait que gagner en célébrité dans le 
cours du siècle où nous vivons. Voici le récit abrégé de son histoire 
telle qu'elle est officiellement autorisée dans le diocèse de Versailles 
et telle que nous la trouvons exposée dans le plus récent des nom- 
breux ouvrages dont elle a été l'objet. C'est un volume de 424 pages 
in-i 8 y intitulé : « La sainte Tunique de Notre-Seigneur Jésus-Christ ; 
c recherches religieuses et historiques sur cette relique et sur le 
c pèlerinage d'Argenteuil, par M.L.F. Guérin^ rédacteur en chef 
« du Mémorial catholique, etc. ; 2* édil. ; Paris, Camus libraire, 
« et à la sacristie d'Argeultuil ; 1845. » 

La sainte Tunique dt-jà désignée dans les prophéties (i*^. xxii, 49} 
lut lissée des mains de la viert'e !\Ianc pour le Christ au berceau. 
£l]e grandit avec 1 enfant à mesure qu'il avança en âge (Guerin, 
p» 50, 377)) et fut tirée au sort entre ses bourreaux au pied de la 
Croix, Grégoire de Tours, dans le passage ct-dessus mendonné, est 
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le plus ancien auteur qui en parle après les évangélistes» Suivaiit 
S^ebert de Geiiibloim.(xiif siècle) et d'antres écrivains encoK {dos 
récents, U Bobe de C annit été» dans Tintenralle des années 
S94 à 632, transportée de Galata à JafEs, à Jérusaleni, cbes les 
Perses lorsque Jérusalem lut prise et saccagée par eux, puis à 
Gonstandnople, d*ojlk l'impératrice Lrène, veuve de Lécm IV, ?eB' 
voya en présent à Charlemagne, qui en Tannée 800 la donna à Tab- 
baye d' Argent4iuil , où se trouvaient deux princesses de sa famille. 
Cinquante ans après, les Normands dcinn>irent de ïond en comble 
cette abbaye. La sainte Robe eUui perdue et oubliée depuis trois 
siècles lorsqu'en 1156 elle fut, par le moyen d'un miracle (Guerin, 
i67 et suiv.), retrouvée dans la nouveUe abbaye d'Ai'geiit€uil,4]iie 
la mère du roi Bobert avait fait élever en 1003 sur les ruines de 
Uandenne. Elle y fut religieusement conservée jusqa*à la Réfo- 
lution. Hais, à cette époque, du eoinrait où elle ébùt elle passa 
entre les mains do curé d'Argenteuil, et peu respectée alors, die 
lut lacérée dies cet ecclésiastique, qui en distribua des morœtnxi 
un certain nombre de ses paroissiens. Ce n'est plus aujomtFhoi 
qu*une pièce d'étoffe longue d'environ un mètre cinquante ccnti- 
inètres, mais inltjnue et toute dcclii(|uetée. Elle est roulée dans 
une élégante châsse en vermeil due aux dessins du R. P. Arihur 
Martin, cbasse d'où on ne la retire jamais; les fidèles en voient 
seulement un échantillon de trois ou quatre cenluuelres qui pré- 
sente un tissu de laine très-fin, à mailles carrées, de couleur noire 
tirant sur le roux. En 1804, cette reliijne a été ofUciellement remise 
à l'église d'ArgenteuH et reconnue par le légat du saint-siége. 
Depuis lors les publications nouvelles dont elle a été Tobjet, Téia* 
Missement d'un culte spécial en son bonneor, le renouvellement de 
la Ck>nfirérie de la Sainte-Robe qui compte aujourd'hui pins de 
4000 aflOiés, ploslenrs publications spéciales et des articles de jour- 
naux (voy. Y Univers relig, du 19 mai et les Débatt dn 20 mai 
1856), jusqu'à des miracles tout récents (en 1843; voy. Guérin, 
Î98), ont <l(»îmé à cette pièce d'étoffe une célébrité plus grande au- 
jourd'hui que jamais, malgré les critiques qui en avaient été faites 
au xvni* siècle, et même au xm*, par de savants prêtres teb 
que Tabbé Thiers et Fabbé lebcBuf, et malgré les pr éteptioB S 
rivales de l'église de tkèves (voy. Bist. de ta Robe de /• C. cwi^ 
terpée dans ia eathédmle de TYêveSf par lllarx)^ 



Digitized by Google 



ET OBSfiaVATlOiNS. 



399 



No» un Paou 44 à 47. 

De sainte Ti^rt. 

Le ffipn^t de lâ lég^de de sainte Tîfft que nous mùda re- 
pffoduit dans la noie S de U page 44 » est extrait de Tappendiee 
mis par dom Rninart à la fin de aon édition de Grégoire de 
Tours, mais corrigé par une collation que nous devons à l'obli- 
geance de M. le chevalier Léon Ménabréa, savant magistrat de 
Chambéry, connu })ar ses travaux sur l'histoire de la Savoie. Le 
texte est un parchemin du x' siècle conservé dans les archives de 
la catliédraie de Saint-Jean de IVlaurienne. Après doni Ruinart, les 
BoUandistes ont reproduit (en i709, Ada Sonet.; juin, t. V,p. 72) 
une version plus étendue du même récit, mais qui n'en diffère pas 
an fond et qu'ils disent avoir tirée des mêmes archives. Feu 
Ht. Tafabé Galliaia » dans son ouvrage posthume intitulé : AtH dé 
umH^fiortnm iv* dominij deUa reaU eata di Sopcia (t. II.)» cite 
une antre l^ende de sainte TSgre plus circonstanciée encore que 
ceRe des Bollandisies et provenant ansai de Féglise de Saint^Jcan 
de Maurienne. Enfin la même église possède un grand bréviaire 
rédige au xiv* siècle et contenant les huit leçons qui se récitaient 
chaque année à rofiice d< la sainte le jour de sa iète (23 juin). 
Ces leçons n'ayant été imprimées que tiatis un bré%'iaire publié en 
i512 pour ledergé du diocèse de iMaunenne, nous les donnons 
ici (d'après une copie de ÎSI. Méoabréa) comme pièce jusuficative 
du técit de Grégoire de Tours. 

I«ecik» I» Fait in diehus prestantissimi régis Gondnmni oMilier 
nonane l^^s orta m territofio Mauriinensi , loco qui VolovinB * 
nomînatnr, nebili stirpe progenita, sacrisque litteris soffidenter 
instroeta ; que cnram sacefdotnm et peregrinoraili wm parripenp- 
dcns, sed ut facultas permîttebaft h o ^ a K l at i sempcr iaservkns, 
indigentibus necessario ministrabat. 

Leccio II. Habebat autem sociam sibi sororem nomine Pigme- 



(1) rolowium, dans Tautre texte (p. 44, note 2) Voîaclt; dans les 
documents du xn« et da xm' siècl», Vaioria, Falorium, ad f^ahriM, C'est 
aujourd'hoi VaUoires. iU M.) 
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niam , que conjugatem socicuitem quandain habuerat ; sed de- 
functo marito contme&ler YiTeDS , sororis contubemio et doctiinis 
in diviiiis cultibus et pauperum obaeqoiia se deYote subdiderat. 

< Leelio m. Vacabant itaqne tmbe jejimiU etvigOiis atijoe saso- 

torum locoram visîtadonibns. Hec et îllis cetera pietatis operi 

agentibus, accidit ut monachorum religiosorum fruerentur adveotu , 
qui ex. Jerosolimitaiiib partilms Srotiaiii pergere fatebantur. 

Lectio IV. Apud quos cum triduo dcmorarcntur de rcliquiis 
sancti Jobannis Baptiste volente Domino cum illis habuenint 
conoqtiiam dicentes eum deoolUitiiin fuisse apud quoddam Arabie 
castellum qood Maceronta nominatitr et in dvitate Samarie que 
nune Sdiaste didtnr reoonditum ; caput aniem JerosoUmam per^ 
latum et ibi cum maxtmo bonore humatam. 

Lectio V. Post longa decollatîonis ejus teropora ab ipso reve- 
îatum tîuobus monacliis orientalibus qui orationis causa venci ant 
Jerosoliniam et indc ad Edissein l'henicis ci\itatera perlatum. Ossa 
vero ejns sancta prias de Samaria Jerosolimam translata et inde 
ad Alexandriam transmissa ubi nunc in ecclesia que in ipsius no- 
mine est consecrata recondita babentar. 

Lecdo VI» Quod divina providentia dieebant esse fiMstnm ut aci- 
liœt per plura loca depoitatis beatî marins leliquîts plora virtn* 
tnm signa post cjus deooUadonem, Ghristo largiente » cui testimo- 
mum perfaibuit cujusque preco vel precarsor extitit, per eas fie* 
rent manifesta. 

Lectio VII. Instructa taliter Deî famula a prefaii^ vu ib abeunii- 
bus illis cepil iter siiuni Dei auxtllo preparare, unius tanluni fa- 
mille coniitatu contenta. Que postquam Romani pervenit ad li- 
mina beati Pétri apostoU per aliquot dies moiata est ibique , Deo 
' dispimente , invenit socios idneris mare transiré cuptentes. 

Lectio Vni. lia igitur juncta navigio perreoit ad locum iiln eo- 
clesia erat consecrata in bonore sancd Jobannis Baptiste , in qua 
pollex et pars digitorum manus dexire et qnedam prefati Baptiste 
reliquie recondite fuerunt. 

Malgré tant de témoignages , le silence gardé par Grégoire de 
Tours sur le nom de cette fen nio qui avait cependant vécu de 
son temps, joint à la singularité du nom que lui donne la légende, 
peut faire douter qu'elle s'appelât réellement Tigre. Ce nom a 
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porté Icschroniqiieiirs du moyen âge, P. Go^iestor, G. Durand» et les 
hagiographes modernes à confondre saînie Tigre avec les saintes 
nombreuses appelées Thède^et les Bollandbtes ont fait de [x nibles 
efforts pour assimiler les deux noms. « Sainte Tigre, disent-ils, 
ou sainte Tègre, par cornipiion sainte Tègle ou Tccle » , et 
plus hâb ils l'appellfut encore Tliei^jla et Tygria ; mais les anciens 
légendaires, dont l'un remonte au moiiiN au siècle, sont una- 
nimes à ne lui donner d'autre nom que l iui i"^ Peut-être la vé- 
rité est-^Ue que l'église de Saint-Jean de Maurienne ayant eu parmi 
ses reliques non-seulement le pouce, mais deux doigts de la 
main de saint Jean-Baptiste* , le mot digittu inscrit sur un reli- 
quaire aura donné lieu à une erreur. En effet, ce mot, si on le sup- 
pose écrit en oaractères mérovingiens mal formés ou un pei^eflaoés, 
et avec Tahréviation usuelle à la fin {digHs)^ aum très^fadlement 
pu se lire ti^is. Toutefois , c'est là une pure conjecture, et nous 
ne Favançons qu*avec une juste réserve. 

Les renseignements que nous avons recherchés dans le pays où 
cette femme aurait vécu n'ont suffi ni pour dissiper, ni pour con- 
firmer nos cloutes ; mais ils nous ont lounii i oi.casion de recevoir 
de M. Menabréa, sur la Maurienne, la notice suivante dont nous en- 
richirons d'autant plus volontiers notre Appendice que les origines 
de cet évéché ont été une source d'obscurités pour les historiens, 

Œ Les Allohroges / i ait rit déjà depuis longtemps soumis aux Ro- 
mains, cjnaiid \r> 3h(iulir, qui peuplaient la Maurienne, Jouissaient 
encore de leur indépendance. Ce lut Auguste seulement qui les 
subjugua et avec eux les quatorze tribus alpines dont les noms se 
lisaient jadis sur le Tropea Augusti de Turbie, dans une inscription 
que Pline nous a conservée (liv. n, chap. xx)« ▲ cette époque, les 
Garoeellif qui, du temps de César» tenaient une portion de la Mau- 
rienne f avaient complètement dbparu , à l'exemple de quelques 
autres petites peuplades des Alpes. 

« L'illustre anticpiaire piémontais, Taoopo Durandi, dans une de 
ses plus remarquables dissertations, intitulée : Notizia dtlt aniico 



(1 ) Elle ataii aiisii un bras de sainte Tigre et un bras da tw Gontniiy 
raivant on inventaire du xv* siècle. (Voy . les Bollandiitct.) 

1. i6 
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Fiemome tmqmda/to (cap. Tf% cowpmnt le texte de Stnbon vnt 
oenx de Ptolémée et de Vilnm, a démontré de lâ muiièRlaplos 
évidente que, mus le règne d* Angosie, ttnite la Maoricnney hante et 
liasse 9 était occupée par les MeduUi, et (pie cette TaHée, après la 
OQOquéte qii^en fît ce prince, fut annexée anx États da roi Cottius. 

« On saiL qu à la mort de Cottius ses domaines furent ré*liiit> 
par Néron en une province rouiaine ajipelée la province des Alpes 
OOttiennes, ayant Siise pour capitale ot faisant partie de l'Italie. 

« Or, il ebt certain que la Mauhenne entière fut comprise dans 
cette droonsciiption tout italienne, U arriva même, par la suite 
des temps , et snnoiit depuis Vépoipie où la route du mont Cenis, 
à peu près meonnne des Romains^ oommen^ à devenir de plus 
en phis fréquentée » que la dénomination ^JipU cottia , Faify 
€ùtiiana^ qui, dans le principe , était paiiicnfière an paasa^^ da 
mont Genèvie {mont Maironm^ mons Jiom , TaMerimmU mHEaf), 
finit par être transportée à la Manrienne , ainsi qu'on le voit entre 
autres dans la légende de sainte Ti^i « [luLliée par les Boiiandistes, 
où cette vallée est appelée ValUs couiana. 

«Ou ne croit pas qu'au v* siècle les Bui inondes aient jamais pé- 
nétré en Mauhenne; ils durent en être empêchés par 1^ Goths 
qui» d'après des données historiques à peu près certaines , occu- 
paient ce petit pays. (Voy. à ceté^judUiChorographiaJtalixmedii 
mi, insérée dans le tome X des Scnptmts de Muratori. j On peut 
même conjecturer que, dcjà à cette époque, où les droonscrip- 
tioQS ecclésiastiques tendaient totyonrs à s'adapter aux drconscrip- 
tîons politiques, la Manrienne, appartenant à une province ita- 
lienne, fidsait partie de Pévédié de Turin. 

<n est vrai qu*en 536, il intervint, entre Witigès, roi des 
Goths, et les Francs, niait tes du royaume de Bourgogne, un 
traité par lequel ceux-ci obtinrent la cession de plusieurs con- 
trées en deçà des Alpes. Mais il est certain que ce traité, dont 
rhistorien Procope nous fait connaitre Texistence, et qui fut ratifié 
en 540 par Tempereur Justinien (De bello gothico , lih. n, cap. 
XIII, et lib. m, cap. xxzm}, ne comprit que la deuxième Narbon- 
naise, la moitié méridionale de la Viennoise, et la portion des Alpes 
maritimes dépendante de la Gaule ; les Alpes oottiennes et par 
conséquent la Manrienne y restèrent complètement étrangères, 

c Quoi qu'il en soit, on ne saurait douter qu'en 550 environ. 
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épfKjue assignée par UgheUi (Italia sacray t. W) à Tépiscopat de 
Ruffus, la Maunenne n^appartînt à Févéché de Turin, puisquei 
d'après Grégoire de Tours , Ruffus s'y rendît pmir visiter les reli- 
ques de saint Jean-Bapdste qui y avaient été apportées, quia hem 
aie ad Taurinentem quamdam urhem pertineiat» En les armées 
romaines avaient rqpris sur les Goths la majeure ptrtie de VI- 
tafie» ce cfui n'empêcha pas ces derniers de se maintenir dans la 
possession des Alpes cottiennes. Ce fut alors que Justimen jugea 
cûinenable, en se reportant du nuid au iiaJi, de créer une nou- 
velle province du môme nom, s' étendant jusqu'au littoral ligurien, 
et comprenant les territoires de Turin, d'Asti, de Tortone, d'Alba, 
d'Acqui, d'Albenga, de Vintimiglia, de fiobbio, de Savone et de 
Gènes, ainsi qu'on peut le voir dans la dissertation d^à dtée : 
ChorofraphiOf etc. Tout porte à croire que c'^est peu de tempe 
après qœ, profitant des troubles de ritelie» les rois fiwics songè- 
rent à s'approprier de lait la Maurienne. 

c En 56(i, le roi Goiaire étant mort, ses quatre fils partagèrent 
entre eux l'héritage paternel. La Bourgogne échut à Gontran. 
Isique était alors archevêque de Tienne. Dans sa précieuse histoire 
de cette église, Charvet fixe la mort de ce pontife à 1 aiiiicc ;jC5. 
11 faut donc nécessairement que ce soit entre ces deux dates 
qu^aient eu lieu l'érection du diocèse de Maurienne et l'ordination 
de Fehnasius à Cbàlons, où, suivant la légende (D. Ruinart , Ap- 
pend., col. 1348}, se tint un condie. La même légende nous ap- 
prend que depuis son occupation par les Francs , la Maurienne 
avait été placée sous k juridiction de l'église susdite : « Ad ei{fu$ 
« dyocesim p^finebat locus» » 

« En les Lombards, peuple crocl> envahirent l'Italie et 
alaolirept à jamab les anciennes divisions tenitoriales de ce payii 
que les Gotha avaient toi^ours respectées. 

« Il est certain qu'alors les Lombards envahirent la Maurienne. 
vieille chronique de la Novalaise , publiée dans la belle collec- 
tion des Monumtnla histurix patrix , foui'nit à cet égard tlt s dé- 
tails curieux. On en trouve aussi quelques-uns dans le cartulaire 
de 1 église d'Oulx, imprime à Turni en 1735. Les autres irruptions 
de ces nouveaux, barbares, par le mont Genèvre , par les Alpes 
grecques et pennines, sont racontées par plusieurs historiens de 
cette époque, tds que Harius, Paul-Diacre, etc., et Pon possède 
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sur oes faits d'amples raiseignenieiits. Battus par le patrice Mmii- 
mol, repoussé» par les populations, ils durent, en 573, se redrcr 
au delà de Suse, qui leur fut enlevée par Siagrius. Mais peu après 

ils recuimucncùrt'iil leurs attaques et reprirent Suse. Cette >ille 
était en leur pouvoir en 576. Ici Tliistoire du diocèse de Mau- 
riciine pr«nul une nouvelle im|i(ii t uire. 

« L anuee précédente, le roi Gontraui, occupe de ses démêles 
aveç Sigebort, n'avait pu prendre des mesmes ctlicaces pour s op- 
poser aux demi* Ve^^ ii ruptions des Lombards dans le royaume de 
Bourgogne ; mais en 576, ayant £ût alliance aTec Cfaildebeit , son 
neveu, rot d^Austrasie , ces deux princes entrèrent en campagne 
et pénétrèrent en Italie, te premier par le mont Cems et les Alpes 
grecques, le second parlayallée de T^te. Us forcèrent leurs en- 
nemis à demander la paix. Dans le traité qui s^ensuivit, et dont la 
date doit être fixée à la fin de Vannée susdite, les Lombards cédèrent 
auroîGontram les cités d'Aoste et de Suse, avec les territoires qui 
en dépendaient, au nombre desquels, bientjue déjàoccup» e, prise, 
repnse, se trouvait la !\Iaurienne, qui, au [>oint de vue lej^^al , fai- 
sait toujours partie du diocèse de Turin. C'est la chronicpie de 
Fredegaire (chap. xlv) qui nous initie à ce fait important : « Duces 
« Langobardorum in regnum Francoruin irruperunt et pro ea 
« prsesumptione in compositione Augustam et Seusiara civitates 
< cum lntq;ro eorum tenilorio et populo pariibus 6nntduranmi 
•I tradidenmt. » Ixnrsipie ce tndté eut été conclu, les Lombards , 
craignant de secondes représailles, implorèrent d'abord la protec- 
tion de Tempire. Us envoyèrei^ ensuite aux nns Fhmcs des am- 
bassadeurs pour gagner k bie^^veillance de ces princes, et ik pas- 
sèrent avec eux une nouvelle ccmvention en vertu de laquelle ils 
abandoimèrent à Gontram la vallée de Mati , vallrm co^mmcnto 
Jnniic^is^ aujourd'hui vallée de Lanzo, cl promirent de lui j*a\er, 
chaque année, un tribut de 12000 sols, ce qu'ils exécutèrent, dit 
le chroiiiijui'ui Amiuin, chap. vu, jus(|u'au règne de leur roi Agi- 
luir, qui, uioyeiiuanl beaucoup d argent donné au roi Lothaire et 
aux grands de sa cour, panint à s'en faire décbarger. Cet événe* 
ment, à Végard duquel les historiens modernes et même nUustre 
Muratori n'ont avancé que des assertions assez obscures, surtout 
quant aux dates, a été admirablement élucidé dans une autre dis- 
sertation de lacopo Durandi , intitulée : ùel eolkgio de^U a/Hiehi 
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eaeeimiari poUentUU^ ton Jpptndiee ituarno ûlle epoehc iombanle» 
IWin, 1773. 

« On oompraid oommeiit, par le trailé dont il s^agit , la vallée 
de Suse vint agrandir le diocèse de la Maniienne; conuneni le 
puis heus*, qui contenait les reliques de saint Jean-Baptiste, reçut 

la qualification mlfs Mtutrienna, civitas Maurienna, et comment 
encore la vallée maui lennaise, qui jusque-là avait été rmisidorée 
coiiinie faisant partie de la province tout italienrn d* ^ Aljx . rot- 
tiennes, devint, dan^ r()|iiruori des ge<)i;ra|tîies du ii mps, une por- 
tion de la province des Alpes grecques et jininmes, ainsi que le 
témoigne notamment une des notices des Gaules , (|tie dom Bou- 
quet a insérée dans le tome II de son recueil, où Ton trouve men- 
tionnée an ^Smbre des villes de cette province : Civitas Morùnna 
a Gundnutno rege Burgimdhnnm constructa* 

« Ce n*est pas sans un vif regret que les évéques de Tkurin se 
virent dépouillés d^une portion notable de leur territoire; l'évéque 
Ursidnas , qui , d'après une inscription sépulcrale découverte en 
1843, siej^ea ijiiarante-sepl ans et mourut au commencement du 
vil* siècle, s'en j)laignit amèrement au pape saint Grégoire le 
Graod, qui , en o08 ou 599, écrivit ù ce sujet deux lettres, Tune 
à Siapius, r% éfpie <i'Autun, personnage d'un haut crédit auprès de 
la reine Bmnichilde, et l'autre aux rois Théodobert et Theodoric. 

« Perlatum siquidem ad nos, dit-il dans sa première lettre» 
'« dilectissimum fratrem nostnun Drsicinum Taurioae dvitatis epi- 
m scopom post captivitatem et depiedationem quam pertuUt grave 
c in parrodiiis suis qua in fVancorum dla tenninis perliibentnr 
« prttjudidum pertulisse : denique ut alter illic contra ecdesiasdca 
m statnta nullo cjus crimine deposoente constitueretur autistes ; et 
c àfi levé forsitan videretur liiqus rd prqudidale oonunissum, 
m etiam aliquid doloris est additum ut res d ecdesi» stia? quas ha- 
- bere poluit tolierentur (lib. IX, epist. lia). » Dans la seconde 
on apprend que le prelexte dont les Francs s'étaient servis pour 
l'érection de l'evèché de Mauriennc avait eié que r»'vrquc de Tu- 
rin, persécuté par ses ennemis (par les Lombards qui professaient 
rarianisme) , ne pouvait plus exercer ses fonctions épîscopales, et 
que son troupeau restait sans pasteur : « Nec qnod ad tempus ab 

(1) Cê-àtuM, p. 48. 



Digitized by Google 



406 ÉGLAlECISSEMEinS 

*« hosdbiis <jiis éoclesm detinetnï àAét AHqind îlli olBceite; seà hôe 
« ad snbvemendimi clirisliamtatis yeaœ magis raagisque diébét ain- 
« mos permovere ut largitatis Testrenranere consolatus cafidvitatb 

«quam perliilit non pussiL damna sentire (lib. IX, epist. 416). ■ 

« Comme au moyen âge il existait dans la vallée de Suse une 
foule de pui^isants monastères ayant la pn t< ntiun d'être soiinùs 
immédiatement au saint-siége , telles que les al)bayes de la Tîova- 
laisCy de la Cluse, de Saint -Juste , d'Oulx , qui posscdaieDi d'im- 
menses biens, les cvêques de isiaurienne n'y jouirent jamau que 
d'une ûdble autorité. A la Novalaise , ainsi que nous rapprend la 
irieîUe duonique de ce ooovent (lib, U, cap. ti), ces prélats airaîait 
le droit de consacrer les aatek, de bénir les prêtres, etc.; mais ils 
devaient le fi|ire sans émolument et quitter la communauté anssîtdt 
après la oérémonie accomplie : « Statiinque post peraetam oonse- 
« crationem, sine mora, epîscopas ad ])r()priam redeat sedem. » 

n Les évêques de Maurîenne ne cessèrent de protester contre 
les empiétements dont leur territoire t iaù l'objet. Une charte de 
888, rapportée par Besson (Mémoire pour rhistoire des diocèses 
de Genève, Tarantaise, etc., in-4 , 1759, p. 479), peut être con- 
sultée à ce sujet et contient des renseignements curieux, li en est 
de même d'une autre charte de Tannée 1208, publiée par le même 
auteur, p. 481, où l'on voit que l'évéque Anthelme sotitenait 
ayec raison que son diocèse s'étendait jusqu'au pont de Valogia , 
proche d'Av^liana, an dâNmdié de la vallée de Suse. 

c De ce c6té-ci des Alpes, les possesàons des évêques de Ifan* 
rieime forent beaucoup plus certaines et beaucoup moms contes^ 
tées. Le roi Cvontram , si l'on s'en rapporte à la légende de sainte 
Tigre , aurait décidé qu'à l'avenir tous les officiers préposés à la 
garde des marches cottiennes, continuelleniirii exposées aux en- 
treprises des Lombards, obéiraient à ces prrlats et leur seraient 
soumis en toutes choses : « Concessit auteni et leudes et gratïiones 
« qui cum comitibus marcam defendebant ut ab eo die deinccps 
« episcopo Matirianensi obedirent et in omnibus subditi essent. > 
Ce (ait, qui nous est révélé par un document aussi respectable 
qu'antique , prend nne nonvdle importance quand on pense que 
ce fut précisément alots que ce prince fit aux évêques dont fl s'a- 
git la remarquable donation qui les rendit plus tard seigneurs 
temporels d'une partie de la MÎmeone, et sous ce rapport , feu- 
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datairet directs de TeniinK. Cette dcmatîon eonsenra son «fiet jus- 
qoe Ter» le miliea du TWf aède. Elle est rappelée dana plimeurs 
açtesy et notamment dans nne Inille da pape Lnâus m, dn 16 oe- 
tolire 1184 , où ce poniîre spécifie les terres cédées à Febnasins » 
et fidt connaître les pri'vilé^cs qui lui furent accordés par le mo- 
narque ûanc» L, M. 

Paoss 400 A 405. 

Nous tenons de 1 obligeance de M. André Salmon, auteur de tia- 
vaux importants pour l'histoire de la Touraine, la collation de plu- 
sieurs pages d*un manuscrit de la bibliothèque du Vatican , dans 
lequel les trds chapitres consacrés parGré^oire de Tours à l'his- 
toire de saint Cflément (chap, xzxt à zxxrn, de Ghna martynim)^ 
{présentent» avec une copie très-fimiÎTey fl est mi» des variantes 
et des additions nombreuses. Ce Tolome (n* 106 du fonds Ottoboni) 
est nn recueil d'homélies qui paraît avoir été écrit an x* siècle, et 
où les fragments consacrés à saint Clément occupent les feuillets 277 
et 278. Nous n'avons pas tenu compte de ces variantes dans notre 
texte, ni même dans nos notes, parce qu'elles nous ont semblé 
étrangères à la plume de Grégoire; c'est seulement un extrait de 
ses œuvres arrange à l'usage de Rome. Cependant, comme il peut 
être utile de fournir au lecteur les moyens d'en juger lui-même , 
▼oici les principaux passages de ce texte : 

Jncipit expositio Gregorii y cpiscopi Tyronensis xcclesiSy de Ubro 
miraculoriun becUi démenti martyns atque pontificis. 

In divinls Toluminibus refertur qood secretum régis absoondere 
bonum est, Dd miracula enim enarrare glorificum est; et sicut 
beat us Paulus apostolus ait : « Quos prescivit * et predestinavit 
conformes fieri imaginis fiiii siii ctverum quos vocavit illos et ma- 
gnificavît', » et cetera. Nan» sicut in gestis eorum rfi»i'i imus ila et 
laudes eorum conscribimus. Illius namque Moysi famulo Dei nie- 
nunisse nos credo , quia jussu Phaiaonis tune in fiscella posîto 
aqnis mergi precepit et in papyrione dum filia Pharaonis lavaret 



(1) Les e mis ponr œ aont cédiUét dans le aumitcrit. 
(i) Ép. ans Rom. vm» tO. Gtég/tm dta daiix fois et vaiMt da lUBt 
Paul dans tes rif» dtu PènSf diap. tm et xx. 
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oollegit ttl nutriret m filio ; plftcatusqne Dommns in eo fcdt sala* 
tem in manu ejns. Qui «tîam populum Isnheëticuin per sîocum et 
niedio mari rubro eduxit et sitiend populo aqua de petra prodnnt, 
cui in moDtem Syna legem dédit et baptizavit in nobe et m mari^ 

Illorum namque anteriorum hnmeri istoram ymaginuin siniilitu- 
dinem |>oi tani , sicut et divina vox ait : «i Misit illos binos ad pre- 
dicanduiii ui- casdeni exercèrent operaiiones et virtutes. » Et idem 
egregius predicatur beatiL» Pauliis aj)ostolus et doctor gentiurii ail: 
« 0 altitude divinanim sapîeiuie atque scientie Dei, quam inscru- 
tabilia sunt judicia ejus et investigabiies vie ejus. » Yere enim. 
Domine, divina pietas et clementia tua verum piumqne clememem 
fedt. Sed ne tempus mee tarditalis appréhendât loquendi, tune 
incipiam de mirabilibus beati démentis enamre. Credo enim vos 
non latere, Deo* fratres, quod Qemens martyr » ut in passione cjus 
legitur, anchora in oollo..,., etc. (Voy. ci-dessus» p. 100, lig. 2.] 

Lig. d, mîHa stadiomm siocnmqne ingredientibus yestiglum iter 
prebens poptilo terre nsque ad sepulchmm martyris ibitpie Tota 
reddentes et uratioiitiii iacicntes innumerabilis naultitudo post dies 
multos regrediuntiir ad litus. 

Cha|>. XXVI, lig. 2, in looo accederet et epulaiitium caierva po< 
puli posL acta obdormivit. 

lig. 4 , eoce (actus est repente sonus înundantium aque et oo- 
operiuntium mare. Dehinc tenita factaoblita est mulier. 

lig. 8, reliquisse terre et pulverem aspersit caput, miseram se da- 
mitans, hiqusmodi dabat Tooes ad œlum et ita agdtat in litom damo- 
ribus et cjulatum dtscorrébatque per cîrcuitu ripamm atque repldwt. 

lig. 44, ac in lamentationibus et ejulaU duoens, penitus nicbîl' 
hominus se coniinebat. Recmnente antem, firatres mei dilectissinii, 
sollempnitatis diem beati Clemcnti martyris , venit iterum miiHer 
ad cxpcctaiiiluin maris successu si fortassis de inlaraulo aliqua 
possiL iiivenire iiidiria. Qiud nmlta dicani? Recedente mare, ip«a 
prccedit ad tuiunlimi prima. Cunique se prostrata ut soiito in ora- 
tionem misisset in paviraento et mugitum himi cordis daret , ita 
dicebat : f Sdo, Domine, sdo quia sine tuo nutu nullius hominum 



(1) Saint Pâol aux Corintii. x» 1 , 2. 
' (i) Le manuscrit porte éù avec une abréviation ; nais il Tant tans doute 
lirt duleittimi ou dUe^tuimi /ntm» 



Digitized by Google 



ET OBSERVATIONS. 



409 



destînâtiir quo cafk nin tua pro eo dextm (tierit dimicata. T^i, 
Domine, <{m filhim iimcom vidue lacrimis miseratiis et feretro 
portand toa muerioordia et jnaso redommt incoliimein et nonc, 

Domine, respicere jube andllam tuam ut beari Clementi martyris 
tui sufl'ragiis adjuvata inpertiar in sequenti quod enixe peU). v El 
duiD hec et alia dineret, crecta sursum, geiiibus.... 

Pag. i02, lig. 12, in ulnis et laudem pariter omncs (Intlmml 
Deo qui salvos facît sperantc in ^e. Mulier autem pre gaudio non 
ducens cordis sui ardorem cuiumotaque viscera ejus super eum, 
sicut aque multe cooperiimt mare , ita lacrimis inrigabat et obsco- 
labat ubi per totmn annum fuisset spatia. At ille nesdre...» 

Lîg. itfy sopore iinius nocds spabum. Timc itemm atqne itenun 
omnes popoH qui audierant he&edUemiit dommiim nostmm Jenun 
Ghristnm qui tanta mirabilla ostendit servis suis per beatum G»- 
meDtem martyrem atque pontificem hnjiis aime Borne , cui est 
honor et gloria potestas et imperiwn in secula seculorum. Amen. 

Item afio miraculo. 

Fratres mei karissimi, volo vobis et aîiud miraculum l)en(i Cle- 
menti martyris atque pontifie ( narrare quod non dubiuiu credo 
habere vestram strenuitatem. Fons eral.... 

Chap. XXXVII , lig. 1 , inlra terminum urbis Leovidne civitatis, 
quae non longe abest a eorpore beati Martini : cujus unda... . 

Pag. i 04, lig. i9y dignatns est Gbristos Deus nosler coi est honor 
et gloria in secula secalorum. Amen. 

Expficit passio vel miracola sancd Clemends. 

Pack lûU, note i. 

Longtemps après avoir écrit , sur saint Timothée et saint ApoK 
finaire, la note que nous avons reproduite ci-dessus, page 1K9, 
dom Auioart reçut au siqet des mar^rrs de Reims la lettre suivante 
qui se trouve dans le second volume de sa correspondance. (Bib. 
irop.y résid. Saint-Germ», n* 1S56, 1^ S03.) 

« Mail révérend père. Vos percé d*un clou que vous ave* vé à 
AeimSf j a esté trouvé en 169t» lorsque festois curé de Saint-Tî- 
mothée, dans un. bâtiment d*un de mes paroissiens proche un petit 
cimetière qui conserve encore aujourd'hui le nom de cimetière des 
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Ifartyis. Des oovrim qui renuoknt la i«r« déosnvriiciii à ttait 
pieds de profondair plus de ampuiite os pareils avec plusienn 
grands doos que je fis amasser et jetter dans le cimetière de ma 
paroisse. Ces os et ces dons éloientépars dans un espace de qinnie 

à xingt pieds en carré, au milieti duquel on apperçutune espèce de 
tombeau fait de craie daii^ ktjiicl on ne trouva cependant qu'une 
moi lié de crâne avec une broche de fer d'un demi-pied et quel- 
qii# s os; la brocbe «le fer et les os sont che/. mademoiselle de Gri- 
l^nan qui les conserve chez elle à Paris dans un reliquaire. 

■ J'eu l'honneur en 1693 de montrer l'os en question a monsei- 
gneur révesqne de Meaux, qui étoît pour lors à Saint-Nicatse, et 
qui, en présence de dom Qande Guenié qui en étoit prieur, en fil 
beaucoup d^esiimew 

« Vons TOUS soirreM aussi, mon rérérend père, du jugemcm 
qtt*en porta, quelques années après en votre présence, dom Jean 
Mabîllon, lorsque ro'ayant honoré de sa visite dans un voyage 
qu'il fit à Reims , le considérant dans mon cabinet, il me dit en le 
baisant qu'il seroit à souhaitter que toutes les reliques qu'on ex- 
pose à la vénération des iidcles eussent autant de fondement de 
sainteté. 

« J'oubliois à vous marquer que dans le temps que je decouvzis 
ces os percez de fer, je consultay avec mons**. Eogier, pour 
lors lieutenant criminel de la ville, et quelques autres gens de let- 
Ires, un autheur qui traite J>e suppUetis veierwn^ qui raporte qu'en- 
viron le m* ou le iv* siècle où on croit que ces corps ontsonfiTert, 
on perçoit les os des criminéb avec une espèce de terière, lereM, 
pour en empesdier Fédat, et qu'ensuitte on y enfonçoit des brodies 
de fer rougies au feu qui altachoient le palient k un pieu. Mais 
c'est chez vous qu'on trouve la source de ces oonnoissances. Voili, 
mon révérend père, ce ([ue je sray de l'os que vous avez bien 
vojilu eK;iiniyipr. Faites moy la f,'ràce, je vous prie, de croire que 
j'ay 1 honneur d être avec beaucoup de respect, 

« Votre trè» humble et très obéissant serviteur, 
i Pujma, principal da coU^e de rUnivenité. 

«A Reims, ce 10 septembre 1709. 

m DU TOUS PBUlIta. 
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